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AVANT-PROPOS 


Les  Planta;  novce  vel  minus  cognitae  ex  Herbario  Horti 
Thenensis,  dont  je  commence  aujourd’hui  la  publication, 
formeront  un  recueil  qui,  dans  mes  intentions,  est  destine 
a marcher  de  pair  avec  les  Icones  selectae. 

Ce  recueil  est  destine  a faire  connaitre  un  certain  nombre 
d'esp6ces  nouvelles  et,  aussi,  d’ au  tres  especes  deja  deter- 
minees,mais  encore  inedites,  — rencontrees  les  unes  et  les 
autres  dans  1’Herbier  que  j’ai  forme  depuis  quelques  annees 
pour  faciliter  1’etude  des  plantes  vivantesde  ma  collection. 
Dans  certains  cas,  pour  mieux  eclairer  la  valeur  des  des- 
sins,  elles  seront  presentees  en  comparaison  de  types  deja 
connus,  qui  n’ont  pas  ete  figures  jusqua  ce  jour. 

J’ai  prie  M.  le  docteur  De  Wildeman  de  bien  vouloir  se 
charger  de  ce  travail,  de  me  preter  pour  les  Plantae 
novce  comme  pour  les  Icones  selectae  le  concours  eclaire 
que  sa'  haute  competence  et  sa  gracieuse  obligeance  me 
rendent  doublement  precieux. 

Le  plan  de  la  nouvelle  publication  s’ecarte  quelque  peu 
de  celui  des  Icones.  Une  description  sommaire  en  latin  met 
d’abord  le  travail  a la  portee  de  tous  ceux  qui  soccupent 
de  Science  botanique.  Cette  description  est  ensuite  develop- 
pee  en  francais,  soit  dans  1’une  des  deux  langues  usuelles 
en  Belgique,  etenfin  quelques  observations  complementaires 
sont  destinees  a fixer  la  place  que  semblent  devoir  occuper 
les  esp&ces  nouvelles  dans  la  systemati(|ue  du  genre  ou, 
eventuellement,  de  la  famille  a laquelle  elles  appartiennent. 

Les  planches  seront  encore  dessinees  par  M.  A.-R.  d’Apre- 


val,  dont  le  talent  et  1’exactitude  ont  pu  etre  apprecies  a 
leur  valenr. 

Les  livraisons  des  Plantce  novce  paraitront  sans  aucun 
caractere  de  periodicite,  suivant  la  valeur  des  materiaux 
trouves  dans  mon  Herbier  et,  surtout,  au  gre  des  loisirs 
que  ses  nombreux  travaux  donneront  a M.  De  Wildeman. 

Leon  van  den  Bossche. 


Tirlemont,  le  25  mars  1904. 


PREMIERE  LIVRAISON 


La  premiere  livraison  des  Plantet * novae  fait  connaitre 
cinq  especes  nouvelles  rencontrees  dans  une  collection  de 
plantes  du  Mozambique.  Cette  collection,  qui  m’a  etecedee 
par  M.  Ed.  Luja,  avait  ete  formee  par  lui  au  cours  des 
annees  1900  et  1901,  alors  qu  ii  etait  clief  des  plantations 
deMossumbala(dansla  region  du  Zambeze). 

La  premiere  des  especes  figurees  dans  les  Plantae  novae 
est  dediee  a Mme  van  den  Bossche,  qui  partage  mon  interet 
pour  mes  collections  botaniques  et  veut  bien  me  preter, 
dans  la  haute  surveillance,  un  concours  qui  m'est  surtout 
precieux  pendant  les  longs  jours  oii  mon  etat  de  sante 
inoblige  a rester  enferme  dans  mon  appartement. 

J’ai  voulu,  par  un  sentiment  qui  sera  compris  de  tous, 
que  la  seconde  espece  portat  le  nom  de  M.  le  docteur  De 
Wildeman,  et,  pour  qu  ii  puisseen  etre  ainsi,  il  a bien  fallu 
que  je  me  resigne  a la  signer  de  mon  nom,  tout  incapable 
que  je  sois  d’etablir  une  diagnose  scientilique. 

L.  B. 


Pl  Novae  Herb  Hoht  Thenensis 


PiJ. 


A dAprtral.  ad  nat  d*l 


KlGELIA  IKBALIAE  -DoWild 


Imp  J Minot  Pana 


Kigelia  Ikbaliae  I)e  Wild.  nov.  sp. 

(BIGNONIACEyE) 


Kigelia  Ikbaliae ; foliis  imparipennatis  3-4  jugis,  foliolis  ellipti- 
cis vel  obovato-ellipticis,  paulo  inmqualibus,  terminali  obovato,  coria- 
ceis, utrinque  breviter  tomentosis,  rugulosis;  panicula  longissima,  ter- 
minali, pedicellis  apice  rellexis,  calice  campanulato,  coriaceo,  extus 
breviter  tomentoso,  irregulariter  bilabiata,  labiis  sursum  irregulariter 
fissis ; corolla  ampla,  coriacea,  bilabiata,  labiis  ovatis  infer  emargi- 
natis; staminibus  4 rudimento  5 subulato ; antheris  2-locularibus, 
loculis  liberis;  stylo  glabro. 

Grand  arbre  a feuilles  imparipennees,  a 3 ou4  paires  de 
folioles ; folioles  elliptiques  ou  obovales-elliptiques,  legere- 
inent  inequilaterales,  atteignant  11  cm.  de  long  et7,5cm. 
de  large,  obtuses  a la  base,  courtement  petiolulees,  la  ter- 
minale obovale,  cuneiforme  a la  base  et  obtuse  au  sommet, 
courtement  apiculees,  coriaces,  courtement  tomenteuses,  a 
poils  courts,  eriges,  denses  sur  les  deux  faces.  Panicules 
assez  grandes,  terminales,  apedicelles  reflechisarextremite. 
Calice  campanule,  coriace,  de  3 cm.  environ  de  long,  courte- 
ment tomenteux  exterieurement,  surtout  a la  base,  irregu- 
lierement  bilobe,  a lol)es  irregulierement  lobes.  Corolle 


Explication  des  figures  de  la  planche  I. 

Fig.  1.  — Fragmeut  de  rameau  avec  une  feuille  de  petite  taille  (1/1). 
Fig.  2.  — ■ Fragment  dmflorescence (1/1). 

Fig.  3.  — Calice  fendu  et  6tale  (1/1). 

Fig.  4.  — Coupe  longitudinale  de  la  base  d'une  fleur  (1/1). 

Fig.  5.  — Etamines  vues  de  face  et  de  dos  (3/1). 
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ample,  coriace,  brunatre  interieurement,  jaunatre  exterieu- 
rement,cle  IU  cm.  delong,lobesuperieurarrondiausommet, 
bilobe,  lobe  inferieur  profondement  bilobe,  a lobes  oblongs, 
obtus.  Ftamines  fertiles,  au  noinbre  de  4,  inserees  vers  la 
base  du  tube,  a filet  grele,  velu  a la  base,  antheres  bilocu- 
laires,  a loges  en  forme  de  sacs,  libres  a la  base,  glabres; 
staminode  legerement  renfle  a la  base,  aigu,  style  glabre 
environ  aussi  long  que  les  longues  etamines,  a deux  lobes 
stigmatiques  elargis  et  apiatis  surmontant  un  ovaire 
allonge,  biloculaire.  Fruit  tres  developpe,  subcylindrique. 

Hab.  — Mogambique  : Chilomo,  6 aout  1900  (Ed.  Luja,  n.  314). 

Observations . — Cette  piante  aurait  egalement  ete  rencontree  par 
M.  Luja  dans  l'ile  d’Inhangana,  mais  nous  ne  possedons  pas  d’echan- 
tillons  provenant  de  cette  derniere  localite. 

Le  genre  Kigelia.  de  la  fannlle  des  Bignoniaceve,  ne  renfermait  que 
trois  etpeces  : K.africana  Benth.,  K.  aethiopica  DC.  et  K.  madagas- 
cariensis  Baker ; deux  de  ces  especes  sont  endemiques  au  continent 
africain;  la  premiere,  plus  speciale  a l’Atrique  occidentale,  la  seconde 
localisee  plus  ou  moins  nettement  a l’est  de  la  chaine  de  montagnes  qui 
separe  l'Afnque,  au  niveau  de  la  region  des  lacs,  en  deux  parties  tres 
differentes  au  point  de  vue  lloral.  Cependant,  comnie  nous  avons  pu  le 
voir  par  les  matexiaux  rapportes  de  son  sejour  au  Katanga  pai'le  com- 
mandant Verdick  et  qui  nous  ont  servi  a publier  nos  Etudes  sui'  lallore 
du  Katanga,  le  K.  aethiopica  se  retrouve  dans  l’Etat  Independant  du 
Congo  a 1’ouest,  donc  a la  limite  que  nous  lui  assignions  plus  haut. 
On  peut  ti*ouver  des  renseiguements  detailles  sur  la  dispersion  de  ces 
especes  dans  la  Revision  des  Bignoniacees  du  professeui'  K.  Ecliumanu 
in  Engl.  et  Prantl  Pflanzenfam.  4,  3 B p.  249  et  dans  le  PHanzenw. 
Ost-Afr.  C p.  364.  La  differenciation  des  especes  continentales  afri- 
caines  n’est  pas  dillicile.  Tandis  que  le  K.  africana  possede  des  feuilles 


Fig.  6.  — Staminode  isole  (2/1). 

Fiu.  7.  — Ovaire  entier  (2/1). 

Fio.  8.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  (3/1). 
Fig.  9.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  (4/1). 
Fio.  10.  — Stigmates  (2/1). 

Fig.  11.  — Diagramme  floral. 
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a folioles  aigues,  lo  K. aethiopica  possede  desfolioles  obtuses,  comme  le 
montrent  tres  clairement  les  figures  publiees  par  Delessert  dans  ses 
Icones  selectae  vol.  V tab.  93  A.  Le  K.  abyssinica  Rich.  deerit 
etfiguredans  le  Tentamen  Florae  Abyssinicse,  vol.  II,  p.  60  etpl.  LXXV 
doit  etre  considere  comme  synonyme  du  K.  aethiopica  dont  il  possede 
fons  les  caracteres.  D’ailleurs,  memesi  l’on  desirait  conserver  cetteespcce 
distincte,  elle  se  diflferencierait  par  la  glabreite  des  diverses  parties  et 
par  la  petitesse  des  folioles. 

La  piante  que  nous  figurons  ici  est  donc  tres  voisinc  du  K.  aelhiopica 
pris  dans  son  sens  le  plus  large;  mais  tandis  que  chez  le  type  de  Decaisne 
les  folioles  sont  totalemcnt  glabres,  de  meme  que  les  rachis  des  feuilles 
et  des  inlloresccnces  et  le  calice,  chez  le  K.  Ikbalice , ces  diverses 
parties  de  la  piante  sont  couvertes  d’un  tomentum  raide,  court,  qui  leur 
donne  un  facies  tres  different;  grace  a 1’absence  de  villosite  des 
feuilles,  la  discolorite  des  feuilles  du  K.  aethiopica  est  beaucoup 
plus  accusee  que  celle  des  feuilles  du  K.  Ikbalice.  Les  autres  caracteres 
specifiques  de  ce  dernier  sont  assez  semblables  a ceux  du  K.  aethiopica-, 
nous  ne  voudrions  pas  nous  baser  sur  la  grandeur  des  folioles,  plus 
developpees  chez  notre  piante  que  chez  1’espece  voisine,  n’ayant  pu 
etudier  des  exemplaires  en  nombre  suffisant. 


Pl.  Novae  Herb  Hort.Thenensis. 


Pl.II. 


A.dApreval,  ad  nat.  dei. 


Imp.  J.  Minot.  Paris. 


ClSSAMPELOS  D EWILDEMAN I AN  A v.d.  Bossche. 


Cissampelos  Wildemaniana  v.  d.  Bossche  nov.  sp. 
(MENISPERMACE^E) 


Cissampelos  Wildemaniana,  sparse  villosa,  caule  tenui;  foliorum 
petiolo  tenuissimo  quam  lamina  subequilongo,  lamina  peltata,  tenui- 
ter membranacea,  semi-ovata,  basi  truncata,  apice  obtusa  vel  emar- 
ginata,  breviter  apiculata,  nervis  5 ab  insertione  petioli,  a basi  laminae 
radiantibus;  infiorescentiis  axillaribus  (piam  petiolus  subaequilongis, 
cvmoso  paniculatis  tenuissimis,  pedicellis  tenuissimis;  sepalis  obovatis 
emarginatis  quam  corolla  longioribus;  ovario  glabro,  uniovulato,  apice 
lobulato. 

Piante  grimpante  a tiges  greles,  eparsement  velues,  a 
feuilles  alternes,  a petiole  grele,  environ  aussi  long  que  les 
feuilles,  de  10  a 30  mm.  de  long,  sauf  sur  les  ramuscules 
terminaux  et  floriferes  dont  les  feuilles  extremes  sont.  par- 
fois  tres  reduites,  atteignant  3 mm.  de  long  seulement,  et 
snbsessiles.  Lame  foliaire  de  1,5  a 4 em.  de  large  et  de 
1 a 3,5  cm.  de  haut,  plus  reduite  dans  le  voisinage  des  inflo- 
rescences,  peltee,  membraneuse,  subreniforme,  tronquee  a 
la  base,  obtuse  au  sommet  ou  courtement  emarginee,  cour- 
tement  apiculee,  a 5 nervures  basilaires,  radialement  dis- 
posees  a partir  du  sommet  du  petiole,  plus  proeminentes 


Explicatio»  des  figures  de  la  planche  II. 

Fig.  i.  — Rameaux  enlaces,  grandeiir  naturelle. 

Fig.  2.  — Bouton  de  la  fleur  femelle  (13/1). 

Fig.  3.  — Fleur  epanouie  (14/1). 

Fig.  4.  — Bract6e  externe  (18/1). 

Fig.  5 et  6.  — Pisces  laterales  du  perigone  (18/1). 
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en  dessous  qu’au-dessus.  Inflorescences  axillaires,  en 
cymes  paniculees,  pauciflores,  depassees  par  les  feuilles 
et  depassant  legerement  le  petiole.  Fleurs  femelles  pedi- 
cellees,  a pedicelle  grele,  de  2 mm.  environ  de  long, 
entonrees  de  deux  bractees  obovales  rapidement  caduques, 
perigone  a deux  grandes  pieces  laterales  largement  ellip- 
tiques,  entieres  on  emarginees,  et  a deux  pieces  poste- 
rieures  oblongues,  plus  au  moins  cucullees,  plus  etroites 
que  les  pieces  laterales.  Ovaire  glabre,  ovoide,  oblique,  a 
un  seul  ovule  attache  lateralement,  termine  par  un  style 
court,  a lobes  plus  ou  moins  nombreux  et  divergents,  plus 
ou  moins  allonges. 

Hab.  — Mo$ambique  : dans  les  for6ts  du  Morrumbala  (Zamb6ze) 
1900  (Ed.  Luja,  n.  473). 

Ohservatiovs.  — L’espece  que  nous  venons  de  decrire  presente  des 
caracteres  assez  particuliers : iis  ne  concordent pas  jusqu’a  un  certain  point 
avec  ceux  que  l’on  accepte  generalementpour  le  genre  Cissampelos,  nean- 
moins  nous  n’avons  pas  ose  etablir  sur  d’uniques  fleurs  femelles  un  genre 
nouveau. 

Les  auteurs  decrivent  les  fleurs  femelles  des  Cissampelos  comme 
constituees  par  « 1 sepale  ou  bracteole  et  1 petale  ou  sepale  entier  ou 
emargine,  un  carpelle  a style  3-fide,  3-dente  ou  irregulierement 
lacinie  » (1).  Dans  la  piante  qui  nous  occupe  nous  retrouvons  les  deux 
elements  decrits  plus  haut  et  qui  sont  ce  que  nous  avons  appele  les  pieces 
posterieures  du  perigone;  mais  en  ces  deux  pieces  il  y a des  pieces  late- 
rales tres  larges  et  celles-ci  sont  encore  enveloppees  par  deux  bractees 
qui  entourent  le  tout  avantl’epanouissement  dubouton.  Quant  aux  carac- 
teres de  1’ ovaire  et  du  style,  iis  correspondent  pour  notre  piante  a ceux 
qui  ont  ete  indiques  par  les  auteurs. 


Pio  7 et  8.  — Pifeces  posterieures  du  perigone  (18/1). 

Pig.  9.  — Coupe  longitudinale  antero-posterieure  de  1’ovaire  (14/1). 

Fio.  10.  — Ovule  isol6  (15/1). 

Fig.  11.  — Diagramme  floral. 

(1)  Cf.  Prantl  in  Engl.  et  Prantl  Natttrl.  Pflanzenfam.  III,  2 p.  84  et  Oliv.  FI. 
trop.  Afr.  I p.  45. 


A premiere  vuele  C.  Wildemaniana  rappelle  lc  C.  tenuipes  Engl.(l), 
recolte  au  Congo  par  Pogge  et  par  le  regrette  professeur  E.  Laurent, 
mais  il  n’cst  pas  possible  de  pousser  plus  avant  la  comparaison  de  ces 
doux  plantes,  car  la  piante  du  Congo  n’est  connue  qu’avec  fleurs  males, 
celle  du  Zambeze  avec  lleurs  feraelles.  Cependant,  si  l'on  examine  les  deux 
plantes,  on  saisira  bien  vite  certaines  differences,  par  exemplo  la  villosite 
eparse,  mais  nette  cependant,  des  tiges  de  la  piante  que  nous  decrivons 
ici  et  la  longueur  des  pdtioles,  qui  atteignent  de  G a 8 cm.  chez  le  C.  te- 
nuipes alors  qu’ils  mesurent  au  maximum  3 cm.  de  long  dans  les  echan- 
tillons,  peu  nombreux  il  est  vrai,  que  nous  avons  pu  examiner  du 
C.  Wildemaniana. 


(1)  in  Bot.  Jahrb.  XXVI  (1899)  p 399. 


pl.hi. 


Pl.  Novae  Herb.  Hort.  Thenensjs. 


A.dApreval.  ad  nat.  dei. 


HEIN  SENIA 


LUJAE  DeWild 


Heinsenia  Lujae  De  Wild.  nov.  sp. 

(RUBIACEzE) 


Heinsenia  Lujae;  fruticosa  4-6 m.  alta,  ramosa,  ramis  gracilibus  gla- 
berrimis; foliis  petiolatis  oblongo-lanceolatis;  attenuato-acuminatis 
acutissimis  basi  cuneatis,  glabris;  stipulis  caducissimis,  subulatis; 
panicula  terminali  dense  sed  breviter  pilosa;  floribus  albidis  pedicel- 
latis,  pedicellis  pilosis;  ovario  turbinato  ut  calyx  quinquelobus  extus 
pilosa;  corolla  extus  dense  pilosa,  intus  glabra;  stilo  corolla  non  supe- 
rante. 


Arbuste  de  4 a 6 m.  de  haut,  rameux,  a rameaux  assez 
greles,  a ecorce  grisatre,  glabres.  Feuilles  petiolees,  a 
petiole  de  8 a 15  mm.  delong,  glabre,  canalicule  superieure- 
ment,  a limbe  oblong-lanceole,  attenue-acumine,  aigu  au 
sommet,  cuneiforme  a la  base,  de  8 a 14  cin.  de  long  et 
2,2  a 6,5  cm.  de  large,  glabre  sur  les  deux  faces,  sauf 
sur  les  nervures  proeminentes  de  la  face  inferieure,  ou 
se  trouvent  des  poils  epars,  et  a 1’aisselle  des  nervures 
centrales  et  laterales  oii  il  existe  des  touffes  de  poils. 
Nervures  laterales  au  nombre  de  4 a 5 de  cliaque  cote  de  la 
nervure  mediane,  peu  marquees  au-dessus.  Stipules  assez 
rapidement  caduques,  subulees,  devenant  plus  ou  moins 


Explication  des  figures  de  la  planche  III. 

Fio.  1.  — Rameau  florifere  (1/1). 

Fio.  2.  — Bouton  (2,5/1). 

Fio.  3.  — Fleur  epanouie  (2/1). 

Fio.  4.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  (3/1). 
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scarieuses  et  atteignant  4 mm.  environ  de  long.  Pani- 
cules  developpees  dans  la  fourclie  formee  par  deux  rami- 
fications  ou  terminant  les  rameaux,  densement  mais  cour- 
tement  velues,  denses,  a plus  de  12  fleurs  pedicellees,  a 
pedicelle  de  4a6  mm.  de  long,  velu,  a poils  apprimes, 
bracteole  a la  base,  a bracteoles  velues,  ciliees.  Calice 
velu,  de  4a5  mm.  environ  de  long,  a 5 lobes  triangulaires 
aigus,  plus  courts  que  le  tube  eampanule.  Corolle  infondi- 
buliforme,  blanche,  velue  exterieurement,  glabre  interieu- 
rement,  de  15  mm.  environ  de  long,  a 5 lobes  triangulaires, 
aigus,  de  G mm.  environ  de  long.  Etamines  inserees  dans 
la  gorge.  Ovaire  soude  au  calice,  biloculaire,  a ovule  soli- 
taire  dans  chaqueloge,  pendant,  surmonte  d’un  style  sub- 
cylindrique  claviforme,  glabre,  sillonne. 

Hab.  — Mofambique  : ForSts  de  Morrumbala,  11  septembre  1900 
(Ed.  Luja,  n.  357). 

Observations.  — Le  genre  Heinsenia  a ete  cree  en  1897  par  le  re- 
grette  prof.  K.  Schumann  pour  une  piante  de  1’Afrique  orientale 
allemande,  decouverte  par  Heinsen  sur  les  montagnes  de  Handei, 
a 900  metres  d’altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  genre  a ete 
deerit  dans  le  Bot.  Jahrbuclier  du  prof.  Engler  et  doit  se  classer  dans 
le  groupe  des  Alberteae,  dans  le  voisinage  imm6diat  du  genre  Rhabdos- 
iigma.  Le  genre  Heinsenia  se  caracterise  surtout  par  sa  corolle  presque 
campanulee. 

Les  genres  Rhabdostigma  Hoolc.  f.  et  Heinsenia  se  differencient  des 
genres  Aulacocalyx  Hook.  f.  et  Psilanthus,  qui  comme  eux  sont  tous 
deux  endemiques  en  Afrique,  par  la  forme  de  1’extreraite  du  style;  en 
eflet,  tandis  que  cliez  les  deux  premiers  genres,  l’extremite  du  style  est 
fusiforme,  dpaissie  et  marquee  de  stries  longitudinales,  cliez  Aidacoca- 
lyx  jasmini flora  Ilook.  f.,une  espece  assez  repandue  dans  1’Afrique  occi- 


Fio.  5.  — Calice  (3/1). 

Fig.  6.  — Etamines  vues  de  face  et  de  dos  (4/1). 

Fig.  7.  — Coupe  transversale  schematique  de  1’ovaire. 
Fio.  8 et  9.  — Ovules  vus  de  dos  et  de  profil  (9/1). 
Fio.  10.  — Style  isol6  (3/1). 
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dentale,  le  style  filiforme  est  courtement  bilobule  au  somniet  et  cliez  les 
representants  du  genre  Psilanthus  ce  style  se  termine  par  deux  stig- 
mates  lin6aires. 

La  differenciation  des  genres  Rhabdostigma , a une  seule  espece 
(R.  Kirkii  Hook.  f.  de  la  zone  cotiere  du  Mogambique)  et  Heinsenia  se 
base  non  sculement,  comme  nous  l’avons  dit,  sur  la  forme  de  la  corolle, 
mais  encore  sur  la  longueur  des  dents  calicinales ; ce  qui  a fait  etablir 
par  K.  Schumann,  daus  les  Pflanzenfamilien  Nachtrdge  zu  IV, 
p.  314,  la  clef  suivante  : 

Calice  5 dente  ; corolle  rosacee Rhabdostigma. 

Calice  profondement5-lobe ; corolle  campanulee  Heinsenia. 

Mais  nous  tenons  cependant  a faire  remarquer  que  l’on  ne  peut 
prendre  a la  lettre  le  premier  de  ces  caracteres,  car  si  l’on  compare  la 
figure  que  nous  publions  ici  de  1 'Heinsenia  Lujce  avec  les  echantillons 
authentiques  de  H.  diervilleoides  K.  Sebum.,  on  verra  qu’il  y a entre 
ces  deux  especes  une  difference  assez  notable  pour  la  longueur  des  lobes 
du  calice;  ceux-ci  sont  beaucoup  moins  allonges  dans  la  piante  recueillie 
par  M.  Luja  que  dans  celle  recueillie  par  Heinsen. 

Le  prof.  K.  Scliumann  donnait  a son  genre  nouveau  les  principaux 
caracteres  suivants  : 

Ovaire  biloculaire,  ovule  pendant  et  solitaire  dans  cliaque  loge.  Ca- 
lice a 5 lobes  subules,  serices  interieurement  Corolle  campanulee-infon- 
dibuliforme,  a tube  basilaire  court.  Etamines  lineaires,  etroites,  api- 
culees,  subincluses.  Style  claviforme,  a stigmate  cotele,  glabre.  Baie 
globuleuse,  couronnee  par  les  lobes  calicinaux.  » 

Caracteres,  qui,  comme  on  peut  le  voir  en  consultant  la  planche,  se 
retrouvent  tous  dans  notre  piante. 

Le  H.  Lujce  se  differencie  a premiere  vue  par  ses  fieurs  plus  forte- 
ment  velues  dans  toutes  leurs  parties,  sans  compter  que  la  couleur  de  la 
corolle  est  tres  particuliere,  rouge  vif  chez  YH.  diervilleoides  et  blanche 
cliez  YH.  Lujce. 

La  description  specifique  du  regrette  prof.  K.  Schumann  donne  pour 
les  infiorescenses  : « pannicula  laterali  »;  nous  avons  inserit  « pannicula 
terminali  »,  car  il  nous  a semble  que  dans  tous  les  cas  les  inflorescences 
terminaient  les  tiges  et  se  trouvaient  ulterieurement  siutees  dans  la  four- 
che  formee  par  le  developpement  des  deux  bourgeons  lateraux  axillaires. 
Le  meme  fait  s’observe  d’ailleurs  cliez  YH.  diervilleoides  K.  Schum., 
mais  1’epaississement  du  rameau  florifere  sous  les  fieurs  est  moins  accuse 
dans  les  echantillons  de  Heinsen,  que  nous  avons  pu  etudier,  que  dans 
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ceux  recueillis  par  M.  Luja,  dont  nous  avons  pu  faire  dessiner  un  frag- 
ment. 

D’apres  les  renseignements  fournis  par  M.  Heinsen,  les  fleurs  du 
H.  diervilleoides  possedent  line  forte  odeur  rappelant  celle  des  clous  de 
girofle ; nous  ne  possedons  aucun  renseignement  sur  1’odeur  des  lleurs 
de  la  piante  nouvelle. 


Pl. Novae  Hf.rb.Hort.  The n ensis. 


0NCOBA  ANGUSTIPETALA  DeWiia 


Oncoba  angustipetala  De  Wild.  nov.  sp. 

(FLACOURTIACE^E) 


Onooba  angustipetala-,  ramulis  cinereis,  innovationibus  griseo- 
pilosis;  petiolis  4-5  min.  longis  et  1 mm.  circ.  latis;  foliis  (adultis?) 
obovatis-oblanceolatis,  dense  velutinis,  2-4  cm.  longis  et  6-10  mm. 
latis,  margine  integris  apice  rotundatis ; venis  5-6  utrinque,  paulo 
prominulis;  inllorescentiis  terminalibus,  unifloris;  pedonculo  velutino, 
tenui,  2-3  cm.  longo  et  1,5  mm.  lato,  sepalis  extus  minutissime 
puberulis,  15-17  mm.  longis  et  10  mm.  latis,  margine  scariosis,  petalis 
albidis,  4,5  cm.  circ.  longis  et  8-12  mm.  latis;  obovato-lanceolatis ; 
filamentis  gracilibus,  antheris  exappendiculatis  basi  obscure  subsagit- 
tatis,  brunneis,  4 mm.  longis ; ovario  subglabro,  ovoideo,  non  sulcato 
4 mm.  circ.  diam. ; stylo  quam  ovario  subaequilongo,  conoideo  apice 
obscure  denticulato. 

Arbre  de  6a8  m.  de  liant,  a rameaux  grisatres,  glabres  a 
1’etat  adulte,  a rameaux  jeunes  grisatres-velus.  Petiole  de 
4 a 5 mm.  de  long  et  1 mm.  de  large,  velu ; feuilles  jeunes 
obovales-oblanceolees  apparaissant  apres  les  fleurs,  dense- 
merit  veloutees,  de  2 a 4 cm.  de  long  et  6 a 1 0 mm . de  large, 
a bords  entiers,  arrondies  au  sommet,  a 5 ou  6 nervnres  de 
chaque  cote  de  la  nervure  mediane,  peu  proeminentes  sur 
les  deux  Pices ; inflorescences  terminant  les  rameaux  ou 
ramuscules,  uniflores,  a pedoncule  velu,  grele,  de  2 a 3 cm. 


Explication  des  figures  de  la  planche  IV. 

Fio.  i.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fio.  2.  — Bouton  (3/1) 

Fig.  3.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  (2,5/1). 
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de  long  et  1,5  mm,  de  large,  sepales  au  nombre  de  3,  tres 
courtement  puberuleux  exterieurement,  de  15  a 17  mm.  de 
long  et  10  mm.  de  large,  scarieux  sur  les  bords  ; petales 
blancs,  de  4,5  cm.  environ  de  long  et  8 a 12  mm.  de  large, 
obovales-lanceoles,  obtus,  au  nombre  de  12 environ,  etales. 
Etamines  a filaments  greles,  plus  longs  que  les  antheres, 
celles-ci  obscurement  subsagittees  a la  base,  brunatres,  de 
4 mm.  environ  de  long.  Ovaire  glabre,  ovoide,  non  sillonne, 
de  4 mm.  environ  de  long,  surmonte  d’un  style  environ 
aussi  long,  subconique  et  termine  par  un  entonnoir  peu 
developpe,  obscurement  denticule. 

Hab.  — Moqambique  : Forfits  de  Morrumbala,  novembre  1900 
(fid.  Luja,  n.  395). 

Observations.  — Cet  Oncoba  appartient  au  groupe  d’especes  caracteri- 
sees  d’apres  M.  Oliver  (FI.  trop.  Afr  I p.  1141  par  les  fleurs  terminales  ou 
axillaires,  solitaires  ou  fasciculees,  mais  non  en  racemes.  Par  ses  feuilles 
pubescentes  a l’etat  jeune  il  rappelle  les  O.  Petersiava  Oliv.,  O.  Tet- 
tensis  Oliv.,  O.  Kraussiana  Planch  et  O.brachyantheraQtXxv . Si  l’on 
suit  la  classification  adopteepourles  especes  de  ce  genre,dans  la  Revision 
des  Flacourtiacese  publi6e  par  M.  le  professeur  O.  Warburg  dans  les 
Pflanzenfamilien  IV,  2 p.  17,  la  piante  que  nous  figurons  ici  doit  se 
ranger  dans  la  section  Euoncoba  Vrarb.  caracterisee  par  ses  fruits 
inermes,  ses  feuilles  relativement  reduites,  glabres  ou  velues,  privees 
d’ecailles.  Dans  cette  section  M.  le  ])rofesseur  O.  Warburg  a delimite 
deux  subdivisions  : Acanthoncoba  a tiges  ^pineuses  et  feuilles  large- 
ment  dent6es  et  Lysoncoba  a feuilles  entieres,  velues  au  moins  pendant 
le  jeune  age.  C’estnaturellement  dans  cette  deuxieme  subdivision  que  nous 
devonschercher  a classer  VO.  angustipetala.  Dans  ce  groupele professeur 
O.  Warburg  range  1’0.  macrophylla  (Kl.)  Warb.  que  l’on  rencontre  du 
Moqambique  au  Natal  et  qui  possede  des  lobes  stigmatiques  allonges- 
aigus,  VO.  fettensis  (Kl.)  Oliv.  que  l’on  rencontre  dans  la  region  du 
Zambeze  etduMoqambique  et  qui,  lui, rappelle  notre piante  par  ses  feuilles 


Fig.  4.  — P4tale  (1/1). 

Fig.  5.  — Etamines  (9/1). 

Fig.  6.  — Ovaire  et  style  (2,5/1). 

Fig.  7.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  (5/i). 


velues  et  sos  lobes  stigmatiques  courts,  inais  tandisque  cliez  1 ' O.tettensis 
les  petales  sont  velus  ou  au  moius  cilies,  cliez  la  piante  nouvelle  iis  sont 
totalement  glabres;  la  /leur  de  cette  derniere  est  d’ailleurs  beaucoup  plus 
grande;  en  effet,  elle  ne  depasse  guere  G cm.  de  diametre  cliez  YO.  tet- 
tensis.  Dans  la  meme  subdivision  nous  trouvons  encore  1 ’0.  Stuhlmanni 
Gurke  (in.  Engl.  Bot.  Jalirb.  XY1II  p.  161)  dont  les  feuilles  adultes 
inesurent  7 a 8 cm.  de  long,  mais  dont  les  petales  mesurent  de  25  a 
80  mm.  de  long  sur  12  a 15  mm.  de  large,  c’est-a-dire  qu’ils  sont  rela- 
tivement  beaucoup  plus  larges  que  cenx  de  notre  espece  nouvelle. 
M.  Giirke  ne  dit  point  si  les  pbtales  sont  velus,  et  ne  fournit  aucun 
renseignement  sur  1’extremite  du  style.  Quanta  Y O . Kraussiana Plancii., 
fi  gure  dans  les  Natal  Plants  de  MM.  Medloy  Wood  et  M.  S.  Evans,  1 
pl.  72,  il  possede  des  feuilles  aigues,  des  lleurs  plus  reduites  et  un  stig- 
mate a 5 ou  G rayons,  d’apres  M.  le  professeur  Warburg,  a 3 lobules 
irreguliers,  dapres  les  figures  2 et  3 de  la  planche  72  des  « Natal 
Plants»;  en  outre,  les  petales  de  1 'O.  Kraussiana  sont  cilies  sur  les  bords 
et  ceux  de  10.  anyustipetala  totalement  glabres.  Ces  caracteres  nous 
ont  paru  suffisants  pour  1’etablissement  d’une  espece  nouvelle  qui  parait 
se  rapprocher  le  plus  de  1’  Oncoba  Kraussiana. 

C’est  une  des  belles  plantes  de  la  region,  ou  elle  se  fait  remarquer 
comme  toutes  ses  congeneres  par  ses  grandes  lleurs  apparaissant  avant 
les  feuilles. 


Pt  S ‘otvtft  //«/*/•  r«BNH/V*/S 
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Gladiolus  Morrumbalaensis  De  wnd 


Gladiolus  morrumbalaensis  De  VVVA/.  n »v.  s;  . 

(IRIDACE.E) 


Gladiolus  morrumbalaensis;  elatus,  glaberrimus,  foliis  lineari- 
ensiformibus  striatis,  spica  20-30  cm,  longa,  laxiflora,  floribus  distan- 
tibus, spathis  lanceolatis-acutis,  tubum  perianthii  superantibus;  lobis 
obovatis,  3-exterioribus  angustioribus,  interiorum  2 lateralibus  su- 
premus pallide  purpureis  et  plaga  mediani  aurea  pictis,  stigmate  bre- 
viter trifido,  interioribus  late  obovatis,  purpureo-violaceis,  basi  flavis. 

Piante  dressee,  atteignant  75  cm.  de  haut,  assez  forte, 
glabre.  Feuilles  ensiformes,  attenuees  en  une  pointe  aigue, 
et  mesurant  parfois  plus  de  50  cm.  de  longet  9 a 15  mm.  de 
large,  a nervures  proeminentes,  au  nombre  de  2 a 3 de  cha- 
que  cote  de  la  nervure  mediane,  s’anastomosant  a la  base 
avec  celle-ci  a differentes  hauteurs.  Epi  florifere  de  20  a 
30  cm.  de  long,  laxiflore,  a 6 a 10  fleurs  penchees,  distantes 
de  4 a 5 cm.  Bractees  au  nombre  de  deux,  entourant  la  base 
de  la  fleur ; bractee  exterieure  lanceolee-aigue,  atteignant 
7cm.  de  long  et  6 mm.  de  large,  depassantle  tube  du  perian- 
the,  bractee  exterieure  plus  courte,  de  meme  forme,  de 
5 cm.  de  long  sur4a5  mm.  de  large.  Fleurs  de  7,5  a8,5cm. 
de  long,  subcampanulees,  a lobes  recourbes.  Perianthe  a 


Explication  des  figures  de  la  planche  V. 

Fio.  1.  — Base  de  la  tige  florifere  (1/1). 

Fio.  2.  — Extremite  du  rameau  florifere,  avec  fleur  epauouie  et  boutons  a divers 
stades  (3/1). 

Fio.  3.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  ()  ,5/1). 
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tube  violare,  les  3 lobes  snperieurs  assez  largement  obo- 
vales,  violaces,  a partie  mediane  jaunatre  et  a basejaune, 
atteignant  2,7  cm.  de  diametre  dans  leur  partie  mediane, 
les  3 inferieurs  plus  etroits,  onguicules,  atteignant  15  mm. 
de  diametre  dans  leur  partie  mediane,  les  deux  lateraux  a 
bord  violace  et  a zone  mediane  jaune.  Antheres  lineaires, 
de  11  a 14  mm.  de  long,  style  aussi  long  que  les  antheres, 
a 3 lobes  obovales,  glanduleux  sur  les  bords. 

Hab  — Mofambique  : Morrumbala.  decembre  1900  (itd  Luja, 
n.  393). 

Observations . — La  jolie  espece  que  nous  venons  de  figurer  et  de  decrire 
parait  se  rapprocher  du  G.  Papilio  Hook.,  deerit  et  figure  dans  le  Bot. 
Mag.  tab.  5565, mais  cette  derniere espece  existe  dans  lesColonies  duCap, 
de  1’Orange  et  du  Transvaal  seuleraent;  elle  n’est  donc  pas,  comme 
celle  que  nous  figurons  ici,  franchement  tropicale.  La  distinction  des 
especes  de  ce  genre  n’est  guere  facile,  et  leur  classification  dans  un 
des  quatre  sous-genres  proposes  par  M.  Baker  n’est  pas  aisee;  en 
effet,  si  l’on  compare  entre  eux  les  caracteresde  ces  quatre  groupes,  que 
nous  rappelons  ci-dessous,  et  si  l’on  examine  ensuite  un  certain  nombre 
des  especes  qu’il  faut  intercaler,  on  s’apercevra  bien  vite  qu’il  y a des 
transitions  nombreuses  (cf.  Handbook  of  Irideae,  p.  198). 

Sous-genre  Eugladiolns.  — Tube  du  perianthe  enentonnoir;  seg- 
ments  non  distinctement  onguicules. 

Sous-genre  Hebea.  — Tube  du  pbrianthe  court,  a segments  distincte- 
ment onguicules.  Spathes  larges. 

Sous-genre  Schweiggera.  — Fleurs  petites,  a segments  distinctement 
onguiculbs.  Spathes  petites. 

Sous-genre  Homoglossum.  — Perianthe  a tube  grele,  allonge,  brus- 
quement  elargi  vers  le  milieu,  a segments  subaigus. 

C’est  certes  dans  le  premier  de  ces  sous-genres  qu’il  faudra  classer 
le  nouveau  glaieul,  bien  qu’il  y ait  lieu  de  faire  remarquer  que  les 
lobes  inferieurs  du  perianthe  sont  plus  ou  moins  retrecis  vers  la  base 


Fio.  4.  — Ovaire  (3/1). 

Fio.  5.  — Ovaire  en  coupe  transversale,  coupe  schematisee. 
Fio.  6.  — Extremite  du  style  avec  les  3 stigraates  foliac^s  (5/1) 
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ot  presque  onguicules.  Dans  sa  monographie  des  Irideae  M.  Baker  range 
109  especes  dans  le  sous-genre;  15  appartiennent  a la  floro  de  1’ Europe 
et  de  l’Asie,  toutes  les  autres  a celle  de  1’Afrique,  localisees  au  Cap  ou 
en  Afrique  tropicale.  Pour  diflerencier  ces  94  especes,  M.  Baker  propose 
de  se  baser  sur  la  forme  des  feuilles;  celles-ci  peuvent  etre  subcylin- 
driques,  lineaires  ou  ensiformes,  nous  ne  pouvons  naturellement  classer 
notre  espece  dans  le  groupement  a feuilles  lineaires  ou  subcylindriques, 
puisque  les  feuilles  mesurent  jusque  12  mm.  de  diametre  a la  base;  elles 
sont  d’ailleurs  netiement  ensiformes,  mais  nous  nous  trouvons  encore  en 
presence  de  38  especes  appartenant  a cette  derniere  subdivision.  Ces 
especes  sont  : 

G.  Leichlini  Baker,  G.  t.llioiii  Baker,  G.  crassifolius  Baker,  G.  seri- 
ceo villosus  Hook.,  G.  Luchvigii  Papp.,  G.  ochroleucos  B akei*,  G.  Ech- 
ioni Lclim.,  G . purpurco-amatus  Hook.  f.,  G.  Papilio  Hook.,  G.  Reh- 
manni  Baker,  G.  hirsutus  Jacq.,  G.  hiandus  Ait.,  G.  salmoneus 
Baker,  G . scaphochlamys  Baker,  G.  floribundus  Jacq.,  G.  oppositiflo- 
rus  Herb.,  G.  Milleri  Ker.,  G.  undulatus  Jacq.,  G.  Adlami  Baker. 
G.  Macoicuni  Baker,  G . splendens  Baker,  G.  cardinalis  Curt., 
G.  cruentus  Moore,  G.  dracocephalus  Hook.,  G.  psittacinus  Hook., 
G.  Tysoni  Baker,  G.  Saundersi  Hook.,  G.  aurantiacus  Klatt  , toutes 
du  sud  de  1’Afrique  etCr.  Buettneri  Pax.  (Togo),  G.  henguelensis  Baker 
(Angola),  G.  spicatus  Klatt  (Guinbe),  G.  multiflorus  Baker  (Angola), 
G.  andongensis  Welw.  (Angola),  G.  decoratus  Baker  (Moramballa, 
Shire),  G.  prinnulinvs  Baker  (Afrique  tropicale  orientale,  Usagara), 
G.  corneus  Oliv.  (Tanganika),  G.  Kirhii  Baker  (Zanzibar). 

Cette  liste  devrait  etre  ccmpletee  par  un  assez  grand  nombre  d’especes 
publiees  ulterieurement  autiavail  monographique  de  M.  Baker,  nous 
ne  croyons  pas  devoir  reproduire  ici  toute  cette  nomenclature ; nous 
avons  tenu  a donner  cette  enumeration  afin  de  faire  voir  que  le  nombre 
des  especes  de  l’Afrique  tropicale  est  relativement  reduit  et  qu’une  seule 
espece  de  cette  longue  liste  se  rencontre  dans  la  region  d’ou  provient 
notre  piante.  Dans  la  Flora  of  Iropical  Africa  YII  de  M.  Thiselton-Dyer, 
directeur  des  Jardins  royaux  de  Kew,  M.  Baker  a repns  l’6tude  des 
Gladiolus  africains  et  a publio  un  tableau  analytique  sur  lequel  nous 
allons  nous  baser  pour  essayer  de  donner  les  affinites  de  notre  espece 
(cf.  loc.  cit.  p.  3G0  et  suiv.)  II  classe  les  especes  du  sous-genre  Eugla- 
diolus  en  4 groupes  : 

Feuilles  etroites  ; fleurs  petites. 

Feuilles  etroites;  fleurs  grandes. 

Feuilles  relativement  larges;  fleurs  petites. 

Feuilles  relativement  larges ; fleurs  grandes. 
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Feuilles  etroites  signifie  au  maximum  12  mm.  de  diametre;  notre piante 
possedant  des  feuilles  pouvant  atteindre  18  mm.  de  diametre  et  des  fleurs 
grandes,  c’est  indiscuta4ement  dans  le  dernier  de  ces  groupes  qu’il  fau- 
dra  la  ranger.  Pour  aller  plus  avant  dans  la  differenciation.  M.  Baker 
classe  d’un  cote  dans  cette  subdivision  les  especes  dont  le  segment 
superieur  de  la  corolle  est  cuculle,  et  d’un  autre  cote  celles  dont  le 
segment  n’est  pas  cuculle.  La  figure  2 de  notre  planche  ne  peut  laisser  de 
doute,  le  segment  superieur  du  perianthe  du  G.  morrumbalaensis 
n’est  pas  cuculle. 

II  n’existe  dans  ce  sous-groupement  que  3 especes  se  differenciant 
comme  suit  : 

Segment  superieur  non  cuculle. 

Pbrianthe  rose G.  brachyandrus  Baker 

(Nvasaland,  Shire). 

Perianthe  d’un  rouge  fonce. 

Perianthe  de  36  a 48  mm.  de 
long;  valve  exterieure  de  la 

spathe  de 24  a30 mm.  delong.  G.  benguellensis  Baker 

(vide  supra). 

Perianthe  de  7,2  cm.  de  long  ; 
valve  exterieure  de  la  spathe 
de  36  a 48  mm.  de  long  . . G.  decoratus  Baker 

(vide  supra). 

Cette  derniere  espece  est  la  plus  voisine  de  notre  piante;  elle  habite 
d’ailleurs  lameme  region.  Mais,  dans  la  piante  recueillie  par  M.  Luja,  les 
fleurs  sont  plus  developpees  et  les  bractees  florales  sont  egalement  plus 
longues,  comme  on  peut  le  voir  en  consultant  la  descriptionci-dessus;  en 
outre,  tandis  que  chez  le  G.  decoratus , introduit  dans  la  culture  en  1887, 
les  petales  superieurs  mesurent  12  mm.  environ  de  diametre,  dans  notre 
piante  iis  mesurent  plus  de  2 cm. 

La  couleur  - bright  red  » du  G.  decoratus  differe  peut-etre  6galement 
un  peu  de  la  couleur  violacee  des  fleurs  de  notre  piante,  il  est  vrai  que 
nous  connaissons  uniquement  la  piante  recueillie  par  Luja,  d’apres  des 
echantillons  secs  dont  la  couleur  a pu  etre  alteree. 
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DEUXIEME  LIVRAISON 


L.i  seconde  livraison  des  Plantce  Novce  est  exclusive- 
ment  consacree  a quelques  especes  de  Cyperacees  sud- 
africaines,  les  unes  non  encore  decrites,  les  autres  deja 
publiees  dans  le  dernier  volunie  de  la  Flora  Capensis. 

Les  materiaux  danalyse  se  trouvent  dans  les  Plantce 
Schlechteriance  Austro- A [vicanee , dont  le  Musee  royal  de 
botanique  de  Berlin  a bien  voulu  me  ceder  un  grand 
nombre  de  doubles. 

Ces  materiaux  n’avaient  encore  pu  etre  determines 
jusqua  ce  jour.  Nous  avons  prie  M.  C.  B.  Clarke  de  nous 
aider  de  ses  lumieres  et  le  savant  anglais,  dont  la  liaute 
competence  en  la  matiere  est  reconnue  du  monde  entier, 
a daigne  r^pondre  a notre  demande  avec  une  bienveillance 
et  un  empressement  dont  nous  lui  somnies  tres  reconnais- 
sants,  — en  nous  permettant  en  outre  de  publier  dans  ce 
recueil  les  plantes  non  decrites  dont  il  nous  a communique 
les  diagnoses.  Quii  veuille  bien  irouverici  1’expression  de 
toute  notre  gratitude. 

Nous  pouvons  ainsi  presenter  liuit  especes  distinctes 
appartenant  a des  genres  differents  et  nous  esperons  que 
cette  contribution  nouvelle  a letude  des  Cyperacees,  par 
1’interet  quelle  presente  comme  par  la  fidelite  des  analyses 
qui  sont  quelque  peu  de  nature  a rebuter  le  dessinateur, 
rencontrera  1’approbation  des  speciali  stes. 

L.  B. 
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La  grande  famille  des  Cyperacece  comprend  plus  de 
3,300  especes  repandues  dans  les  regions  seches  et  humi- 
des  du  globe  entier.  Dans  une  famille  aussi  vaste  il  existe 
naturellement  un  grand  nombre  de  variations  qui  rendent 
l’etude  des  especes  tres  difficile;  en  outre,  la  petitesse  des 
organes  fait  de  ces  plantes  un  groupe  delaisse  par  la 
plupart  des  botanistes  et  frequemment  meme  les  voyageurs 
ne  tiennent  pas  a les  recolter. 

Sans  les  travaux  si  remarquables  de  M.  C.  B.  Clarke, 
l’on  se  trouverait  encore  aujourddiui  dans  un  cliaos  inde- 
brouillable.  Nous  somnies  heureux  davoir  pu,  pour  1’etude 
des  quelques  especes  choisies  par  nous  pour  figurer  dans 
cette  publication,  nous  en  rapporter  a ces  travaux. 

D’:apres  le  savant  anglais,  les  genres  Scirpus,  Eleocharis 
et  Ficinia  appartiennent  a la  tribu  des  Scirpece ; les  genres 
Carpha  et  Tttraria  a celle  des  Schoenece.  Les  deux  tribus 
se  rangent  l’une  et  l’autre  dans  le  sous-ordre  des  Scirpo- 
Schcenece  auquel  M.  Clarke  oppose  le  sous-ordre  des 
Caricece. 

La  classification  de  l’Ecole  de  "Berlin  formulee  par 
M.  Pax  dans  le  septieme  volume  des  Bolanische 
Jahrb.  (1880)  et  dans  les  Pflanzenfam.  II  2 (1887), 
admise  egalement  par  M.  le  Prof.  Engler  dans  son  « Syl- 
labus »,  est  quelque  peu  differente.  Nous  la  rappelons 
comme  suit  : I.  Sous-famille  des  Scirpoidece , comprenant 
les  tribus  des  Ilypolytrece  et  Scirpece-,  II.  Sous-famille  des 
Caricoidece,  comprenant  les  tribus  des  Rhynchosporcce, 
Gahniece,  Bisbceckeleriece , Scleriece  et  Caricece.  Dans  cette 
classification,  les  genres  Carpha,  Ficinia,  Scirpus  et 
Eleocharis  appartiennent  tous  les  quatre  a la  tribu  des 
Scirpece  et  le  genre  Telraria  a la  tribu  des  Gahniece. 


Pl. Novae  Herb.Hort.  Thenensis. 


PlVI. 


A.dApreval ,ad  nat. dei 


Imp.J. Minoi.  Pans. 


Scirpus  HEMIUNCIALIS  C.B  Clarke  . (Ficj.1-9  ) 
ElEOCHARIS  SCHLECHTERI  C.B. Clarke.  (Fig.10-17) 


Scirpus  hemiuncialis  C.  B.  Clarke  nov.  sp. 


Scirpus  hemiuncialis;  culmis  foliisque  1 /2-2/3  uncialibus,  foliis 
apice  submucronatis,  vaginis  dilatatis  albis,  spica  1 ebracteata,  1 mm. 
in  diam.,  globosa,  proventu  ellipsoidea,  1 1/2  m.  longa,  pauciflora; 
glumis  quadrato-ovatis,  purpureo-rubris ; stylo  3-fido  ; nuce  minutis- 
sima cum  1 /2  parte  glurme  vix  mquilonga,  ellipsoidea,  trigona,  levi- 
brunea  ( Sc . cernua  Vahl  affinis). 

Petite  piante  glabre,  formant  des  touffes  feuillees,  de 
12  a 16  mm.  de  haut.  Feuilles  peu  nombrenses,  engai- 
nantes  a la  base,  aigues  submucronees  au  sommet,  a gaine 
plus  ou  moins  dilatee,  blanchatre,  environ  aussi  longue 
que  la  tige,  depassant  parfois  legerement  la  tige  florifere. 
Epillet  solitaire,  prive  de  bractees  basilaires,  de  1 mm.  envi- 
ron de  diametre,  subglobuleux  ou  ellipsoide,  atteignant 
parfois  1,5  mm.  de  long,  pauciflore  ; glumes  dun  pourpre 
rougeatre,  quadrangulaires- ovales,  striees,  mucronees. 
Etamine  solitaire,  a filet  grele,  presque  aussi  long  que  le 
style  et  les  stigmates,  a anthere  depassant  les  glumes, 
legerement  apiculee  au  sommet.  Ovaire  obovoide  a style 


Explication  des  figures  de  la  planche  VI 

Fig.  1.  — Piante  enti^re  (1/1). 

Fig.  2.  — Tige  florifere  avec  feuilles  engainantes  (6/1). 

Fio.  3.  — Glume  renfermant  un  akene  (25/1). 

Fig.  4 — Glume  vue  de  profil  (20/1). 

Fig.  5.  — Fleur  entouree  de  sa  glume  (30/1). 

Fig.  6.  — Anthere  (40/1). 

Fio.  7.  — Ovaire,  style  et  stigmates  (40/1). 
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environ  aussi  long  que  1’ovaire  ; stigmates  au  nombre  de  3, 
plus  longs  que  le  style.  Akene  environ  de  la  longueur  de 
la  moitie  de  la  glume  ou  aussi  long,  elliptique,  trigone, 
lisse,  brunatre. 

Hab.  — Afrique  australe:  R^gion  austro-occidentale,  Zout  Rivier, 
450  pieds,  13  juillet  1896  (R.  Schlechter,  n.  8118). 

Observations . — Le  genre  Scirpus  renferme  plus  de  130  especes  dont 
plusieurs  sont  largement  repandues  sur  le  globe ; il  en  existe  des  repre  - 
sentants  dans  presque  toutes  les  contrees  et  sous  tous  les  climats. 

La  curieuse  petite  espece  que  nous  figurons  ici  est  voisine  du 
S.  cernuus  Vahl,  une  espece  decrite  sous  divers  noms  et  meme  figuree 
par  Rottboel  sous  le  nom  de  5.  setaceus  dans  ses  Descriptions  et 
Icones  47,  tab.  15,  fig.  4,  et  tres  repandue  dans  les  regions  chaudes  et 
temperees.  Dans  les  especes  du  sud  de  1’ Afrique,  M.  C.  B.  Clarke  consi- 
dere 5 sous-genres,  dont  la  distinction  n’est  pas  des  plus  aisees;  ces  sous- 
genres  sont  : Fluitantes , Isolepis , Euscirpus,  Micranthce , Pseudo- 
schoenus.  Ce  dernier  sous-genre  est  tres  reconnaissable  par  ses  epillets 
reunis  en  une  panicule  ramifiee  allongee  et  par  la  presence  de  soies  hypo- 
gynes  ; le  sous-genre  Micranthce  est  caracterise  par  1’absence  presque 
totale  de  style.  Chez  les  Euscirpus  il  existe  frequemment  des  soies  hvpo- 
gynes.  Quant  aux  Fluitantes  et  aux  Isolepis , leur  differenciation  repose 
sur  les  caracteres  suivants  : 

Tiges  avec  nceuds  portant  des  feuilles  ou  prives  de 

feuilles Fluitantes. 

Tiges  avec  feuilles  basilaires  seules  ou  aphylles.  . Isolepis. 

Dans  ce  dernier  groupe,  auquel  appartient  indiscutablement  la  piante 
que  nous  figurons,  M.  C.  B.  Clarke  considere  4 groupements,  le  premier 
a style  bifide,  les  3 autres  a style  trifide,  mais  les  especes  du  quatrieme 
groupe  sont  caract^risees  par  des  epillets  en  ombelle,  les  deux  autres 
ont  des  6pillets  solitaires  ou  capitules.  mais  dans  le  groupe  3 les  akenes 
sont  lisses  tandis  que  dans  le  groupe  2 iis  sont  trabecules ; nous  rangeons 
notre  piante  dans  le  groupe  3 en  nous  basant  sur  la  clef  proposee  par 
M.  C.  B.  Clarke;  nous  dirons  donc  pour  differencier  entre  elles  les 
especes  voisines  du  S.  hemiuncialis  : 


Fig.  8.  — Akene  mur  (29/1). 
Fig.  9.  — Schema  de  la  fleur. 


— 25  — 


Tiges  vertes,  setacees. 

Piante  de  5 a 16  cm.  de 

haut S.  cernuus  Vahl. 

Piante  de  12  a 16  mm.  de 

haut S.  hemiuncialis  C.  B.  Clarke. 

Tiges  noires,  capillaires  . . . S.  subprolifer  Boeck. 

Tiges  noires,  epaisses.  . . . S.  rivularis  Boeck. 


Eleocharis  Schlechteri  C.  Ii.  Clarke. 


in  This.-Dyer  FI.  Capensis  YII  (1900)  p.  758. 

Tiges  de  12  a 40  mm.  de  haut  reunies  en  touffes  rigides 
lelong  d’un  rhizome.  Gaine  foliaire  superieure  assez  ferine, 
entiere,  courtement  oblique  au  sommet.  E pillei  termina  1 
de  G mm.  environ  de  long  sur  2-3  mm.  de  large,  con- 
tenant  de  8 a 1G  akenes,  lanceole,  entoure  de  glumes 
elliptiques,  carenees,  subapiculees,  obtuses,  scarieuses  sur 
les  bords.  Soies  hypogynes  d’un  brun  eannelle,  au  nombre 
de  G a 7,  depassant  l’ovaire,  scabres,  a poils  recourbes. 
Etamines  a filet  plus  long  que  les  soies  hypogynes  et  que 
1’ovaire,  a antheres  obtuses,  courtement  apiculees,  plus 
courtes  que  les  filets,  depassant  les  stigmates.  Ovaire  obo- 
vale  assez  nettement  trigone  dans  le  jeune  age,  a style  for- 
tement  renfle  a la  base,  divise  en  deux  stigmates ; akene 
obovoide,  biconvexe,  retreci  vers  le  sommet,  devenant 
noir,  lisse. 

Hab.  — Afrique  australe  : R6gion  austro-occidentale.  — Caledon 
division  : Onrust  Rivier  (R.  Schlechter,  n.  9484).  — Vogelgat, 
11  avril  1897  (R  Schlechter,  n.  10410). 


Explication  des  figures  de  la  planche  VI. 

Fio.  10.  — Slolon  avec  touffes  de  liges  (1/1). 

Fio.  11.  — Epi  fforifere  (8/1). 

Fig.  12  — Glume  obtus^ment  mucronee (12  1). 

Fio.  13  — Fleur  hermaphrodite  (20/1). 

Fio.  14.  — Soie liypogyne  (40/1). 

Fio.  15-10.  — Akenes  a malurite  (15/1). 

Fio.  17.  — Schema  de  la  ffeur. 
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Observations . — C’est  un  echantillon  de  la  derniere  de  ces  deux  loca- 
lit6s  non  signalee  dans  la  Flora  Capensis  qui  a servi  pour  faire  les  ana- 
lyses  de  la  planche  ci-contre.  La  piante  que  nous  avons  figuree  differe 
peut-etre  un  peu  du  type  qui  a sei*vi  a M.  C.  B.  Clarke  pour  etablir  son 
espece;  en  etfet,  on  trouve  assez  souvent  dans  les  epillets  de  la  piante 
figurfee  des  akenes  trigones  presentant  sur  leur  face  dorsale  une  carene 
assez  obtuse,  mais  neanmoins  bien  visible. 

Le  genre  Eleocharis  cree  par  R.  Brown  est  represente  dans  la  plupart 
des  regions  du  globe,  mais  son  grand  centre  de  dispersion  est  1’Ameriqiie, 
ou  l’onrencontre  plus  de  quatre-vingts  especes  sur  les  cent  vingt  eiiviron 
qui  constituent  le  genre.  Trois  especes  seulement  existaient  en  Afrique  ; 
la  seule  espece  endemique  actuellement  est  la  piante  nouvelle  rencontree 
par  M.  R.  Schlechter,  toutes  les  autres  especes  existent  soit  en  Asie,  en 
Australie,  a Madagascar  ou  dans  d’autres  regions  temperees. 

Les  especes  africaines  appartienncnt  a 3 sections  ou  sous-genres  carac- 
terises  comme  suit  : 

Section  I.  — Limnochloa  Nees  : Tiges 
vigoureuses.Epillet  a peine  jdus  large  que 
la  tige  ; glumes  subrigides E.  fistulosa  Link. 

(Afrique  auslrale,  Afrique  tropicale,  Asie,  Australie) 

Section  II.  — Eleogcnus  Nees  : Epillet 
plus  large  que  la  tige;  glumes  membra- 
neuses.  Style  bilide. 

Section  111.  — Eueleocharis  C.  B.  Clarke  : 

Epillet  plus  large  que  la  tige;  Glumes 

membraneuses.  Style  trifide E.  liniosa  Schulte. 

(Afrique australe.  MaJagascar). 

C'est  dans  la  seconde  section  que  se  range  VE.  Schlechteri,  a cote  de 
VE.  palustris  R.  Br. ; on  dilferencie  facilement  ces  deux  especes  par 
leurs  mensurations. 

Tiges  de  9 a 48  cm.  de  long;  epil- 
lets de  8-1 G mm.  de  long  . . E.  palustris  R.  Br. 

(Dans  les  regions  temperees  (lu  globe,  plus  rare  dans  les  regions  tropicales). 

Tiges  de  12  a 40  mm.  de  long; 
epillet  de  G mm.  environ  de 

long E.  Schlechteri  C.  B.  Clarke. 


Pl  VII 


Pl  Novae  H ebb  Hort  Thenensis 


A dApreval. ad  nat.de! 


Imp  J Minoi  Paris. 


FiCINIA  MUCRONATA  C.B  Clarke.  (Fig  l S ) 

FlCINIA  DISTANS  C.B.Clarke.  (Fig  e-8) 


Ficinia  mucronata  C.  B.  Clarke  sp.  nov. 


Ficinia  mucronata;  culmis  foliisque  setaceis,  5-20  cm.  longis, 
culmi  floriferi  vagiam  summa1  folio  4 cm.  longo;  bracteis  2,  inferiore 
setacem,  5-25  mm.  longa;  spicula  1,  ovoidea,  juvenili  vix  5 mm. 
in  diam. ; glumis  nucigeris  ovatis,  apice  obtusis,  scariosis  dentatis, 
carina  in  mucronem  rigidiorem  linearem  rubrum  excurrente  (sp. 
F.  pusillae  C.  B.  Clarke  forsam  affinis). 

Piante  glabre,  a racines  tibreuses,  formant  de  petites 
touffes  atteignant  une  vingtaine  de  centimetres  de  hau- 
teur.  Feuilles  toutes  basilaires  n’atteignant  parfois  que 
la  moitiede  la  longueur  des  tiges  floriferes,  setacees,  engai- 
nantes  a la  base,  aigues  au  somniet,  a gaines  scarieuses. 
Tige  florifere  privee  de  feuilles ; epi  terminal  entoure  par 
deux  bractees  dressees  depassant  lepillet,  elargies  a la 
base,  terminees  par  un  long  mucron  cilie,  scabre  sur  les 
bords.  Glumes  fructiferes  naviculiformes,  ovales  obtuses, 
d’un  brun  rougeatre,  scarieuses  sur  les  bords,  carenees, 
a carene  terminee  en  un  mucron  rigide,  lineaire,  rougeatre. 
Etamines  a filet  legerement  apiati,  aussi  long  que  1’ovaire 
et  le  style ; anthere  terminee  par  un  mucron  obtus.  Ovaire 


Explication  des  figures  de  la  planche  VII. 

Ficinia  mucronata.  — Fig.  1 5. 

Fio.  i.  — Piante  enti^re  (1/2). 

Fio.  2.  — Base  d’une  tige  avec  feuilles  engainantes  (5/1). 

Fio.  3.  — Capitule  terminal  montrant  les  bracteas  enveloppant  les  epillets  (8/1). 
Fio.  4.  — Glume  isolee,  montrant  le  mucron  terminant  la  car&ne  (15/1). 

Fio.  5.  — Fleur  complete  (20/1). 
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plus  courfc  que  le  style,  celui-ci  lineaire,  a 3 stigmates  aussi 
longs  que  lui. 

Hab.  — Afrique  australe.  Region  austro-occidentale  ; Ezelbank, 
4,500  pieds  (R.  Schlechter,  n.  8816,  2 septembre  1896). 


Ficinia  distans  C.B.  Clarke  sp.  nov. 

Ficinia  distans;  culmis  longis,  gracilibus,  enodiis  monocephalis, 
ima  basi  a vaginis  tenuibus  rubris  intectis ; spiculis  5-9,  digitatis, 
usque  ad  35  mm.  longis,  anguste  linearibus;  glumis  distichis,  distan- 
tibus, non  imbricatis  glabra.  Culmi  8-9  cm.  longi,  basi  usque  ad 
10-15  cm.  a vaginus  intecti;  vaginae  summa;  pan  libera  usque 
ad  2 cm.  longa,  tenuis,  obtusa,  scarioso-rubro-brunea.  Inflorescentia 
subterminalis,  ebracteata.  Speculae  3 mm.  latae,  usque  ad  22  florae. 
Glumae  inter  se  2 mm.  distantes,  suberectae,  elliptico  oblonga;, 
obtusae,  compressae,  castaneo-bruneae.  Nux  majuscula,  oblongo-ellip- 
soidea,  trigona,  levis,  apice  obtusa.  — Species  ingenere  Ilemichlaena 
Schrader,  militans. 

Piante  a tiges  allongees,  greles,  glabres,  privees  de 
noeuds,  de  20-70  cm.  de  long,  munies  de  gaines  brunatres, 
celles  du  somniet  possedant  a leur  extremite  une  portion 
libre  atteignant  2 cm.  de  long,  obtuse,  scarieuse,  d’un 
rouge-brun  comme  le  reste  de  la  gaine.  Tiges  a un 
seul  capitule  terminal,  prive  de  bractees,  a epillets 
digites.  Epillets  de  3 mm.  de  diametre  environ,  compor- 
tant parfois  22  fleurs.  Glumes  distantes  entre  elles  de 
2 mm.,  suberigees,  elliptiques,  oblongues,  obtuses,  com- 
primees,  d’un  brun  assez  fonce,  scarieuses  sur  le  bord. 
Etamines  au  nombre  de  trois,  a filet  allonge  plus  ou 


Ficinia  distans.  — Fig.  6 a 8. 

Fio.  G.  — Frngment  du  rhizome  avcc  2 touffes  de  tiges  (1/1). 

Fig.  7.  — Fragment  d'une  des  ramificalions  de  1’inflorescence  (8/i). 
Fig.  8.  — Fleur  isolee  (17/1). 
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moins  apiati,  aussi  long  que  la  glume,  a anthere  plus 
courte  que  le  filet,  apioulee  au  sommet,  a apicule  subglo- 
buleux.  Ovaire  triangulaire,  glabre,  obloug-elliptique, 
lisse,  obtus  au  sommet,  termine  par  un  style  environ  aussi 
long  que  1’ovaire  et  par  trois  stigmates  subetales. 

Hab.  — Afrique  australe  — Region  austro-occidentale  : VcgeJgat, 
200  pieds,  2 decembre  1895  (R.  Schlecbter). 

Observations.  — Le  F.  mucronata  est,  d’apres  les  indications 
de  M.  Clarke,  une  espece  voisine  du  F.  pusilla  C.  B.  Clarko,  qui  a 
ete  eleve  au  rang  d’ espece  par  lo  monographe  anglais  apres  avoir  ete 
consideife  par  lui  comme  une  varfete  capillaris  du  F.  Bergiana.  Cette 
derniere  espece  est  connue  de  la  region  cotiere  et  de  la  region  occiden- 
tale. Le  caractere  differentiel  principal  est  celui  sur  lequel  est  fonde  le 
nom  specifique;  en  effet,  chez  le  F.  pusilla , les  glumes  sont  ovales 
obtuses  et  non  mucron6es,  comme  elles  le  sont  si  nettement  dans  la 
piante  recoltce  a Ezelbank  par  M.  R.  Schlecbter. 

Quant  au  F.  distans,  il  appartient,  d’apres  la  diagnose  fournie 
par  M.  Clarke,  au  petit  groupe  “ Hemichlaena  » considere  comme 
genre  par  Schrader.  En  Afrique  australe  ce  sous-genre  ne  comportait 
que  3 especes;  1'espcce  nouvelle  doit  se  classer  dans  le  voisinage  du 
F.  angustifolia  C.  B.  Clarke  (—  Hemichlaena  angustifolia  Schrader). 
Elie  se  differende  a premiere  vuc  par  la  longueur  des  epillets,  qui  attei- 
gnent  12  mm.  environ  de  long  chez  le  F.  angustifolia  et  35  mm.  chez 
la  piante  nouvelle. 

Nous  examiuerons  apres  avoir  donne  les  caracteres  du  F.  minuti/lora 
C.  B.  Clarke,  figure  dans  la  planche  suivante,  les  differences  des  sous- 
genres  et  des  espcces  assez  nombreuses  distribuees  dans  le  sud  de 
l’Afrique. 


Pl.Novae  Herb.  Hort  Thenensis. 


Pl  VIII. 


FlCINIA  MINUTIFLORA  C.B.Clarke 


Ficinia  minutiflora  C.  /?.  Clarke 


in  This.  Dyer  FI.  Gap.  YII  (1900)  p.  759. 

Piante  glabre,  a rhizome  tres  reduit,  cespiteuse.  formant 
des  touffes  de  5 a 20  em.  de  haut.  Feuilles  setacees  engai- 
nantes  a la  base,  parfois  aussi  longues  que  les  tiges.  Capi- 
tule  florifere  lateral,  de  2-3  mm.  de  diametre,  constitue  par 
plusieurs  epillets,  entoure  par  deux  bractees ; l’une  dans  la 
direction  de  la  tige,  elargie  a la  base,  longuement  lanceolee 
au  sommet,  aigue,  atteignant  plus  de  2 cm.  de  long; 
1’autre  dejetee,  environ  deux  fois  aussi  longue  que  le 
capitule.  Epillets  de  2 mm.  environ  de  long,  pauciflores, 
d’un  jaune  pale,  blanchatres.  Glumes  ovales,  obtuses  ou  a 
carene  obtuse  terminee  par  un  mucron  peu  proeminent. 
Etamines  a filet  environ  aussi  long  que  le  style  et  les 
stigmates,  a anthere  aussi  longue  que  le  filet,  terminee 
par  un  apicule  globuleux.  Ovaire  trigone,  glabre,  a style 
court,  termine  par  trois  stigmates  plus  longs  que  le  style. 


Explicatiori  des  figures  de  la  planche  VIII. 

Fio.  1.  — Piante  enti^re  (1/1). 

Fig.  2.  — Base  d'une  tige  avec  ses  feuilles  engainantes  (6/1). 

Fio.  3.  — Capitule  avec  ses  deux  bractees  (6/1). 

Fio.  4.  — Bractee  basilaire  (20/1). 

Fio.  5.  — Epillet  non  mur,  isole  (15/1). 

Fig.  6.  — Glume  legerement  et  obtus^ment  mucronee  (20/1). 

Fig.  7.  — Fleur  avec  sa  glume  (20/1). 

Fio.  8.  — Etamine  vue  de  face  (20/1). 

Fig.  9,  — Ovaire  isole  (40/1). 
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Hab.  — Afrique  australe  : Region  cotifere  austro-occidentale  (divi- 
sion  Caledon),  Houw  Hoek  Mountains,  2.500  pieds  (Galpin  et 
Schlechter). 

Observations.  — M.  C.  B.  Clarlce  a publie  la  descriptiori  de  cette 
espece  dans  les  « Addenda  et  corrigenda  » de  la  Flora  of  tropical 
Africa.  L’espece  est  voisine  du  F.  albicans  Nees.  Comme  cette  derniere 
espece  le  F.  minuti/lora  possede  des  glumes  tres  obtuses  ou  a carene  a 
peine  et  obtusement  proeminente,  des  epillets  blanchatres  tres  reduits 
depassant  rarement  2 a 3 mrn.  de  long;  mais  tandis  que  chez  le  F.  albicans 
les  glumes  seraient  pointues,  elles  sont  obtuses  chez  le  F.  minutiflora. 
Nous  ne  pouvons  pousser  davantage  la  differenciation  de  ces  deux  especes, 
car  tandis  que  la  clcf  analytique  proposee  par  M.  C.  B.  Clarke  porte 
« glumes  pointed  ”,  la  description  dit : « glumes  ovate,  tlie  thick  green- 
white  keel  subexcurrent  as  an  obtuse  mucro  caractere  qui  concorde 
fortement  avec  ceux  de  la  piante  que  nous  figurons  ici,  comme  le  font 
voir  du  reste  les  figures  3,  5,  6 et  7 de  notre  planche. 

* 

Le  genre  Ficinia  cr6e  par  Scbrader  et  admis  par  M.  C.  B.  Clarke,  a 
ete  considere  comme  sous-genre  du  grand  genre  Scirpus.  II  differe  uni- 
quement,  comme  le  fait  ressortir  le  specialiste  anglais,  par  le  gynophore 
obpyramidal  tres  reduit.  Mais  il  est  des  plus  difficiles  de  marquer  une 
ligne  de  separation  nette  entre  certains  Scirpus  et  quelques  Ficinia; aussi 
des  auteurs  ont-ils  considere  plusieurs  Ficinia  comme  appartenant  au 
genre  Scirpus.  Les  trois  especes  de  Ficinia  que  nous  avons  decrites  et 
figurees,  F.  mucronata,  distans  et  minutiflora , appartiennent,  la  prc- 
miere  et  la  derniere  a un  meme  sous-genre;  la  seconde,  dont  le  port  est 
tout  different,  appartient  aun  groupement  qui,  comme  nous  l’avons  deja 
dit,  a ete  considere  comme  genre. 

Le  genre  Ficinia,  tel  qu’il  est  compris  par  C.  B.  Clarke,  comprend 
environ  60  especes  dont  la  presque  totalite  se  trouvent  confinees  en 
Afrique  australe. 

Le  genre  est  divise  en  cinq  sous-genres,  dont  le  premier,  Sicbmannia, 
se  distingue  tres  facilement  grace  a son  style  tres  allonge,  non  divise  au 
sommet.  Le  F.  ixioides  Nees  est  seul  a constituer  un  sous-genre  carac- 
terise  par  des  epillets  a fleur  centrale  fertile  et  a fleur  laterale  male. 
Dans  les  Eu-Ficinia , sous-genre  auquel  appartiennent  les  F.  mucronata 
et  minutiflora , les  differences  reposent  sur  la  presence  de  feuilles  toutes 
basilaires  et  sur  les  glumes  disposees  en  spirale ; les  brancbes  du  style 
sont  longues,  comme  d’ailleurs  dans  les  autres  groupements  du  genre  que 
nous  allons  examiner.  Dans  ce  sous-genre,  qui  comprend  le  plus  grand 
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nombre  d 'especes,  M.  Clarke  a cree  deux  subdivisions  en  se  basant  sur 
le  nombre  d’epillets  contenus  dans  le  capitule.  Comme  le  montrent  les 
figures  de  notre  planchc  il  n'y  a cliez  le  F.  mucronata  qu’un  seul  epillet, 
c’est-a-dire  que  cette  espece  vient  se  classer  dans  le  groupe  des 
F.  scariosa  Nees,  Zeyhtri  Boeck.,  pusilla  C.  B.  Clarke,  micrantha 
C.  B.  Clarke,  et,  nous  basant  sur  la  clef  analytique  proposee  par 
M.  Clarke,  nous  pourrons  la  modifier,  par  suite  de  1’introduction  de 
1’espece  nouvelle,  comme  suit : 

Tiges  a un  epillet. 

Tiges  fortes ; epillets  grands  parfoisde  24  mm.  F.  scariosa. 

Tiges  greles. 

Epillets  de  6 mm.  environ  de  long  . . . F.  Zeylieri. 

Epillets  de  4 mm.  environ  de  long;  gaine 
superieure  non  feuillee. 


Glumes  obtuses F.  pusilla. 

Glumes  obtuses  a mucron  rigide  . . . F.  mucronata. 

Epillets  de  4 mm.  environ  de  long;  gaine 

superieure  feuillee F.  micrantha. 


Le  F.  minutiflora  appartient  lui  au  second  groupement  car,  comme 
le  montrent  nos  dessins,  le  capitule  renferme  plusieurs  epillets,  et  dans 
cette  subdivision,  il  se  range  avec  la  plupart  des  especes  dans  le  groupe 
a style  trifide.  Par  la  presence  de  feuilles,  par  le  nombre  d’epillets  de 
1 a 6,  disposes  en  eventail,  le  F.  minutiflora  appartient  au  groupe  du 
F.  albicans , caractbrise  par  des  glumes  obtuses,  des  epillets  petits, 
dbpassant  rarement  4 mm.  de  long.  Sans  entrer  dans  la  differenciation 
des  nombreuses  especes  de  ce  groupe,  nous  classerons  comme  suit  cette 
piante  parmi  ses  congeneres  : 

Epillets  petits  d’environ  4 mm.  de  long. 

Epillets  d’un  brun  fonce. 

Gaine  foliaire  marginee  de  blanc  . F.  filiformis. 

Gaine  foliaire  d’un  brun  pale  . ...  F.  Beryiuna. 

Epillets  d’un  vert  blanchatre. 

Glumes  aiguiis F.  albicans. 

Glumes  obtuses  ou  a pointe  obtuse.  . . F.  minutiflora. 

Nous  rappelons  ici,  au  sujet  de  cette  differenciation,  la  remarque  que 
nous  avons  faite  plus  liaut  au  sujet  du  desaccord  qui  semble  regner  entre 
la  clef  analytique  etla  description  de  la  Flora  Capensis. 

Quant  au  F.  distans,  il  appartient,  comme  nous  l’avons  dit,  au  sous- 
gcnre  llemichlccna,  caracterise  par  ses  tiges  plus  ou  moins  ramifiees, 
ses  epillets  allongcs,  ses  glumes  distiques. 
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L a clef  analytique  proposee  par  M.  Clarke  pourrait  etre  modifiee 
comme  suit,  en  y intercalant  1’espece  nouvelle  : 

Tiges  simples  formant  des  touffes,  noeuds  fo- 
liaires  pres  de  la  base;  epillets  digites. 

Epillets  de  12  mm.  de  long F.  angustifolia. 

Epillets  atteignant  35  mm.  de  long  . . . F.  distans. 

Tiges  ramifiees,  noeuds  foliaires  eloignes  de  la 
base  (Cf.  C.  B.  Clarke  in  Tliis.-Dyer  FI. 

Cap.  VII  p.  237) F.  longifolia. 

F.  capillifolia. 


Pl  Novae  Hp.rh  Hoht  Thenbnsis. 


Pl  IX 


A d Apreval.ad  nBL  dcl. 


CaRPHA  SCHLECHTERI  C.B.ClarRe 


Imp  J MtnoL.  Paris. 


Carpha  Schlechteri  C.  B.  Clarke  nov.  sp. 


Carpha  Schlechteri;  C.  glomerata}  Nees  affinis;  differt  : foliis 
angustioribus  (vix  5 min.  latis);  inflorescentia  graciliore,  spiculis 
minoribus;  nuce  grosse  conspicue  hexagono-reticulata  levi  (neque,  ut 
in  C.  glomerata , minute  obscure  reticulata). 

Piante  assez  robuste,  glabre,  sauf  sur  le  dos  des  glumes 
florales  ciliees.  Rbizome  inconnu.  Tige  atteignant  80  cm. 
de  haut,  trigone,  munie  de  noeuds  peu  proeminents  et  le 
long  de  la  tige  de  bractees  espacees  sous  la  portion  florifere. 
Feuilles  engainantes  a la  base,  de  40-50  cm.  de  long  et  de 
5 mm.  environ  de  large,  assez  lisses,  a striation  longitudi- 
nale faible.  Inflorescence  assez  grele,  de  25  cm.  environ 
de  long,  formant  une  panicule  peu  elargie,  a ramifications 
espacees.  Bractees  primaires  analogues  aux  feuilles,  assez 
longuement  engainantes  a la  base,  depassant  en  general 
les  ramifications.  Bractees  secondaires  lanceolees,  aigues, 
carenees  sur  le  dos,  ciliees.  Capitules  ovoides,  d’un  jaune 
brunatre,  de  1 a 1,5  cm.  de  long;  epillets  formes  souvent  de 
plusieurs  fleurs  dont  les  inferieures  sont  males  ou  avortees, 
la  superieure  fertile.  Glumes  de  la  fleur  fertile  naviculi- 


Explication  des  figures  de  la  planche  IX. 

Fig.  1.  — Piante  enti^re  (1/1). 

Fio.  2.  — Bract^e  de  la  base  de  l’epi  (8/1). 

Fig.  3.  — Fpillet,  dont  une  des  glumes  inferieures  contient  une  fleur  male  (10/1). 
Fio.  4.  — Filaments  hypogynes  et  etamiues  d’une  fleur  male  (20/1). 

Fio.  5.  — Epillet  dont  toutes  les  glumes  inferieures  sont  privees  de  fleurs  (10/1). 
Fio.  0.  — Fleurs  fertiles  dont  les  antheres  sont  tombees  (10/1). 
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formes,  glabres,  aigues,  mucronees,  entourant  6 filaments 
hypogynes  dont  3 representent  les  petales,  3 les  sepales, 
lineaires,  rigides,  scabres  dans  leur  partie  superieure,  sub- 
egaux,  plus  courts  que  les  filets  staminaux.  Etamines  au 
nombre  de  3,  a antheres  terminees  par  un  prolongement 
aigu.  Ovaire  trigone,  brunatre,  a style  muni  a la  base  a 
1’etat  jeune  d’un  renflement  pyramidal,  velu ; a maturite  la 
base  du  style  devient  confluente  avecle  nucule,  celui-ci  est 
scabre  sur  le  bord  et  muni  sur  les  parois  d’une  reticulation 
hexagone  assez  nette.  Style  a trois  stigmates  aussi  longs 
que  le  style,  se  desarticulant  a maturite  j uste  au-dessus  de 
1’ ovaire. 

Hab.  — Afrique  australe.  — R6gioa  austro-occidentale  : Koude 
Bokkeveld,  Gydow  & 4,500  pieds  (R.  Schlechter,  17janvier  1897). 

Observations.  — Comme  le  fait  remarquei*  M.  C.  B.  Clarke,  dans  la 
com  te  diagnose  qui  figure  en  tete  de  cette  notice,  ce  Carpha  est  voisin 
du  C.  glomerata  iNees,  dont  il  dillere  surtout  par  le  port  plus  grele  et  par 
un  moindre  developpement  des  diverses  parties  de  la  piante ; il  existe 
egalement  dans  le  nucule  un  caractere  assez  tranche,  les  faces  du  nucule 
sont  dans  1'espece  nouvelie  marquees  d'une  reticulation  hexagonale  assez 
forte,  bien  visible  a la  loupe,  chez  le  C.  glomerata  la  reticulation  existe 
legeremeut,  mais  beaucoup  moins  visible. 

i\ous  reviendrons  sur  les  caracteres  de  cette  piante  et  sur  les  especes 
voisines  peunombreuses  en  Afrique  australe,  en  examinant  le  C.bracteosa 
C.  B.  Clarke,  dont  nous  figurons  ci-upres  un  specimen  provenant  du 
meme  coilecteur. 


Fia.  7.  — Glumes  de  la  fleur  fertile  isolees  (9/1). 

Fio.  8.  — Soie  hypogyne  isolee  (12/1). 

Fig.  9.  — Ovaire  jeuue  avec  style  renfle  a la  base  (13/1). 

Fig.  10.  — Nucule  adulte  prive  du  style,  entoure  des  soie  liypogynes  (10/1). 


CARPHA  BRACTEOSA  C.B.Clarke 


Carpha  bracteosa  C.  B.  Clarke 


in  Durand  et  Schinz  Conspectus  FI.  Afric.  V (1895)  p.  656,  n.  nudum 

et  in  This.-Dyer  FI.  Cap.  YII  (1898). 

Piante  assez  grele,  glabre  dans  toutes  ses  parties  sauf 
sur  le  dos  des  glumes  legerement  hispides.  Feuilles  au 
nombre  de  4 a 12,  de  10  a 30  cm.  de  long  et  1,5-3  mm.  de 
large.  Inflorescence  de  15-35  cm.  de  long,  constituee  par 
une  serie  de  capitules  plus  ou  moins  pedicelles  formant 
une  panicule  plus  ou  moins  ramifiee.  Bractees  de  la  base 
de  1'inflorescence  plus  ou  moins  engainantes ; bractees  de 
la  base  des  capitules  ovales-aigues,  a bords  scarieux, 
aigues  au  somniet,  carenees  sur  le  dos  et  ciliees  sur  la 
carene;  epillets  au  nombre  de  3 a 8,  de  8-10  mm.  de  long, 
entoures  par  la  bractee  externe  qui  est  aussi  longue,  plus 
courte,  ou  plus  longue  que  l’epillet.  Glumes  de  meme  forme 
que  les  bractees  et  ciliees  sur  le  dos,  entourant  deux 
fleurs.  Glumelles  fructiferes  naviculiformes,  glabres  meme 
sur  le  dos,  depassant  1’ovaire.  Filaments  liypogynes  au 


Explication  des  figures  de  la  planche  X. 


Fig.  1.  — Petite  piante  enti&re  (1/1). 

Fig.  2.  — Extremite  d’un  rameau  floriore,  pris  sur  un  pied  un  peu  plus  developpe 
(1/1). 

Fig.  3.  — Glurae  de  1’epillefc  vue  de  dos  (5/1). 

Fig.  4.  — Un  epillet  muni  de  ses  glumes  externes  renfermanl  deux  fleurs  (10/1). 


nombre  de  C,  representant  les  petales  et  les  sepales, 
lineaires,  rigides,  scabres,  subegaux,  aigus.  Etamines 
au  nombre  de  trois,  a filets  plus  longs  que  les  filaments 
hypogynes,  a anthere  allongee,  un  peu  plus  courte 
que  le  filet.  Ovaire  de  1.5  mm.  environ  de  long,  ellip- 
tique,  trigone,  glabre  a la  base,  courtement  puberuleux 
au  sommet.  Style  cylindrique,  environ  aussi  long  que 
1’ovaire,  glabre,  termine  par  3 stigmates  aussi  longs  que  le 
style,  etales. 

Hab.  — Afrique  australe  : R6gion  austro-occidentale  — Worcester 
division  : Vall6e  de  la  Breede  River  & Bains-Kloof,  800  pieds 
(H.  Bolus)  Mitchf  ls-Pass,  1 000  pieds  (R.  Schlechter,  n.  8970, 
11  septembre  1896).  — Region  austro-orientale  (limite  extreme'.  — 
Somerset  division  : Bosch-Berg.  4 500  pieds  fMacOwan). 

Observations.  — I.c  genre  Carpha  cree  par  R.  Broun  et  modifie 
dans  sa  comprehension  par  M.  C B.  Clarke  ne  renferme  que  peu 
d’especes;  on  n’en  compte  guere  qu'une  dizaine  confinces  dans  Ehemis- 
phere  sud,  c’est-a-dire  dans  le  sud  de  1’ Afrique,  les  ilcs  Mascareignes. 
1’Australie  et  1’Amerique  temperee  australe.  Ce  genre  se  caracterise, 
peut-on  dire,  par  ses  petales  et  sepales  remplaces  par  des  soies  liypo- 
g.ynes  simples,  par  ses  tiges  floriferes  munies  de  noeuds  et  de  feuilles 
eparses. 

La  distinction  des  especes  n’est  guere  facile  dans  ce  genre.  comme 
d’ailleurs  dans  les  autres  genres  de  Cvperacees.  M.  C.  B.  Clarke  dans 
la  revue  monographique  des  ('yperacees  qu’il  a publi6e  dans  la  Flora 
capensis  de  Sir  William  Thiselton-Dyer,  s’est  base,  pour  differencier  les 
3 especes  admises  a ce  moment  dans  cette  flore,  sur  le  nombre  d’epillets 
et  le  developpement  de  la  panicule  florifere  et  sur  la  largeur  des 
feuilles.  Nous  basant  sur  les  memes  caracteres,  nous  pouvons  des  lors 
etablir  comme  suit  la  clef  analytique  des  especes  africaines  de  ce  genre 
apres  intercalation  de  la  piante  nouvelle,  decrite  et  figuree  precedem- 
ment  : 


Fio.  5.  — Fleur  privee  de  sa  glumelle  monlrant  la  si tuation  relative  des  filaments, 
des  etamines  et  de  1’ovaire  (19/ 1). 

Fio.  6.  — Filament  hypogyne  isole  (12/1). 

Fio.  7.  — Schdma  d’une  fleur. 
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Capitules  d’epillets  plus  ou  moins  nombreux, 
formant  une  panicule  assez  developp6e ; 
feuilles  de  5 a 12  mm.  de  large. 

Feuilles  de  4-12  mm.  de  large ; nucule 
lisse  obscurement  reticule  .... 

Feuilles  de  4-5  mm.  de  large;  nucule  a 
reticulation  hexagonale  bien  nette  . 

Capitules  d’epillets  peu  nombreux,  formant  une 
courte  panicule;  feuilles  de  moins  de  6 mm. 
de  large. 

Bractees  des  capitules  peu  visibles,  lan- 
ceolees,  retrecies  a la  base  .... 

Bract6es  des  capitules  ovales  ou  sub- 
cordees  a la  base  


C.  glomerata. 
C.  Schlechteri. 


C.  capitellata. 
C.  bracteosa. 


Les  derniers  caracteres  sont  ceux  admis  par  M.  Clarke;  la  planche 
ci-contre  fait  suffisamment  ressortir  les  caracteres  des  bract6es,  elle 
fait  voir  egalement  que  la  differenciation  basee  sur  la  panicule  est 
difficile  a saisir,  car,  comme  le  montrent  les  figures  1 et  2,  sur  des  pieds 
differents  appartenant  a la  nffime  piante  on  peut  trouver  des  variantes 
tres  nettes  dans  le  developpement  de  la  panicule,  celle-ci  est  beaucoup 
plus  ample  dans  la  figure  2 que  dans  la  figure  1,  sans  encore  atteindre, 
est  vrai,  le  developpement  de  la  panicule  de  1’espece  figuree  prec6dem- 
ment. 

Aucune  espece  africaine  de  ce  genre  n’avait  ete  figuree  jusqu’a  ce 
jour;  c’est  la  raison  pour  laquelle  nous  avons  ete  heureux  de  faire 
reproduire  ici  ces  dessins,  iis  mettent  en  vedette  des  caracteres  difficiles 
a apprecier. 


Pl  Sovaf.  Herb  Hort  Thenensis. 


Pi.XI 


A «Mprevai . ad  nat.  dei . 


TETRARIA  FERRUGINEA  C.B  Clarke 


ImpJ  Minoi  Paris. 


Tetraria  ferruginea  C.  B.  Clarke. 


in  This.-Dyer  FI.  Cap.  V (1900)  p.  759. 

Piante  giabre  a rhizome  horizontal,  de  3-4  mm.  de  dia- 
metre. Tiges  rapprochees,  d environ  deux  pieds  de  haut, 
greles,  sans  noeuds  sauf  pres  de  la  base,  formant  des 
touffes  espacees.  Gaines  inferieures  ferrugineuses-bruna- 
tres,  plus  ou  moins  viscides,  feuilles  de  30  cm.  de  long,  fili- 
formes, courtement  aiguillonnees  sur  les  bords,  canalicu- 
lees.  Panicules  de  2 a 5 cm.  de  long,  formees  de  12  a 
44  epillets,  bracteoles  a la  base;  bractee  inferieure  depas- 
sant  1’inflorescence,  a gaine  assez  developpee,  ferrugineuse- 
brunatre.  Epillets  pris  isolement  a 5-8  glumes  dont  toutes 
les  inferieures  sont  steriles,  lasuperieureseule,  bi-sexuelle, 
fertile;  glumes  inferieures  glabres,  legerement  ciliees 
sur  les  bords ; glumes  superieures  longuement  ciliees  sur 
les  bords  ; toutes  non  aristees,  legerement  mucronees.  Eta- 
mines  au  nombre  de  3,  a filet  un  peu  plus  long  que  1’ovaire, 


Explication  des  figures  de  la  planche  XI. 

Fio.  1.  — Deux  touffts  fieuries  sur  un  fragment  de  rhizome  (1/1). 

Fio.  2.  — Base  d’une  feuille  (3/1). 

Fio.  3.  — Fragment  de  la  feuille  vu  de  profil  (12/1). 

Fio.  4.  — Extr^mite  du  pedoncule  floriftre  avec  bractee  engainante  (3/1). 
Fio  5.  — Kpillet  isole  (12/1). 

Fio.  6.  — Coupe  longitudinale  de  lepillet  (15/1). 

Fio.  7.  — Une  des  glumes  de  la  fleur  fertile,  vue  de  profil  (15/1). 

Fio.  8.  — Fleur  bisexuelle  (20/1). 

Fio.  9.  — Anthere  mucronee  (23/1). 
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anthere  un  peu  plus  longue  que  le  filet,  termiuee  par  une 
ariste  aigue.  Ovaire  trigone  a style  en  virori  aussi  long 
que  les  trois  stigmates. 

Hab.  — Afrique  aiistrale  : R6gion  austro-occidentale,  division 
Ceres-Bokkeveld,  Elandsfontein,  5,000  pieds,  18  janvier  1897  (R, 
Schlechter). 

Ors.  — Le  genre  Tetraria  cree  par  le  botaniste  frangais  Palisot  de 
Beauvois  comprend3l  especes  endemiques  dans  le  sud  de  1’ Afrique  et  une 
espece  qui  se  rencontre  dans  la  zone  llorale  du  Cap  et  dans  1’Usambara. 
Ces  31  especes  se  rangent  dans  six  sections  que  M.  Clarke  d6crit 
comme  suit  : 

I.  — Aulacorhynchus  C.  B.  Clarke  (pris  comme  genre  par 
Nees). — Epillets  tousunisexues,monoiques,feinelles,unifiores; 
glumes  non  aristees;  etamines  3;  style  a 3 branches  ; tiges  et 
feuilles  greles  (unique  espece  T.  criuifolia  C.  B.  Clarke). 

II.  — Hem ischoenus  C.  B.  Clarke.  — Fleur  fertile  bisexuelle; 
fleur  inferieure  donnant  un  akene;  epillets  generalement  uni- 
llores;  glumes  non  aristees;  6tamines3;  style  trifide;  tiges  et 
feuilles  greles,  ces  dernieres  toutes  basilaires  (unique  espece  T. 
cuspidata  C.  B.  Clarke). 

III.  — Elynanthus  C.  B.  Clarke  (genre  pour  plusieurs  auteurs). 
— Fleur  fertile  bisexuelle  ; fleur  inferieure  ne  produisant  pas 
d'akene;  glumes  non  aristees,  a peine  mucronees  (sauf  dans  le 
T.  aristata );  6tamines  3 ou  4,  styles  a 3 ou  4 branches;  piante 
grele  ou  de  force  moyenne  a feuilles  etroites. 

IV.  — Lepisia  C.  B.  Clarke  (genre  de  Presl).  — Fleur  fertile 
bisexuelle  ; 1’inferieure  ne  formant  pas  d’akene;  glumes  infe- 
rieures  aristees;  etamines  au  nombre  de  3 ou  4;  style  a 3 ou 
4 branches ; plantes  vigoureuses  a feuilles  planes ; tiges  a 
noeuds  portant  des  feuilles  ou  des  bractces  dispersees  le  long 
de  la  tige. 

Y.  — Eu-Tetraria  C.  B.  Clarke.  — Fleur  fertile  bisexuelle;  fleur 
inferieure  male  avec  un  pistil  rudimentaire,  ne  formant  pas  de 
graine;  glumes  distiques  non  aristees  ; etamines  6 ou  8 ; style 
a 3 a 4 branches:  plantes  vigoureuses  ou  de  force  moyenne. 

VI.  — Buekia  C.  B.  Clarke.  — Fleur  fertile  bisexuelle;  fleur 
inferieure  formant  un  akene;  glumes  a peine  distiques,  tres 
legerement  mucronees;  6tamines  3 ou  6 a antheres  munies 
d’une  crete ; style  a 6 ou  8 branches ; tige  robuste,  a noeuds 
entre  les  feuilles  basilaires  et  la  panicule. 
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Si  l’on  compare  ces  donnees  avec  celles  de  la  piante  ci-jointe,  on  verra 
que  la  piante  figuree  appartient  a la  secfion  III  qui  renferme  d’ailleurs  le 
plus  grand  nombre  d’especes.  M.  C.  B.  Clarke  a range  les  especes  de  ce 
sous-genre  en  deux  groupes  : 

Tigcs  sans  noeuds  entre  la  bractee  inferieure  de  rintlorescence  et 
les  feuilles  presque  basilaires. 

Tiges  avec  un  ou  plusieurs  noeuds  entre  la  bractee  inferieure  de 
1’inflorescence  et  les  feuilles  basilaires. 

Ce  sera  naturellement  dans  la  premi^re  de  ces  divisions  que  l’on 
rangera  1’espece  nouvelle  que  M.  Clarke  n’a  pu  introduire  dans  la  clef 
analytique  des  especes  du  genre.  M.  C.  B.  Clarke  considere  le  T.  fei'ru- 
ginea  comme  voisin  des  T.  plcosticha  C.  B.  Clarke  et  Wallichiana  C.  B. 
Clarke,  et  se  base  sur  les  caracteres  suivants  pour  separer  5 especes  des 
deux  rappelees  ci-dessus  : 

Leaf  sheats  not  manifestly  fimbriate. 

Leaf  sheats  fimbriate  or  concellate. 

Ces derniers caracteres  appartiennent  aux  T.  plcosticha  etWalliehiana, 
mais  ne  correspondent  guere  avec  ceux  figures  sur  notre  planche;  en 
effet  si  parfois  dans  les  echantillons  on  peut  observer  des  (ibrilles  sur  le 
borddes  gaines,  ces  fibrilles  proviennent  de  la  decomposition  des  feuilles 
deja  tres  adultes;  dans  les  feuilles  jeunes  les  gaines  sont  a bords  entiers. 

Le  T.  WallichianaposseiXe  une  panicule  compacto,  le  T . plcosticha  une 
panicule  lache,  le  T.  ferruginea  serait  intermediaire ; en  1’absence  des 
materiaux  autbentiques  de  ces  deux  especes,  il  serait  difficile  de  pousser 
plusloin  la  differenciation  des  trois  plantes. 
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TROISIEME  LIVRAISON 


Coimne  la  premiere,  la  troisieme  livraison  de  cette 
publicationi  est  exclusivement  consacree  a cette  partie  de 
1’Herbier  de  1’Hortus  Tlienensis  qui  contient  les  plantes 
recoltees  au  Mozambique  parM.  Ed.  Luja. 

Nous  avons  cru  qu'il  y avait  interet  a grouper  dans  une 
meme  livraison  toutes  celles  de  ces  plantes  qui  appar- 
tiennent  a la  grande  fami  Ile  des  Orcliidacees  et  qui  nous 
ont  offert  des  elements  de  determination  suffisants  pour 
en  etablir  une  diagnose  satisfaisante.  Nous  avons  pu 
ainsi  faire  dessiner  dix  planches,  domiant  des  analyses 
detaillees  de  onze  especes  differentes,  dont  sept  sont  pour 
nous  des  especes  nouvelles,  non  encore  decrites ; les  quatre 
autres,  deja  commes  par  les  descriptions  des  auteurs, 
navaient  pas  ete  flgurees  jusqu’a  ce  jour. 

M.  le  Dl’  De  Wildeman  a cherche  a attirer  1’attention 
des  savants  sur  les  unes  et  les  autres,  en  sattacliant  sur- 
tout,  au  cours  de  ses  observations,  a etablir  les  affinites 
avec  les  especes  voisines. 

L.  B. 


PlNovae  Hf.rb  Ho rt.  Thenensis 


Pl  XII 


Jmy  J.  Minoi . Paris 


A aAyreval.  ad  nat  dei 


Reiohb  f. 


PED1CHLLARI 


H ABBNARIA 


Habenaria  pedicellaris  Reichb.  f. 


Otia  Bot.  Hamb.  II  (1878)  p.  100;  Krtinzl.  in  Engl.  Jahrb.  XVI  p.  78, 

et  in  Engl.  Pflanzenw.  Ost-Afr.  C p.  152;  Rolfe  in  This.-Dyer  FI. 

trop.  Afr.  VII  p.  214;  Krcinzl.  Orcliid.  gen.  et  spec.  I p.  221. 

Piante  herbacee,  atteignant  50  cm.  de  long,  a tubercule 
ovoide,  a racines  velues  nombreuses.  Feuilles  caulinaires 
au  nombre  de  G a 8,  lineaires-lanceolees,  aigues,  engai- 
nantes  a la  base,  de  7 a 15  cm.  de  long  et  5 a 12  mm.  de 
large.  Racemes  atteignant  plus  de  20  cm.  de  long,  a brac- 
tees  lanceolees,  acuminees,  aigues,  atteignant  a la  base  du 
raceme  25  mm.  de  long.  Fleurs  a pedicelles  plus  longs  que 
les  bractees,  a sepale  dorsal  elliptique-oblong,  mucrone- 
obtus,  de  5 mm.  environ  de  long ; sepales  lateraux  oblique- 
ment  obovales-oblongs,  apicules  a l’angle  superieur,  de 
6-7  mm.  de  long  et  environ  aussi  larges.  Petales  bipar- 
tites  a lolie  posterieur  aussi  long  que  le  sepale  dorsal, 
lineaire-filiforme,  courtement  cilie ; lobe  anterieur  de  8 a 
9 mm.  de  long,  legerement  elargi  a la  base.  Labelle  pro- 
fondement  tripartite,  a lobes  lineaires,  filiformes,  de  8 mm. 
environ  de  long,  subegaux  ou  le  median  un  peu  plus  long 
que  les  lateraux.  Eperon  de  15  a 20  mm.  de  long,  filiforme, 


Explication  des  figures  de  la  planche  XII. 

Fio.  i.  — Base  de  Ia  tige  florifere  (1/1). 

Fio.  2.  — Extremite  de  la  tige  avec  inflorescenee  (1/1). 

Fig.  3.  — Fleur  peu  avant  epanouissement. 

Fio.  4.  — Fleur  epanouie  (4/1). 

Fio.  5.  — S6pale  dorsal  vu  par  sa  face  interne  (4/1). 
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legerement  renfle  en  massue  a son  extremite.  Processus 
stigmatiques  claviformes,  obliquement  tronques  au  som- 
niet, de  4 mm.  environ  de  long.  Canaux  antheriferes 
greles,  aussi  longs  que  les  stigmates.  Ovaire  a trois  cotes 
ailees  et  trois  cotes  simples,  celles-ci  en  rapport  avec  les 
placentas. 

Hab.  — Rbgion  nilienne  ; Abyssinie  (environs  du  lac  Tano).  — Region 
du  Mozambique  : Kilimanjaro  (Marangu)  et  Morrumbala  (Zamb6se) 
1.000  m£tres  d altitude,  avril  1901  <6d  Luja,  n.  385). 

Observations . — Le  genre  Habenaria  est  un  des  plus  riches  en 
especes ; sa  dispersion  est  d’ailleui*s  tres  vaste  puisqu’il  est  represente 
dans  la  flore  de  l’Amerique  tropicale  et  de  l’Asie  tropicale,  et  que  dans  le 
continent  africain,  il  se  rencontre  depuis  1’ Abyssinie  jusque  dans  la  Colo- 
nie  du  Cap.  Sur  les  trois  a quatre  cents  especes  qui  le  constituent,  plus 
de  cent  appartiennent  a la  flore  de  l’Afrique  tropicale  et  ce  nombre 
augmente  constamment  avec  les  explorations  botaniques  faites  dans  le 
continent  noir. 

II  est  l’un  des  genres  les  plus  embrouilles  de  la  grande  famille  des 
Orchidacees;  malgre  les  nombreux  travaux  qui  ont  ete  publies,  les 
auteurs  sont  loin  d’etre  d’accord  sur  des  points  importants.  et  pour  ne 
citer  qu’un  exemple,  M.  Kranzlin,  dont  la  competence  en  matiere 
d 'Habenaria  doit  etre  reconnue,  considere  dans  son  Genera,  1 ' H.  culici- 
fcra  Rendle  comme  synonymo  de  1 ' H . pedicellaris , alors  que  M.  Rolfe, 
le  savant  monographe  anglais,  classe  ces  deux  plantes  tres  loin  l’une 
de  l’autre. 

Nous  n’avons  pas  a passer  en  revue  ici  les  differentes  sections  du 
genre  qui  ont  ete  proposees  par  les  divers  auteurs,  cela  nous  menerait 
trop  loin  et  n’aurait  d’ailleurs  pas  grand  interet,  car  nous  ne  pourrions 
etayer  nos  remarques  sur  des  materiaux  sufflsants.  II  nous  suffira  d’attirer 
1’attention  sur  les  principaux  caracteres  distinctifs  de  notre  piante  que 
nous  avons  fait  figurer  parce  qu’elle  ne  l’avait  pas  ete  jusqu’ici  et  qu’elle 
fait  l’objet  d’une  divergence  d’opinion  entre  MM.  Rolfe  et  Kranzlin; 
en  outre,  nous  avions  certains  details  de  la  fleur  a faire  ressortir,  car  les 
mensurations  que  nous  avons  observees  ne  concordent  pas  avec  celles 
publices  anterieurement. 


Fio.  6.  — Petale  bipartite  (4/1). 

Fio.  7.  — Anthere  fortement  grossie. 

Fio.  8.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  (10/1). 
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Sur  les  cent  sept  especes  signalees  par  M.  Rolfc  dans  la  Flora  of 
tropical  Africa,  vol.  VII,  quarante-deux  possedent  des  Ileurs  a p6tales 
entiers,  toutes  les  autres  ont  des  pbtales  bilobes  ou  bipartites  comme 
ceux  de  la  piante  que  nous  figurons  (cf.  fig.  6).  Les  feuilles  caulinaires 
lanceolees,  1’eperon  relativement  court,  ne  depassant  pas  24  mm.  de 
long,  les  processus  stigmatiques  d’environ  4 mm.  au  moins  de  long,  les 
lobes  du  labelle  de  8 a 10  mm.  de  long,  classent  la  piante  que  nous 
signalons  ici  dans  un  groupe  constitue,  d’apres  les  donnees  de  M.  Rolfe, 
paries  H.  Hochstetteriana  Kranzl. (Abjssinie),  H.  pcdicellaris Reichb.  f. 
et  H.  ranicoloratci  Reichb.  f.  (Kilimanjaro)  La  differenciation  de  ces 
trois  especes  est  relativement  facile;  en  effet,  chez  la  premiere  d’entre 
elles  les  processus  stigmatiques  sont  greles  et  capites,  tandis  qu’ils  sont 
claviformes  et  obliquement  tronques  au  sommet  chez  les  deux  dernieres, 
comme  le  montre  tres  nettement  la  figure  4 de  notre  planche  XII.  La 
difference  de  ces  especes  reside  en  particulier  dans  la  longueur  de  ces 
processus;  iis  atteignent  4 mm.  environ  chez  1’//.  pedicellaris , et  chez 
YH.  ranicoloratci  environ  6 mm. 


Pl  Novae  Herb  Hort  Thenensis. 


Pl.XIII 


Habenaria  splendens  Bendle 


in  Journ.  Linn.  Soc  XXX  (189.5)  p.  395;  Rolje  in  This.-Dyer  FI.  trop. 

Afr.  VII  p.  224. 

Piante  terrestre,  de  30  A 40  cm.  de  haut,  a tubercula 
ovoide,  a racemes  greles.  Tiges  dressees  a feuilles  rem- 
placees  a la  base  par  des  bractees  engainantes  a limbe 
reduit.  Feuilles  ovales  ou  ovales-lanceolees,  subaigues, 
plus  ou  rnoins  piissees  lpngitudinalement,  diminuant  de 
grandeur  du  milieu  de  la  tige  vers  le  sommet  oii  elles  se 
changent  en  bractees,  de  5 a 12  cm.  de  long  et  de  25  a 
40  mm.  de  large.  Bractees  ovales,  aigues,  atteignant 
4 cm.  de  long.  Fleurs  blanclies  disposees  en  epi  terminal, 
a pedicelle  de  25  a 35  mm.  de  long.  Sepale  dorsal  ovale, 
subaigu,  de  25  mm.  environ  de  long,  a nervation  bien 
marquee,  plus  ou  rnoins  carene ; sepales  lateraux  sub- 
obliques,  ovales-oblongs,  apicules,  a pointe  recourbee, 
nervies  comme  le  sepale  terminal,  un  peu  plus  longs  que 
lui.  Fetales  obliques,  lanceoles-oblongs,  subarroiidis  au 
somniet,  de  26  mm.  environ  de  long,  nervies.  Labelle 
etroitement  retreci  a la  base  en  un  onglet,  de  8 a 10  mm. 
de  long,  a limlie  profondement  trilobe,  de  3 cm.  environ  de 


Explication  des  figures  de  la  planche  XIII. 

Fig.  1.  — Piante  fleurie,  grandeur  naturelle. 

Fio.  2.  — Labelle  vu  de  face  (1,5/1). 

Fig.  3.  — Sepale  dorsal,  face  interne  (1,5/1), 

Fio.  4.  — Petale  (1,5/1). 

Fig.  5.  — Sepale  lateral  (1,5/1). 
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long,  a segment  median  lineaire,  entier,  un  peu  plus  long 
que  les  lobes  lateraux ; ceux-ci  legerement  arques,  fim- 
bries  sur  les  bords.  Eperon  legerement  recourbe,  subcy- 
lindrique,  legerement  ren  fle  a son  extremite.  Processus 
stigmatiques  de  18  mm.  environ  de  long,  divergents. 
Caudicales  des  antlieres  greles,  libres,  de  5 mm.  environ  de 
long.  Rostellum  a lobe  Central  nui.  Ovaire  a C cotes 
proeminentes,  6 cotes  simples  alternant  avec  des  cotes 
aplaties-ailees,  les  placentas  longitudinaux  correspondant 
aux  cotes  simples. 

Hab  — District  du  Mozambique  : Mochi  et  Morang  (Kilimanjaro); 
Marangu. 

A ces  localites  il  faut  ajouter  pour  le  meme  district  : Morrumbala 
(Zambese).  1.000  m.  d altitude,  20  avril  1901  (Ed  Luja,  n.  386). 

Observations . — I/espece  que  nous  venons  de  faire  figurer  et  dont 
un  bel  exemplaire  a ete  recueilli  par  M.  Luja,  parait  assez  rare;  on  ne 
la  connaissait  jusqu’a  present  que  dans  les  trois  localites  : Kilimanjaro 
(Johnston),  au  dela  de  Mosaug  (Taylor),  et  dans  le  Marangu  (Volkens), 
les  premiers  echantillons  11’avaient  pu  ctre  determines  avec  certitude  et 
M.  Oliver  dans  les  Transactions  de  la  Societe  linneenne  de  Londres,  les 
avait  rapportes  avec  doute  a V II.  macrantha  Reichb.  f. 

Sans  entrer  dans  le  detail  de  la  differenciation  des  tribus,  nous 
tenons  cependant  a donner  les  affinites  de  la  piante  que  nous  figurons  et 
a ce  propos,  un  coup  d’oeil  jete  sur  la  figure  1 et  la  figure  4 fait  voir 
immediatement  que  17/.  splendens  appartient  a un  groupe  tout  different 
de  1’ H.  pedicellaris , ])uisque  les  petales  sont  entiers.  Dans  ce  groupe 
peu  d’especes  ont  le  labelle  entier,  le  plus  grand  nombre  ont  le  labelle 
trilobe  ou  tripartite,  comme  l’a  tres  nettement  d’ailleurs  YH.  splendens 
(cf.  fig.  2).  Par  les  lobes  lateraux  du  labelle  pectines  ou  fimbries, 
1’eperon  de  plus  de  12  mm.  de  long,  les  feuilles  ovales-lanceolees  ou 
oblongues,  le  sepale  dorsal  de  plus  de  10  mm.  de  long,  notre  piante 
appartient  a un  groupe  de  trois  especes  : II.  macrantha  Hochst.  (Abys- 
sinie),  H.  splendens  Rendle  et  H.  praestans  Rendle  (Ruwenzori,  envi- 
rons  de  Blantyre). 


Fig.  0.  — Orgaiies  sexuels  vus  de  face  (3/i). 

Fig.  7.  — Masse  pollinique  avec  son  caudicule  (9/i). 
Fig.  8.  — Coupe  longitudinale  de  la  fieur  (2/1). 

Fio.  9.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  (d  0/1) . 
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Cette  derniere  espece  est  facilement  reconnaissablc  par  son  eperon 
relativement  court,  mesurant  20  mm.  environ,  tandis  que  chez  les  deux 
autres  especes  il  mesure  de  30  a 30  mm.  Quant  aux  H.  macrantha  et 
splendens,  la  longueur  de  1’onglet  du  labelle  permet  la  diffbrenciation; 
d’apres  M.  Rendle  les  mensurations  suivantes  sont  particulieres  ar x 
deux  especes  : 

Onglet  du  labelle  de  5 mm.  de  long  ...  H.  macrantha. 

Onglet  du  labelle  de  10  mm.  de  long.  . H.  splendens. 

II  y a lieu  de  faire  ressortir,  comme  le  montre  deja  notre  planche,  que 
cette  mensuration,  varie  legerement ; cet  onglet  ne  mesure  frequemment 
que  8 mm.  environ,  de  sorte  qu’il  serait  plus  exact  de  dire  : Onglet  du 
labelle  de  8 a 10  mm.  de  long;  en  tous  cas,  cet  onglet  est  toujours  plus 
developpe  chez  V H.  splendens  qu’il  no  l'est  chez  1 'H.  macrantha.  L 'H. 
splendens  possederait,  d’apres  M.  Rolfe,  des  fleurs  plus  grandes  que  celles 
de  V H.  macrantha  et  par  suite  de  la  soudure  des  antheres  avec  les  bran- 
chos stigmatiques  sur  une  grande  longueur,  la  portion  libre  des  processus 
stigmatiques  parait  plus  reduite. 
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PlSovae  Here  Hort.Th  enes  sis 


Pl.XIV 


Satyrium 


MORRUMB  ALAE  N S I S Do  Wild 


A dAprevai.ad  nat. dei. 


Imp  J.  Mmot , Pari3. 


Satyrium  morrumbalaensis  De  Wild.  nov.  sp. 


Satyrium  morrumbalaensis;  caule  florifero  50  cm  circ.  longo, 
erecto ; foliis  caulinis  ellipticis  plus  minus  vaginantibus,  acutis  vel 
subacutis;  foliis  radicalibus  plus  minus  distinctis  saepe  binis,  ovatis; 
floribus  spicam  elongatam  densam  bracteosam  effor  mantibus;  brac- 
teis lanceolatis,  acutis  flores  majoribus  patulis  vel  reflexis,  foliaceis, 
viridibus,  basilaribus  circ.  2,8  cm.  longis;  labello  galeato,  apiculato, 
calcaribus  recurvis  apice  obtusis,  ovarium  non  aequantibus,  majo- 
ribus; tepalis  inter  se  coalitis,  lateralibus  oblongis,  subobtusis,  su- 
premo lateralibusque  aequilongis,  glabris,  subotusis,  gynostemio 
cylindrici,  stigmatis  labio  erecto,  rostello  margine  dissectis;  ovarii 
costis  pubescentibus. 

Piante  terrestre  a tige  florifere  dressee,  atteignant  50  cin. 
de  haut,  munie  a la  base  de  petits  bulbes  ovoides  et  d’une 
gaine  courtement  fendne.  Feuilles  caulinaires  elli ptiques 
plus  ou  moins  engainantes,  a limbe  atteignant  16  cm.  de 
long  et  6 cm.  environ  de  large,  aigu  ou  subaigu,  pas- 
sant  insensiblement  aux  bractees  engainantes  qui  entou- 
rent  la  base  de  la  scape  et  de  la  aux  bractees  florales ; 
feuilles  basilaires  parfois  tres  distinctes,  subopposees, 
ovales,  de 8 a 9 cm.  de  long  et  5 cm.  de  large.  Epi  florifere 


Explication  des  figures  de  la  planche  XIV. 

Fig.  1.  — Base  cTune  piante  fleurie  dont  les  feuilles  basilaires  ne  sont  pas  rappro- 
chees  (1/1). 

Fig.  2.  — Extremite  de  la  )>lante  dont  la  base  est  tiguree  en  1 (1/1). 

Fig.  3.  Base  d’une  piante  dont  les  feuilles  caulinaires  inferieures  sont  sub- 
oppos<*es  (1/1). 

Fig.  4.  — Bouton  vu  de  profil  (3/1). 

Fig.  5 — Bractee  florale  (1/2). 
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de  12  a 15  cm.  environ  de  long,  a bractees  lanceolees,  ai- 
gues,  de  12  a 18  mm.  de  long,  egalant  ou  depassant  les 
fleurs,  etalees  ou  reflechies,  foliacees,  vertes.  Fleurs  a pedi- 
celle  de  9 mm.  environ  de  long,  a labelle  en  capuchon  de 
7 mm.  environ  de  long,  a bord  retourne,  apicule  au  som- 
met,  se  terminant  en  deux  eperons  legerement  recourbes, 
plus  longs  que  le  pedicelle  ou  ovaire,  de  1,5  cm.  environ 
de  long,  subobtus  a 1’extremite ; sepales  et  petales  soudes  a 
la  base  en  un  limbe  profondement  5-lobe  de  10  a 12  mm.  de 
long  a partirdu  sommet  de  1’ovaire,  lobes  latera ux  unpeu 
plus  larges  que  les  lobes  intermediaires,  tous  a peu  pres 
de  la  meme  longueur,  subobtus.  de  6 a 7 mm.  de  long  et  de 
1,5  a 2 mm.  de  diametre.  Colonne  cylindrique,  grele,  recour- 
bee,  logee  dans  le  capuchon  forme  par  le  labelle,  bilobee  au 
sommet,  la  partie  posterieure  formant  stigmate,  la  partie 
anterieure  aplatie,  plus  ou  moins  developpee,  irreguliere- 
ment  lobulee  au  sommet,  a 4 dents  a la  base  formant  le 
rostellum  sous  lequel  penchent  parallelement  les  antheres 
attachees  entre  les  cransdu  rostellum  et  formant  unetache 
plus  claire.  Ovaire  a 6 cotes  legerement  velues,  dont  3 
plus  proeminentes  correspondent  aux  placentas. 

Hab  — R6gion  du  Mozambique  : Brousse  du  Morrumbala,  aout  1901 
(fid.  Luja  n.  424). 

Observations . — Le  genre  Satyrium  eree  par  Swartz  est,  contraire- 
ment  a plusieurs  des  genres  que  nous  avons  eu  a examiner  dans  cette 


Fig.  6 — Sepales  et  petales  soudes  (3/1). 

Fig.  7.  — Coupe  loDgitudinale  de  la  fleur  (3/1). 

Fig.  8.  — Fleur  dont  les  sepales  soudes  et  1’ovaire  ont  ete  enleves  afin  de  montrer 
la  disposition  de  la  colonne  dans  le  labelle  (3/1). 

Fig.  9.  — Fleur  r^duite  a 1’ovaire,  la  colonne  et  ses  accessoires  (5/1). 

Fig.  10.  — Colonne  vue  de  face,  avant  maturite  (7/1). 

Fig.  11.  — Colonne  vue  de  face,  antheres  dehiscentes  (7/1). 

Fig.  12.  — Colonne  avec  rostellum  tr£s  developpe  (10/1). 

Fig.  13.  — Anthere  isol^e  (10/1). 

Fig.  14.  — Coupe  transversale  de  1'ovaire. 
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livraison,  mieux  represente  dans  la  flore  extratropicale  de  TAfrique  et 
en  particulier  dans  celle  du  sud,  que  dans  le  centre  tropical  de  ce  conti- 
nent. II  est  presque  uniquement  africain,  on  compte  quelques  represen- 
tants  dans  les  iles  Mascareignes  et  un  seul  dans  lTnde,  le  Satyrium 
nepalense  Don.,  qui  tout  en  se  trouvant  isole  sur  ce  continent  rappelle 
totalement  les  formes  africaines. 

Nous  suivrons  egalement,  pour  donner  les  affinites  de  cette  piante,  que 
nous  considerons  comme  nouvelle,  la  clef  analytique  proposee  par 
M Rolfe  dans  la  Flora  of  tropical  Africa  (vol.  VII,  p.  263). 

Parmi  les  trente-trois  esp^ces  du  genre  tel  que  le  considere  M.  Rolfe, 
quatre  possedent  un  labelle  a deux  sacs  courts,  plus  courts  que  le  limbe, 
et  une  esp&ce  un  labelle  sans  eperon  ni  sac. 

Dans  le  premier  de  ces  groupes,  auquel  appartient  incontestablement 
la  piante  que  nous  figurons,  un  certain  nombre  d’especes  sont  caracte- 
risees  par  une  paire  de  feuilles  basilaires,  apprimees  contre  le  sol.  Nous 
avons  indique  dans  la  description  de  notre  piante  que  si  les  feuilles  cau- 
linaires  du  Satyrium  morrumbalaensis  sont  generalement  caulinaires, 
plus  ou  moins  ascendantes,  comme  elles  se  presentent  dans  le  deuxiemo 
des  groupes  etablis  par  Stapf,  il  existe  certains  pieds  qui  pour  la  dispo- 
sitions  des  feuilles  sont  intermediaires  entre  les  formes  a feuilles  appri- 
mees sur  le  sol  et  a feuilles  dressees;  nous  avons,  afin  de  faire  ressortir 
ce  detail,  fait  figurer  dans  le  fascicule  XIV,  fig.  1 et  3,  les  deux  aspects. 
Malgre  cette  difference,  nous  rangeons  cependant  la  piante  figuree  dans 
le  second  groupe  et  comme  le  labelle  possede  une  seule  paire  d’eperons, 
que  ceux-ci  ne  mesurent  pas  24  mm.  de  long,  et  qu’ils  ne  sont  pas  tres 
divergents  des  pedicelles,  mais  au  contraire  nettement  paralleles,  notre 
espece  se  range  dans  le  groupe  renfermant  le  plus  grand  nombre  d’es- 
peces.  Dans  ce  groupe,  M.  Rolfe  etablit  trois  categories  : 

1°  Labelle  de  4 a 5 mm.  de  long,  plus  ou  moins  cliarnu ; 

2°  Labelle  de  5 a 9 mm.  de  long,  plus  ou  moins  membraneux; 

3°  Labelle  de  12  mm.  de  long. 

C’est  donc,  si  l’on  tient  compte  de  ce  caractere,  dans  le  deuxieme  grou- 
pement  que  devra  se  classer  notre  piante  et  c’est  en  effet  du  S.  corio- 
phoroides  A.  Rich.  de  la  Region  nilienne  (Tigre,  environ  de  Dochli, 
Shire,  etc.)  que  notre  espece  se  rapproche  le  plus.  Cette  derniere  espece 
a ete  egalement  publiee  sous  le  nom  de  S.  macrostachyum  Hoclist,  et  a 
ete  figuree  dans  le  « Tentamen  Florae  Abyssinicae  » de  A.  Richard,  plan- 
che  89.  Si  l’on  compare  la  planche  que  nous  venons  de  citer  et  celle  qui 
accompagne  cette  description  on  jugera  facilement  des  differences;  elles 
portent  sur  1’ampleur  des  feuilles,  plus  developpees  dans  la  forme  du 
Morrumbala,  sur  les  lobes  lateraux  du  limbes  forme  par  la  soudure  des 
tepales ; ces  lobes  sont  obliquement  elliptiques  chez  le  S.  coriophoroides , 


— 60  — 


iis  sont  elliptiques  dans  notre  piante  En  outre,  la  colonne  possedc  des 
caracteres  particuliers.  Chez  le  »5.  corioplioroides  le  stigmate  parait  tres 
volumineux  et  le  rostellum  est  prolonge  en  avant  par  une  pointe  dans 
laquelle  sinserent  les  connectifs  des  masses  polliniques;  chez  le  S.  mor- 
rumbalaensis , le  stigmate  est  reduit  (fig.  7),  le  rostellum  tres  deve- 
loppe  mais  non  termine  en  pointe  en  avant.  il  est  lobule  et  en* re  les 
lobes  se  trouve  la  masse  basilaire  des  connectifs  des  masses  polliniques ; 
elle  est  un  peu  obscure  dans  les  figures  10  et  12  qui  representent  le  ros- 
tellum vu  de  face,  avec  les  antheres  pendantes  sous  lui. 
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A.dAprevai  ad  nat  dei 

LiSSOCHILUS  MORRUMBALAhiNSIS  Do  Wilc! 


Imp.J  Mmot.  Paris 


Lissochilus  morrumbalaensis  De  Wild.  nov.  sp. 


Lissochilus  morrumbalaensis;  foliis  plicato-venosis,  attingente 
17  cm.  longis  et  12  mm.  latis;  inflorescentia  non  ramosa,  bracteis 
lanceolatis,  acuminatis,  2 cm.  circ.  longis,  pedicellos  cum  ovariis  bre- 
vioribus ; floribus  circ.  3,5  cm.  latis,  sepalo  dorsali  obovato,  17  mm. 
circ.  longo,  lateralibus  oblique-obovalibus,  subaequilongis ; petalis 
subrhombeis,  20-22  mm.  longis  et  20  mm.  circ.  latis  ; labelli  trilo- 
bati,  alis  rectis  oblongis,  obtusis,  lobo  medio  rotundato,  convexo, 
carina  trilamellata,  calcare  brevi  subobtuso. 

Piante  terrestre  a tige  dressee,  tiges  feuillues  et  floriferes 
separees  des  la  base,  naissant  sous  les  vestiges  de  la  pousse 
precedente  remplacee  par  les  fibrilles  foliaires,  munie  de 
longues  racines  divergentes.  Feuilles  basilaires  bracteifor- 
mes  obtuses,  entourantpar  deux  les  tiges  dressees  ; feuilles 
caulinaires  de  la  tige  sterile,  plissees-striees,  lanceolees- 
aigues,  atteignant  17  cm.  de  long  et  12  mm.  de  large; 
feuilles  des  inflorescences  bracteiformes,  nettement  engai- 
nantes,  au  nombre  de  3,  atteignant  6 cm.  de  long.  Inflo- 
rescence  de  22-25  cm.  de  long,  non  ramifiee,  assez  lache, 
a bractees  lanceolees,  acuminees,  de  1,5  a 2 cm.  de  long, 


Explication  des  figures  de  la  planche  XV. 

Fig.  1.  — Base  dune  piante  avec  tige  feuillue  et  tige  florifere  (1/1). 
Fig.  2.  — Extremite  de  la  hampe  fleurie  (1/1). 

Fig.  3.  — Labelle  et  colonne,  vus  de  profil  (1,5/1). 

Fio  4.  — Labelle  vu  de  trois  quarts  (1,5/1). 

Fig.  5.  — Petale  (1,5/1). 

Fig.  6.  — Sepale  lat^ral  (1,5/1). 

Fig.  7.  — Sepale  dorsal  (1,5/). 
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plus  courtes  que  1’ovaire  et  le  pedicelle.  Fleurs  a pedicelle 
de  2,5  cm.  environ  de  long,  atteignant  3,5  cm.  de  diametre, 
a sepales  verts  taclietes  de  brun  ; sepale  dorsal  obovale, 
courtement  apicule  au  sommet,  de  17  mm,  environ  de  long 
et  9 mm.  environ  de  large;  sepales  lateraux  obliquement 
obovales,  apicules,  de  meme  longueur  environ  que  le 
sepale  dorsal ; petales  jaunes,  subcirculaires,  de  20  a 
22  mm.  de  long  et  20  mm.  environ  de  large.  Labelle 
jaune  et  brun,  trilobe,  de  18-20  mm.  de  long,  a lobes 
lateraux  redresses,  oblongs,  arrondis  au  sommet,  lobe 
median  arrondi,  fortement  convexe,  a carene  a trois  cretes 
jusqu’a  la  base,  la  mediane  plus  developpee  que  les  late- 
rales, a eperon  court,  subobtus,  atteignant  environ  4 mm. 
de  long  dans  sa  partie  retrecie.  Colon  ne  dressee  presentant 
un  appendice  recourbe ; capuchon  a pointe  anterieure 
assez  aigue. 

Hab.  — R6gion  du  Mozambique  : For6t  de  Morrumbala,  15  octo- 
bre  1900  (Ed  Luja.  n.  399). 

Observations.  — Le  genre  Lissochilus  R.  Brown  est  represente  uni- 
quement  en  Afrique  et  dans  les  iles  Mascareignes.  C'est  en  Afrique  tro- 
picale  qu’il  a surtout  atteint  son  plus  grand  developpement ; on  j compte 
plus  de  cent  especes  dont  la  differenciation  est  loin  d’etre  toujours  aisee, 
car  les  auteurs  se  sont  rarement  astreints  a donner  des  descriptions  com- 
pai’atives  de  leurs  especes  et  a indiquer  comment  iis  comprennent  les 
mensurations  des  diverses  parties  de  la  piante. 

En  revisant  les  especes  de  la  Flore  de  1’ Afrique  tropicale,  M.  Rolfe  a 


Fig  8.  — Colonne  vue  de  face  (4/1). 

Fig.  9.  — Colonne  vue  de  profil  (5/1). 

Fig.  10.  — Colonne  vue  de  face,  le  capuchon  qui  recouvre  les  antheres  est  en- 
leve(4/l). 

Fig.  11.  — Capuchon  recouvrant  les  antheres,  vu  par  dessous  (4/1). 

Fig.  12.  — Antheres  separees  (5/1). 

Fig.  13.  — Anth^re  i solee  (7/1). 

Fig.  14.  — Coupe  transversale  de  1’anthere  (7/1). 

Fig.  15.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  (15/1). 
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constitue  panni  les  quatre-vingt-trois  espeees  qu’il  ailmet,  deux  groupes 
principaux  quii  earacterise,  lo  premier  par  des  pii  tales  reduils  do  moins 
de  10  min,  de  long,  le  second  par  des  petales  d’au  moins  12  ima.  de  long. 
L’espece  que  nous  venons  de  decrire  et  que  nous  considerons  comme 
nouvelle  appartient  donc  par  ses  petales,  de  2 cm.  environ,  tres  surement 
au  second  de  ces  deux  groupes  qui  possede  d’ailleurs  le  plus  grand 
nombre  d’especes. 

Dans  la  subdi vision  ainsi  constitute,  M.  Rolfe  emploie,  pour  pousser 
plus  loin  la  clef  anabytique,  les  caracteres  tires  de  la  forme  des  pttales  ; 
dans  son  premier  groupement  il  classe  les  espeees  dont  les  petales  sont 
etroits,  oblongs  ou  elliptiques-subspatules  ; ce  caractere  ne  correspond 
pas  a notre  piante  dont  les  petales  sont  largement  orbiculaires,  caractere 
que  l'on  retrouve  dans  1’enonce  de  la  seconde  subdivision  de  M.  Rolfe  : 
Petales  largement  ovales-orbiculaires  ou  orbiculaires-elliptiques.  Dans 
ce  groupe  se  range  plus  de  la  moitie  des  espeees  centro-africaines  du 
genre  et,  comme  le  fait  remarquer  M.  Rolfe,  il  faut  encore  prendre  en 
consideration  le  L.  latus  Rolfe,  du  lac  Moero,  partiellement  connu,  et 
qui  a ete  range  provisoirement  dans  le  premier  de  ces  sous-groupes, 
mais  les  petales  decrits  comme  largement  subspatules,  de  16  a 18  mm. 
de  long,  permettent,  semble-t-il,  bien  que  nous  nayons  point  vu  la 
piante,  une  dilftrenciation  tres  nette  des  L.  latus  et  L.  morrumbalaense . 

Par  son  labelle  a lobe  median  fortement  convexe,  a cotes  rtflechis, 
par  le  disque  possedant  des  cretes  longitudinales,  des  petales  depassant 
peu  les  sepales,  un  eperon  court,  droit,  subobtus,  des  lleurs  de  3,5  cm. 
de  diametre  pendant  repanouissement,  la  piante  que  nous  avons  figurte 
ici  appartient  a un  groupe  d’especes  assez  nombreuses  parmi  lesquelles 
il  est  difficile  de  choisir,  pour  fixer  les  affinites  de  notre  piante.  Toutes 
ces  espeees,  si  l’on  en  juge  par  leurs  descriptions,  sont  tres  semblal)les. 
M.  Rolfe  insiste  sur  les  caracteres  differentiels  suivants  : 

1°  Eperon  de  4 mm.  de  long,  presque  aussi  long  que  les  lobes 
lateraux  du  labelle  ; 

2°  Eperon  de  3 mm.  de  long,  de  la  moitie  ou  du  tiers  de  la  lon- 
gueur  du  labelle ; 

3°  Eperon  de  2 mm.  de  long,  moins  du  quart  de  la  longueur  des 
lobes  du  labelle. 

Ces  caracteres  sont  a premier  examen  tres  nets,  mais  si  l’on  veut  bien 
jeter  un  coup  d’oeil  sur  la  figure  3 de  notre  planche  dans  laquelle  nous 
avons  fait  figurer  un  labelle  en  place  vu  de  profil,  on  verra  qu’il  est  tres 
difficile  de  savoir  quelle  est  la  proportion  a etablir  ontre  la  longueur  du 
lobe  lateral  et  de  1’ eperon  par  le  fait  que  la  delimitation  entro  ces  ele- 
ments  floraux  n’ost  pas  nettement  etablie  ; si  l’on  considere  1’ eperon 
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s’arretant  au  inornent  ou  sa  base  s’elargit,  il  mesurera  3 mm.  environ  de 
long  et  aurait  en  longueur  le  tiers  de  celle  du  lobe  latdral ; mais  si  l’on 
considere  la  partie  elargie  en  entonnoir  comme  appartenant  encore  a 
1’eperon,  comme  l’ont  fait  certains  auteurs,  cet  eperon  serait  beaucoup 
plus  considerable  que  ne  le  renseigne  M.  Rolfe  et  devrait,  d’apres  le 
rapport  de  sa  longueur  a celle  du  lobe  du  labelle,  faire  passer  notre 
espece  dans  le  premier  des  groupes  dont  nous  avons  donne  la  caracteris- 
tique  plus  liant.  Dailleurs,  M.  Rolfe  lui-meme,  dans  la  description  du 
L.  eruthraeae,  deerit  un  eperon  de  4 mm.,  alors  qu’il  range  cette  espece 
dans  le  groupe  caracterise  par  uu  eperon  de  3 mm.;  il  nous  semble  donc 
(pie  ce  caractere  est  de  peu  de  valeur.  Xeamnoins,  nous  considerons  notre 
piante  comme  appartenant  au  second  des  deux  groupes  et  nous  la  classe- 
rons  dans  le  voisinage  des  L.  crythraeae  Rolfe  et  L.  Krcbsii  Reichb.  f., 
qui  se  differencient  des  autres  especes  du  incine  groupe  par  des  fleurs 
developpees  atteignant  3 cm.  de  diametre,  celles  de  notre  piante  depas- 
sant  merne  cette  mensuration. 

Le  L.  erythraeae  Rolfe,  special  semble-t-il  ala  region  nilienne  (Ko- 
liaito  plateau,  Guido  Yallej,  Saganeiti  Aciair),  se  caracterise  par  la  pre- 
sence  de  pseudobulbcs  garnis  de  gaines  foliaires  et  par  des  feuilles  dont 
le  diametre  atteint  3 cm.  de  large.  Quant  au  L.  Krcbsii  lieiclib.  f., 
(voisin  de  notre  piante  si  l’on  considere  la  belle  planche  qui  en  a ete 
publiee  dans  Williams  Orchid  Album , VI,  tab.  259,  mais  distinet  du 
L.  Graefei  Kranzlin  ligure  assez  mediocrement  dans  Reichenbacli  Xenia 
Orchidaeea,  III,  p.  272,  que  M.  Rolfe  considere  comme  synonymo), 
il  en  diftere  par  des  feuilles  relati  vernent  tres  etroites,  des  sbpales 
plus  courts,  en  outre  le  disque  du  labelle  ne  | ossederait  qu’une  crete 
jusqu’au  dela  du  milieu ; notre  L.  morrumbalaensis  comme  le  L.  cry- 
thraeae en  possede  trois  bien  marquees. 

La  publication  des  figures  de  notre  espece  permettra  peut-etre,  en 
presence  de  nombreux  materiaux,  de  mieux  Jixer  les  caracteres  des 
differentes  especes  encore  tres  embrouillees. 


Pl  Novae  Herb  Hort  Then ensis 
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Eulophia  Ki 


Pi.XVI 


Eulophia  Kirkii  Itolfe 


in  This.-Dyer  FI.  trop.  Afr.  VII  (1S97)  p.  5S. 

Piante  a rhizome  plus  ou  moins  epaissi,  noueux,  a 
racines  fibrilleuses,  plus  ou  moins  nombreuses.  Feuilles  et 
tieurs  sur  des  tiges  differentes.  Feuilles  inferieures  engai- 
nantes,  terminees  lateralement  par  un  limbe  court,  aigu,  les 
sui va ntes  oblongues  ou  lanceolees,  retrecies  plus  ou  moins 
en  une  sorte  de  petiole  engainant,  canalicule,  atteignant 
15a36cm.  de  long  et  2,4  a 3,5  cm.  environ  de  diametre,  acu- 
minees-aigues,  plus  ou  moins  plissees.  Tige  fleurie  attei- 
gnant  30  cm.  de  long,  munie  uniquement  de  gaines  et  de 
bractees  engainantes  a la  base;  les  bractees  de  la  tige 
passant  insensiblement  aux  bractees  florales.  Racemes  de 
13  a 20  cm.  de  long,  multiflores,  tieurs  diversement  colo- 
rees,  a bractees  lineaires,  lanceolees,  aigues,  aussi  longues 
que  les  pedicelles,  de  12  a 20  mm.  de  long,  membraneuses 
et  plus  ou  moins  blancliatres-scarieuses.  Pedicelles  de  10 
a 16  mm.  de  long.  Sepale  posterieur  oblong-aigu,  a ner- 
vation  marquee  sur  le  dos,  de  18  a 23  mm.  de  long; 
sepales  lateraux  un  peu  plus  longs  quele  terminal,  aigus, 
legerement  arquesa  la  base,  a nervures  apparentes.  Petales 


Explication  des  figures  de  la  planche  XVI. 

Fio.  i.  — Piante  grandeur  naturelle. 

Fio.  2.  — Fleur  vue  de  dos  (2/1). 

Fio.  3.  — Labelle  et  colonne,  vus  de  face  (4/1). 

F'io.  4.  — Colonne  vue  de  dos  (4/1). 

Fig.  5.  — Colonne  vue  de  profil  (5/1). 
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ovales-oblongs,  aigus,  membraneux,  de  14  a 17  mm.  de 
long  et  atteignant  7 a 8 mm.  de  diametre.  Labelle  trilobe 
de  14  mm.  environ  de  long,  a lobes  lateraux  oblongs, 
arrondis  au  sommet,  obtus,  redresses;  lobe  median  subor- 
biculaire,  ondule  sur  les  bords,  a cotes  verruqueuses-cre- 
nelees,  proeminentes  surla  partie  anterieure.  Eperon  rela- 
tivement  court,  conique- oblong,  de4mm.  environ  de  long, 
subobtus.  Colonne  subclaviforme  de  6 a 8 mm.  de  long, 
canaliculee.  Ovaire  a cotes  obtuses,  placentas  bifurques 
opposes  aux  cotes  etroites. 

Hab.  — District  du  Mozambique  Manganja  Hili ; Shire  Highlands; 
montagnes  de  Morrumbala  (entre  1.500  et  3.500  pieds.  Kirk  et 
25  decembre  1900,  L.uja.  n.  396). 

Observations . — Le  genre  Eulophia  est  represente  dans  la  tlore  du 
monde  par  environ  deux  cents  especes.  II  est  represente  dans  toutes  les 
regions  tropicales  du  globe,  mais  les  especes  sont  particulierement  abon- 
dantes  en  Afrique  et  deviennent  beaucoup  plus  rares  dans  les  Indes,  la 
Polvnesie,  1’Australie  et  l’Am6rique  tropicale. 

La  classiflcation  de  ce  genre  et  son  denombrement  en  sous-genres  est 
loin  d’etre  uniforme;  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  etudie  les  especes 
qui  le  composent  arrivent  a des  conclusions  differentes.  Nous  n’avons 
pas  a entrer  ici  dans  la  discussion  de  leur  maniere  de  voir,  et  citerons 
uniquement  pour  exemple  de  cette  divergence  d’opinion  la  creation,  par 
M.  le  professeui'  Pfit/er,  de  Heidellierg,  du  genre  Eulaph idium  pour 
VE.  maculatum  Reicbb.  f..  genre  que  M.  Rolfe  ne  conserve  pas,  atort 
nous  semble-t-il. 

Comme  le  fait  ressortir  M.  Rolfe,  dans  la  Flora  of  tropical  Africa, 
quelques  especes  du  genre  Eulophia  forment  une  veritable  transition 
vers  le  genre  Lissochilus,  dont  nous  avons  rappele  les  caracteres  plus 
haut  a propos  du  Lissochilus  morrumbalaensis,  deerit  a la  suite  de  la 
planche  XV. 

Parmi  les  nombreuses  especes  de  ce  genre  existant  dans  le  centre 
africain,  VE.  Kirkii  forme  avec  les  E.  euglossa  Reicbb.  f.  (Sierra- 
Leone,  Sugar-loaf  Mountain,  Old  Calabar,  Angola),  E.  Kirkii  Rolfe  et 


Fio.  6.  — Colonne  vue  de  face,  capuchon  enlev^  (4/1). 

Fig.  7.  — Colonne  vue  de  face,  masses  polliniques  enlevees  (4/1). 
Fig.  8.  — Coupe  transversale  de  l’ovaire  (25/1). 
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E.  stachyodes  Reiclib.  f.  (Niam-Niam  et  Mombuttu),  un  groupe  carac- 
terise  par  des  tiges  a plusieurs  feuilles  attenuees  a la  base,  des  fleurs 
a eperon  oblong  disposees  en  racemo  assez  grand,  a sepales  de  11  a 
24  nnn.  de  long-  et  des  bractees  environ  aussi  longues  que  les  pedicelles 
floraux. 

De  ces  trois  dernieres  especes  VE.  euglossa  est  la  seule  dont  les  lobes 
lateraux  du  labelle  sont  aigus,  les  deux  autres  possedent  un  labelle  a 
lobes  lateraux  obtus, comme  on  peut  levoir  dans  les  figures  1 et  3 de  notre 
planche.  Chez  V Eulophict  sfachyodes  les  feuilles  apparaissent  apres  les 
fleurs,  tandis  epie  chez  VE.  Kirkii  feuilles  et  fleurs  sont  contemporaines. 

Cette  espece,  d6crite  depuis  peu,  n’avait  pas  ete  figur6e;  pour  fixer 
davantage  ses  caracteres,  nous  1’avons  fait  dessiner,  les  echantillons 
rapportes  par  M.  Luja  de  son  sejour  sur  le  Morrumbala  etant  en  tres 
bon  etat  de  conservation. 


PL  i\o VAE  tlERR  UoRT  ThENENSIS 


Pi.  XVI 1 


A dApreval  ad  nat  dei 


Jmp  J Minci . Potu 





Eulophia  Lujae  De  Wild.  nov.  sp. 

Eulopllia  Lujae;  caule  30-10  cm.  longi,  vaginis  laxis,  oblongis,  suba- 
cutis; vestito  foliis  radicalibus  juxtacaulem  Horiferum,  vaginis  inferum 
binis  plus  minus  distantibus,  foliis  oblanceolatis,  acutis,  plicatis,  non 
maturis  circ.  2,5  cm.  latis,  basi  angustatis  et  in  petiolum  desinenti- 
bus; lloribus  pedunculatis  racemum  simplicem  terminalem  circ.  8 cm. 
longum  efformantibus ; bracteis  lanceolat.s  accutissimis  ovarium  cum 
pedicello  longioribus;  sepalis  ovali-oblongis  acutis,  subaequalibus, 
petalis  ovali-oblongis  acutis  brevioribus:  labello  basi  breviter  ungui- 
culato,  ungue  in  calcar  breve,  rectum  desinente;  lamina  triloba,  lobis 
lateralibus  obtusis,  terminali  longiore,  obtusa,  basi  bicarinata;  gvnos- 
tegio  elongato,  concavo ; pollinis  2 ovoideis  postici  in  caudicula  com- 
muni angusta. 

Piante  terrestre  atteignant  30  et  40  cm.  de  liant,  a son- 
che plus  ou  moins  epaisse,  garnie  de  racines  fibreuses,  a 
tiges  fleuries  et  feuillues  separees  des  la  base,  les  feuilles 
atteignant  leur  complet  developpement  apres  les  lleurs  ; 
base  des  deux  tiges  entourec  par  une  ou  deux  bractees  en- 
gainantes.  Tige  feuillue  a 2 ou  4 gaines  d’ou  sortent 
2 feuilles  oblanceolees-aigues,  plissees,  atteignant,  non  adul- 
tes,  30  cm.  de  long  et  jusque  2,5  cm.  de  large;  tige  llori- 
fere  a gaines  passant  aux  bractees.  Fleurs  disposees  en  une 


Explicatioa  des  figures  de  la  planche  XVII. 

Fio  i.  — Piau.e  grandeur  nalurelle. 

Fu;  2.  — Extremite  de  la  tige  lleurie  (1/1) 

Fic.  3.  — Labelle  et  gynoslege  (1,5/i). 

Fiu.  1.  — Sepale  poslerieur  (1,5/1). 

Fio.  5.  — Pelale  (1,5/1). 
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inflorescence  dense,  a plus  <1<'  0 fleurs  pedonculees,  jaunes. 
de  (5  cm.  environ  de  diametre,  formant  un  raceme  termi- 
nat, simple,  de  8 cm.  environ  de  long  et  de  8 cm.  de  large; 
bractees  lanceolees-aigues,  de  1,5  a 2,5  cm.  de  long,  plus 
longuesquele  pedicelle  et  1’ovaire  mesurant  environ  1 a 
1,5  cm.  de  long.  Sepale  posterieur  ovale-aigu,  sepales 
lateraux  legerement  obliques,  ovales,  aigus,  un  peu  plus 
larges  que  les  sepales  posterieurs,  de  3 cm.  environ  de  long 
sur  1,5  cm.  de  large ; labelle  tri lobe  de  2,5  cm.  environ 
de  long,  legerement  onguicule  a la  base,  a ongiet  se  pro- 
longeant  en  un  eperon  court,  droit,  obtus,  de  4 a 5 min.  de 
long,  lobes  lateraux  etales-dresses,  arrondis  au  sommet, 
lobe  mediari  ovale,  obtus  au  sommet,  muni  de  poils  sur  sa 
partie  centrale  et  a sa  base  de  deux  carenes  nettement 
proeminentes.  Colonne  allongee,  concave,  de  9-10  mm.  de 
long,  capuchon  aigu,  pollinies  ovoides,  reunies  par  paire 
par  un  caudicule  commun  court  et  posterieur. 

Hab  — R6g-ion  du  Mozambique  : Dans  la  brousse,  Morrumbala. 
novembre  et  decembre  1900  (Ed.  Lnja,  n.  391). 

Observations.  — Dans  les  observations  qui  accompagnent  la  descrip- 
tiun  de  VEulophia  Kirkii  nous  avons  fait  ressortir  dans  leurs  grandes 
lignes  la  distribution  de  ce  genre  dans  le  monde  et  sa  subdivision  en 
groupes  plus  ou  moins  naturels.  Par  l’ensemble  de  ses  caracteres  la 
piante  que  nous  venons  de  decrire  appartient  au  raemc  groupement  pri- 
mordial  que  VE.  Kirkii.  mais  par  son  inflorescence  plus  dense  VE.  Lujae 


Fio.  G.  — Sepale  lateral  (1,5/1). 

Fio.  7.  — Colonne,  surmontee  des  pollinies  recouvertes  par  le  capucliou,  vue  Je  pro- 
fll  (3/1). 

Fio.  8.  — Colonne,  surmonlee  des  pollinies  capuclion  enleve,  vuedeprolil  (3/1). 

Fio  9.  — Frngmeotde  la  colonne  vu  de  face,  le  capuchon  recouvraut  les  pollinies 
detache  (3/1) 

Fio.  10.  — Pollinies  vues  de  face  (5/1). 

Fio.  11.  — Pollinies  vues  de  dos (5/1). 

Fio.  12.  — Ovaire  (3/1). 

Fio.  13.  — Coupe  longitudinale  d’unc  portiou  de  1’ovaire  (8/1). 


se  classe  dans  le  voisinago  d’ime  serie  d’;uitrcs  especes,  panni  losquclles 
1 'E.  Welwitschii  Rolfe  et  1 E Itcnscliiana  ( Kciclib.  1'.)  Duraud  et 
Scliinz,  de  l’Angola,  paraissent  avoir  certaines  affinites.  Les  caracteres 
qui  nous  amenent  a operer  ce  classement  sont  : lc  developpement  com- 
plet des  fcuilles  apres  colui  des  scapcs,  comme  nous  l’avons  fait  remar- 
querdans  la  descriptio»,  1’etroitesse  relative  des  sepales.surtout  du  sepale 
posterieur,  la  longueur  de  1’epero»  et  li  villosite  du  labelle. 

M.  Rolfe,  dans  la  Flora  of  tropical  Africa,  diflercncie  les  deu  especes 
que  nous  venons  de  citer  par  les  caracteres  : 

Disque  du  labelle  a 3 cretes  a la  base  . . . E.  Welicuschii. 

Disque  du  labelle  a 2 cretes  a la  base  . . E.  Rcnschiana. 

Comme  le  fait  nettement  ressortir  la  figure  3 de  notre  plancbe,  le 
labelle  possede  a la  base  deux  cretes  tres  distinctes.  Ce  serait  donc  de  la 
seconde  de  ces  deux  especes  que  se  rapprocherait  surtout  notre  piante 
nouvelle.  Malheureusementla  descriptio»  de  1’/-’.  Renschiana  ( — OrtJio - 
chilus  Renschianus  Reichb.  f.  in  Flora  1882  p.  532)  est  tres  ecourtee ; 
l’auteur  n’en  a point  deerit  les  sepales  ni  les  petalcs  etdonne  d’unc  faqon 
tres  sommaire  les  caracteres  du  labelle  qui  est,  d’apres  lui,  obtus  ou  emar- 
gine;  ce  dernier  caractere  ne  concorde  pas  du  tout  avec  celui  que  I on 
observe  dans  la  figure  3 de  notre  plancbe.  M.  Rolfe  deerit  1’eperon  comme 
grele,  aigu,  tres  court,  recourbe;  or,  dans  notre  piante  1’eperon  est  obtus 
et  non  recourbe. 

D’un  autre  cote  on  peut  egalement  supposer  des  affinitds  de  notre 
piante  avec  VE.  milanjana  Rendle  qui  appartient  lui  a la  flore  du  Mozam- 
bique  (nous  ne  connaissons,  il  est  vrai,  cette  piante  que  par  sa  descrip- 
tion)  et  qui  se  caracterise  par  ses  raceines  denses  presque  en  corymbe. 
C’est  sur  la  densite  des  inflorescences  que  M.  Rolfe  base  la  differencia- 
tion  desgroupes;  malheureusement  ce  caractere  est  soumis  a de  multiples 
vaidations  suivant  1’appreciation  des  observateurs.  M.  Rendle  deerit  les 
fleurs  comme  jaunes,  a lobes  lateraux  du  labelle  bleus;  cette  coloration 
n’est  pas  signalee  par  M.  Luja,  en  outre  1’auteur  du  VE.  milanjana 
dbcrit  un  eperon  conique  et  une  colonne  de  5 mm.;  dans  VE.  Lvjae , l’epo- 
ron  est  cylindrique,  obtus  et  la  colonne  mesure  de  8 a 10  mm.  de  long. 


Polystachya  Lujae  De  Wild.  nov.  sp. 


Polystachya  Lujae;  pseudobulbis  lineari-oblongis,  11-12,5  cm. 
longis;  folia  unica,  oblonga,  cuneata-subacuta,  12-13  cm.  longa  et 
2,5-3  cm.  lata,  glaberrima,  scapo  subaequilonga.  Scapus  terminalis, 
subracemosus,  bracteis  parvis,  acuminatis,  spica  5 cm.  circ.  longa,  cum 
floribus  glabrescens.  Perianthium  erectum,  glabrum,  ovario  subaequi- 
longo. 

Piante  epiphyte  a,  rhizome  tres  court,  noircissant 
par  la  dessiccation ; pseudobulbes  lineaires-oblongs,  de 
11  a 12,5  cm.  de  long,  glabres,  munis  de  2 ou  3 bractees 
engainantes,  laissant  apres  la  cluite  une  trace  eirculaire 
surle  pseudobulbe.  Feuille  unique,  oblongue,  cuneiforme, 
subaigue  au  somniet,  embrassante  a la  base,  de  12  a 13 cm. 
de  long  et  2,5  a 3 cm.  de  large,  glabre,  coriace.  Scape  de 
1 1 a 13  cm.  de  long,  aussi  longue  environ  que  les  feuilles 
et  glabre  comme  elles,  entouree  a la  base  par  1 ou  2 lon- 
gues  bractees,  fortement  engainantes,  assez  rapidement 
caduques;  panicules  de  5 cm.  environ  de  long,  plus  ou 
moins  ramiflees,  a bractees  triangulaires,  ovales,  assez 
brusquement  acuminees  au  somniet,  aigues,  de  5-0  nim. 


Explication  des  figures  de  la  planche  XVIII. 

Fig.  1.  — Piante  en  fleurs  et  en  fx-uits  (1/1). 

Fio.  2.  — Jeune  fruit  (4/1). 

Fig.  3.  — Fleur  6panouie  avec  sa  bractee  (4/1). 

Fiq.  4 — Fleur  epanouie  (4/1). 

Fig.  5.  — Fleur  4panouie,  sepales  lateraux  enleves  (4/1) 

Fio.  6.  — Fleur  dont  les  sepales  et  un  petale  ont  6 te  enleves  8/1). 
Fio.  T.  — Sepale  lateral,  vu  par  la  face  interne  (4/1). 


de  long.  Pedicelle  de  5 mra.  environ  de  long,  grele, 
glabre.  Fleurs  blanches  a sepale  dorsal  ovale-triangu- 
laire,  aigu,  de  0 mm.  environ  de  long,  sepales  lateraux 
aussi  longs  que  le  posterieur,  aigus,  carenes.  Petales  ellip- 
tiques  de  5 mm.  environ  de  long.  Labelle  en  fer  de  lance 
non  trilobe,  longuementaigu,  retreci  ala  base,  de 6 mm.  de 
long,  a disque  puberulent-velu.  Colonne  courte,  de  1,5  mm. 
environ  de  long,  concave,  a ailes  laterales  peu  proemi- 
nentes,  arrondies  au  somniet ; distance  du  sommet  de 
1’ovaire  ala  base  du  labelle  de  3 a 4 mm.  environ.  Ovaire 
a 6 cotes,  les  plus  larges  correspondant  aux  placentas 
inter nes. 

Hab.  — R6gion  de  Mozambique  : Forets  du  Morrumbala,  ffe- 
vrier,  1901  (fid.  Luja.  n.  377). 

Observcitions.  — Le  genre  Polystachya  renferrae  actuellement  une 
centaine  d’especes  et  les  recherches  qui  s’eflectuent  journellement  en 
Afrique  vont  encore  augmenter  ce  nombre,  car  ce  genre  est  certes  un  (les 
plus  poljmorphes  parnii  les  Orcliidees;  malheureusement  pour  ce  genre 
cumme  pour  presque  toutes  les  orcliidees  africaines  il  manque  dans  beau- 
coup  d’herbiers  des  materiaux  de  comparaison  et  l’on  est  amene  a faire 
de  frequentes  erreurs,  quand  il  faut  se  baser  uniquement  sur  les  descrip- 
tions. 

Dans  la  Flora  of  tropica!  Africa  que  nous  avons  citee  a propos  de 
chaque  espece  de  ce  fascicule,  M.  Rolfe  a subdivise  le  genre  en  se  basant 
sur  la  disposition  des  pseudobulbes  et  a cree  les  groupements  : 

Pseudobulbes  ou  tiges  rapprochees  ou  en  touffes. 

Pseudobulbes  ou  tiges  greles,  superposes. 

Pseudobulbes  ovoides,  plus  ou  moins  distants  le  long  d’un  rhi- 
zome  rampant. 

Si  nous  nous  basons  uniquement  sur  ces  courtes  diagnoses,  nous  clas- 
sei‘ons  la  piante  que  nous  venons  de  figurer  dans  le  premier  des  groupes, 


Fio.  8.  — Sepale  dorsal,  vu  par  la  face  iuterne  (4/1). 

Fig.  9.  — Petale  (4/1). 

Fig.  10.  — Colonne,  vue  de  face  8/i). 

Fig.  11.  — Colonne,  vue  de  face,  capuchon  recouvrant  les  antMres  souleve  (8/1). 
Fig.  12.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  (8/1). 
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car  il  ne  peut  appartenir  au  second.  les  pseudobulbes  n’etant  pas  super- 
poses,  ni  au  troisiemo,  les  pseudobulbes  etant  lineaires  et  non  ovoides. 
Cependant,  il  y a lieu  de  faire  remarquer  qu’au  point  de  vue  de  la  dispo- 
sition  des  pseudobulbes,  les  caracteres  de  la  troisieme  section  correspon- 
dent  bien  a notre  piante  telle  qu’elle  est  figuree  figure  1 de  la 
planche  XVII,  c’est-a-dire  que  les  pseudobulbes  sont  align6s  sur  un 
rhizome  tragant. 

Par  tous  ses  autres  caracteres  : racbis  de  1’inilorescence,  grandeur 
des  Heurs,  distance  de  1’ovaire  a la  base  du  labello,  forme  du  labelle,  et 
par  ses  feuilles  solitaires  oblongues,  le  P.  Lujae  est  tres  affine  de  P.  cul- 
trata Lindi,  deerit  et  figur6  par  Thouars  dans  ses  Orcbidees  des  iles  afri- 
caines,  t.  87,  sous  le  nom  de  Dendrobium  cultri  forme. 

Si  l’on  compare  la  planche  que  nous  donnons  ci-contre  avec  colle  do 
1’ouvragede  Thouars,  nous  remarquerons  une  premiere  difference  : c’est 
la  longueur  relativement  beaucoup  plus  grande  du  pseudobulbe  dans  la 
piante  de  M.  Luja;  pour  les  feuilles  les  mensurations  sont  a peu  pres  les 
memes;  tandis  que  chez  le  type  de  Thouars  provenant  de  Maurice,  Mada- 
gascar  et  Bourbon,  les  feuilles  sont  deux  fois  environ  aussi  longues  quo 
les  pseudobulbes,  dans  la  piante  duZambeze  pseudobulbes  et  feuilles  sont 
a peu  pres  de  meme  longueur. 

Cq  caractere  est,  il  est  vrni,  mitige  si  l’on  consulte  la  « Flora  of  tropi- 
cal  Africa  » qui  deerit  les  pseudobulbes  de  cctte  espece  comme  variant  de 
8 mm.  a 10  cm.  de  long,  et  les  feuilles  de  6 a 14,5  crn.  de  long ; ces 
dernieres  sont  donc  generalement  plus  longues  semble-t-il  que  les  pseudo- 
bulbes. Certaines  mensurations  des  ileurs  ne  concordent  egalement  pas. 
les  tleurs  de  notre  P.  Lujae  paraissent  plus  developjiees.  Nous  avons 
donc  tenu  a figurer  cette  piante,  car  il  etait  bon  de  fixer  sur  el  le  1’attention, 
afin  de  determiner  si  la  piante  des  iles  Maurice,  Madagascar  et  Bourbon 
est  bien  la  meme  que  celle  signalee  au  Cameroun,  dans  l’Usambara  et 
dans  le  Marangu,  et  par  suite  si  la  piante  que  nous  deenvons  ici  ne 
devrait  pas  etre  consideree  comme  le  type  auquel  devraient  etre  rappor- 
tees  les  plantes  voisines  appartenant  a la  flore  de  l’Afrique  continentale. 


Imp.  J Minot.  Paris. 


A.dAnreval,  ad  nat  . dei 


P OLYSTACHYA  UNIFLORA  De  Wild 


Pl.Novae  Herb.  Hort  Thenensis. 


Pl  XIX. 


Polystachya  uniflora  De  Wild.  nov.  sp. 


Polystachya  uniflora;  pseudobulbis  parvis,  2-phvllis,  foliis 
lineari-oblongis,  carnosis,  2-3, 5cm.  longis,  pedunculo  basilari  unifloro, 
dense  bracteato,  bracteis  basilaribus  carinatis,  bracteis  superioribus 
abrupte  acuminatis,  flore  albo,  sepalis  subobtusis,  lateralibus  majori- 
bus, petalis  9 mm.  circ.  longis,  oblongo-spathulatis,  obtuso-rotun- 
datis,  labello  carnoso  trilobo,  lobo  intermedio  subobtuso,  lobis  laterali- 
bus rotundatis,  erectis;  columna  lata,  brevi. 

Piante  reduite,  a pseudobulbes  subaplatis  de  10  a 1 1 mm. 
tle  long,  a angles  lateraux  subaigus,  munis  de  racines 
greles,  et  munis  au  sonunet  de  deux  feuilles  de  2 a 3,5  cm. 
de  long  et  atteignant  8 mm.  environ  de  large,  d’un  beau 
vert,  cliarnues.  Inflorescences  basilaires,  partant  de  la  bnse 
du  pseudobulbe,  solitaire  ou  par  deux,  a une  seule  ileur 
terminale,  a pedonculede  3 cm.  de  long,  densement  brac- 
teole,  a bractees  carenees,  nettement  imhriquees,  les  infe- 
rieures  arrondies  au  somniet,  les  superieures  beaucoup 
plus  reduites,  brusquement  acuminees  au  somniet.  Pedi- 
celle  constitue  par  1’ovaire,  d’enyiron  1 em.  de  long, 


Explication  des  figures  de  la  planche  XIX. 

Fio.  1.  — Piante  eutiere  avec  une  hampe  florale  (1/1). 

Fio.  2.  — Piante  enttere,  une  hampe  florale  developpee,  une  hampe  florale 
jeune  (1/1) 

Fio.  3.  — Fleur  4panouie,  vue  de  dos  (3/1). 

Fio.  4.  — Fleur  epanouie,  vue  de  profil  (3/1). 

Fio.  5.  — Fleur  Epanouie,  vue  de  face  (3/1). 

Fio.  G — Fleur  vue  de  profil,  un  sepale  lateral  enlev6  (3/1). 


courtement  velu.  Fleur  blanc-creme,  de  1,5  em.  environ 
de  diametre,  a sepale  posterieur  oblong,  subaigu,  les  late- 
raux  largement  triangulaires,  de  meme  longueur  environ 
que  le  sepale  dorsal,  mais  plus  larges,  subobtus,  de 
9-10  mm,  de  long;  petales  de  9 nim.  environ  de  long, 
oblongs-spatules,  obtus  au  sommet;  labellecliarnu,  replie, 
oudule  sur  les  bords,  trilobe,  a lobe  median  ovale,  a lobes 
lateraux  redresses,  arrondis,  disque  releve  au  centre. 
Colonne  droite,  courte,  obtuse,  a bords  arrondis.  Distance 
du  sommet  de  1’ovaire  a 1’insertion  du  labelle  de  1 em. 
environ. 

Hab.  — R6g-ion  de  Mozambique  : Moriuunbala  1901  (Ed.Luja,  s.  n.). 

Ubservations.  — Cette  petite  piante  nous  a paru  particulierement 
curieuse;  nous  lui  avons  donne  le  nom  specilique  uni  flora  en  nous 
basantsurle  fait  que  la  harape  llorale  est  termin6e  par  une  seule  lleur; 
nous  tenons  cependant  a faire  remarquer  immediatement  que  panni  les 
nombreux.  Polystachya  ellc  n est  pas  seule  a posseder  des  liampes  fio- 
rales  uniflores;  nous  pouvons  citer  entre  autres  le  P . grandiflora  Lindi. 
(Bot.  Mag.  t,  3707). 

Si  l'on  tient  compte  des  donnees  de  la  Flora  of  tropical  Africa,  ou 
M.  Rolfe  a,  comme  nous  1'avons  vu  preccdemment,  essave  le  classement 
des  especes  africaines  en  se  basant  sur  les  pseudobulbes,  il  faudra  ran- 
ger  la  petite  piante  nouvelle  dans  le  voisinage  du  P.  caespitifica  Ivranzl. 
originaire  d’une  region  similaire  (Afrique  orientale  allemande,  aMbaramu 
sur  les  troncs  darbres  dans  la  foret  vierge  ou  elle  a ete  recoltee  par 
Holst). 

Mais  la  differenciation  entre  ces  deux  especes  est  facile  a etablir,  car 
la  piante  de  1'Afrique  allemande  possede  des  pseudobulbes  a une  seule 
feuille  et  celle-ci  est  lineaire;  en  outre,  la  lleur  ne  mesure  que  4 mm.  de 
diametre,  elle  est  donc  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  notre  piante, 
qui  pour  un  Polystachya  est  relativement  tres  developpee. 


Fio.  7.  — Sepale  dorsal  (3/1). 

Fig.  8.  — Pelale  (3/1). 

Fio.  9.  — Colonne  vue  de  profil  (5/1). 

Fio.  10.  — Colonne  6e  prolongeant  jusqu’au  labelle  qui  a ete  enlev6  (5/1). 
Fio.  11.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire,  fortement  grossie. 


Pl. Novae  Herb.Hort.Thenensis. 


Pl.XX. 


Imp.J.  Minot.Par : 


A.dApreval  .ad  nat. dei 


AnGRAECUM  TRIDACTYLITES  Rolfe. 


Angraecum  tridactylites  Rolfe 


in  Gardn.  Chronicle  IV  (1888)  p.  34  et  in  This.-Dyer  Flora  trop.  Afr. 

VII  p.  147. 

Angraecum  armeniacum  Reiclib.  f.  in  Flora  (1805)  p.  189. 

Piante  epiphyte,  atiges  dressees,  grimpantes,  atteignant 
GO  cm.  de  long,  munie  le  long  de  ia  tige  aplatie  de  ra- 
cines  fortes  et  assez  longues  qui  percent  le  dos  des  gaines 
folia  ires.  Feuilles  allongees-lineaires,  legerement  et  inega- 
lement  bidentees  au  sommet,  de  9 a 20  cm.  de  long  et  8 a 
14  mm.  de  large.  Racemes  plurillores,  axillaires,  pereant  la 
gaine  des  feuilles,  solitaires  ou  geminees,  de  4 a 8 cm.  de 
long;  fleurs  brunatres,  disposees  d’un  seul  cote  du  ra- 
diis, de  8 mm.  environ  de  diametre.  Pedicelle  de  4 mm. 
environ  de  long,  muni  a la  base  d’une  bractee  courte  en- 
tourant  la  tige  d’un  lisere.  Sepales  subegaux,  ovales-acu- 
mines,  le  sepale  dorsal  parfois  un  peu  plus  etroit  que  les 
lateraux,  de  4 mm.  environ  de  long.  Petales  lanceoles- 


Explication  des  figures  de  la  planche  XX. 


Fio.  1.  — 
Fio.  Z — 
linire  (1/1/. 
Fio.  3.  — 
Fio.  4.  — 
Fio.  5.  — 
Fio.  0.  — 


Rameau  florifere  (1/ 1). 

Rase  de  ce  rameau,  avec  une  racine  laterale  pergant  la  gaine  lo- 
Bouton  (6/1). 

Bouton  peu  avant  l’6panouissement (6/1). 

Fleur  epanouie  vue  de  face  (5/1). 

Colonne  avec  antheres  recouvertes  d’un  capuchon  (8/1). 
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lineaires,  nigus,  environ  aussi  longs  que  les  sepales.  Ln- 
belle  trifurque,  de  4 min.  environ  de  long,  a lobes  lateraux 
un  peu  plus  longs  et  plus  greles  que  le  lobe  median,  celui- 
ci  triangulaire,  aigu,  rigide  ; de  chaque  cote  de  la  base  du 
labelle  se  trouve  un  appendice  marginal,  dentiforme, 
charnu.  Eperon  grele  atteignant  10  inm.  de  long,  plus  ou 
inoins  pointu  a son  extremite.  Colonne  assez  epaisse,  de 
1,5  min.  environ  de  long,  ailee  lateralenient,  a ailes  arron- 
dies. 

Hab.  — Guin6e  superieure  Sierra-Leone,  Lagos) ; Guin6e  inferieure 
(Angola,  ile  des  Prinets;  Nyassaland  A cette  distribution  il  faut  ajou- 
ter  : Region  de  Mozambique  : Morrumbala,  novembre  et  decem- 
bre 1900  (Ed.  Luja,  n 390). 

Observations.  — Cette  jolie  espece  a ete  decrite  en  1888  par 
M.  A.  Rolfe,  sur  un  echantillon  qui  avait  ete  envoye  de  Sierra-Leone  a 
Ivew  par  M.  T.-B.  Griffith,  secretaire  colonial  de  Sierra-Leone.  Sans 
posseder  la  valeur  horticole  de  certaines  Orcliiddes  americaines,  cet  An- 
graecum,  dont  la  distribution  parait  assez  vaste  en  Afrique  tropicale  jiuis- 
qu’il  existe  en  Afrique  tropicale  orientale  ou  il  a bte  recueilli  dans  le 
Nyasaland  par  Buchanan,  et  dans  1’ Afrique  occidentale,  meriterait  d etre 
cultive  dans  les  serres  europeennes  ou  il  tiendrait  une  place  lionorable, 
panni  ses  congeneres,  grace  surtout  a sa  lloraison  abondante  et  a la  duree 
de  ses  lleurs. 

Le  genre  Angraecum  est  tres  largement  represente  dans  la  llore  de 
1’ Afrique  tropicale ; la  llore  de  cette  region,  publiee  sous  la  direction  de 
sir  W.  Tliiselton-Dyer,  signale  quarante-huit  especes,  auxquelles  il  faut 
ajouter  une  serie  assez  nombreuse  d’especes  decrites  depuis  1898,  date 
de  l apparition  de  cette  partie  du  travail  de  M.  Rolfe.  Le  genre  Angrae- 
cum est  d’ailleurs  un  desgenresles  plus  richement  reprcsentfes  en  Afrique 
troj)icale,  mais  dans  la  region  du  Mozambique,  tolle  que  la  comprend 
l’6tat-major  de  Kew,  le  nombre  des  especes  etait  relati  vernent  restreint; 
on  y signale  : 


Pig.  ?.  — Colonne  vue  de  profil  (8/1). 

Fig.  8.  — Colonne  avec  capuchon  antheriiere  enleve  8/1). 

Fig.  9.  — Masses  polliniques  vues  par  leurs  points  d’attache  (20/1). 
Fig.  10.  — Coupe  transversale  de  l’ovaire  (30/1). 
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A.  alticome  Reichb.  f.  — Shire. 

A.  Kirkii  Rolfe  ( = A.  bilobum  var.  Kirkii  Reichb.  f.).  — En- 
virons  de  Mombasa,  Kilimanjaro,  Usambara. 

A.  Kotschyanum  Reichb.  f.  — Kilimanjaro,  Pangani  Valley, 
Sliire,  Mont  Mlanje. 

A . pachyurum  Rolfe.  — Afrique  orientale  anglaise. 

A.  dices  Rolfe.  — Kilimanjaro. 

A.  Giryamae  Rendle  — Zanzibar,  Magila,  Kilimanjaro. 

A : Iridatiylites  Rolfe.  — Vide  supra. 

A.  ftmbriatum  Rendle  — Usagara  Mountains. 

A.  Smithii  Rolfe.  — Kilimanjaro. 

A.  chiloschistae  Reichb.  f.  — Usambara,  Zambese,  Shire. 

A.  megalorrhizum  Reichb.  f.  — Shire,  Nyassaland. 

I>e  ces  espeees  aucune,  sauf  peut-etre  le  A.  chiloschistae , n’a  ete  indi- 
quee  dans  lc  voisinage  de  la  region  d'ou  provient  la  piante  que  nous  avons 
fait  figurer  et  que  pour  plus  de  certitude  nous  avons  soumise  a M.  le 
Rr  Rolfe. 

M.  le  Rr  Rolfe,  dans  sa  monographie  des  Angraecum africains,  inseree 
dans  la  Flora  of  tropical  Africa  (loc.  cit.  p.  133-150),  classe  les  espeees 
en  deux  grands  groupes,  en  se  basant  sur  la  presence  ou  1’absence  des 
feuilles  le  long  des  tiges,  cette  absence  n’etant  il  est  vrai,  pas  complete, 
mais  due  simplement  au  fait  que  les  feuilles  sont  tres  rapidement  cadu- 
ques.  Par  ses  tiges  plus  ou  moins  allongees,  parfois  grimpantes,  s’accro- 
chant  aux  branclies  d’arbres,  par  ses  longues  racines,  le  labelle  floral  tres 
profondement  trilobe,  la  piante  que  nous  figurons  appartient  a un 
groupe  constitue  par  les  cinq  espeees  suivantes  : 

A.  Scottelii  Rendle.  — Ruwenzori,  Butagu. 

A.  armeniacum  Lindi.  — Sierra-Leone. 

A.  tridactylites  Rendle. 

.4.  Whitfieldii  Rendl. — Sierra-Leone. 

A.  fimbriatum  Rendle.  — Nil  (environs  de  Mombasa),  Usagara. 

La  premiere  de  ces  espeees  se  differencie  facilement  par  ses  fleurs 
en  fascicules  axillaires;  chez  les  quatre  autres,  les  fleurs  sont  dispo- 
sces  en  racemes.  Comme  son  nom  1’indique,  VA.  fimbriatum  Rendle  pos- 
sede  des  lobes  du  labelle  fimbries,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  chez  notre 
piante.  Quant  a l’^4.  armeniacum  son  eperon  est  nettement  claviforme. 

Les  deux  dernieres  espeees  voisines,  et  meme  parfois  confondues,  se 
distinguent  par  la  distance  des  fleurs  sur  le  rachis;  celles-ci,  comme  le 
montre  la  figure  1 de  notre  planche,  sont  placees  a au  moins  4 mm.  de 
distance  chez  VA.  tridactylites , elles  sont  situees  a 2,5  mm.  maximum 
de  distance  chez  VA . Whitfieldii. 


PlNovae  IIerb  H ort  Thenensis. 


Pt.  XXI 


*revai. 


AnGRAECUM  PILI  CORNOIDES  De  Wild  Fig.  1-14* 

MYSTACIDIUM  APPENDICULATUM  OoWiJd  Pij  is 


Imp  J Minat,  Paria 


Angraecum  filicornoides  De  Wild.  nov.  sp. 


Angraecum  filicornoides;  labello  lanceolato,  circ.  2 cm.  longo, 
subhastato,  acuto;  sepalis  et  petalis  lanceolatis  subaequantibus, 
calcare  gracilo,  filiforme,  longissimo,  circ.  2-3  cm.  longo,  pedunculo 
basi  bracteato,  bracteis  vaginantibus ; foliis  ignotis. 

Tiges  et  feuilles  inconnues.  Pedoncules  axillaires,  greles, 
plus  ou  moins  flexueux,  simples,uniflores,'garnis  dans  leur 
partie  inferieure  de  gaines  assez  coriaces,  atteignant  1 cm. 
de  long,  subobtuses  au  somniet,  carenees  sur  le  dos.  Fleurs 
blanches  a sepales  posterieur  et  lateraux,  subegaux,  lan- 
ceoles  ou  legerement  obliquement  lanceoles,  le  superieur 
dresse  ou  reflechi,  les  lateraux  pendants,  de  2 cm.  environ 
de  long  sur  3 nun.  de  large.  Petales  un  peu  plus  petits  et 
moins  larges  que  les  sepales  etales.  Labelle  lanceole,  sub- 
haste,  aussi  long  que  les  petales,  plane,  eperon  pendant,  fili- 


Explication  des  figures  1 a 14  de  la  planche.XXI. 

Fio.  1.  — Deux  tiges  floriferes  en  boutons  (1/1). 

Fig.  2.  — Bouton  (2/1). 

Fig.  3.  — Deux  tiges  floriferes,  fleurs  ^panouies  (1/1). 

Fig.  4.  — Fleur  epanouie  (1/1 ). 

Fig.  5.  — Ovaire  apr^s  fecondation,  les  petales  et  sepales  enleves  (1/1). 
Fio.  6.  — Labelle  vu  de  face  (21). 

Fig.  7.  — Petale  (2/1). 

Fio.  S.  — Sepale  (2/1). 

Fig.  9.  — Coupe  transversale  de  la  base  de  la  fleur  (4/1). 

Fig.  10.  — Colonne  vue  de  face,  les  lobes  lateraux  ecarfes  (8/1). 

Fig.  11.  — Colonne  vue  de  trois  quarts  (8/1). 
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forrne,  grcle  de  2 a 3 cm.  de  long.  Colonne  courte  forte- 
ment  concave,  munie  de  chaque  cote  d’une  aile  laterale 
anguleuse  dont  les  pointes  se  reunissent  par  devant. 

Hab.  — R6gion  de  Mozambique  : Morrumbala  1900  (Ed.  Luja) 

Observations.  — Cette  curieuse  espece,  dont  nous  n’avons  pas  regu 
les  feuilles,  se  rapproche  singulierement  de  1’ Angraecum  filicornu 
Thouars  deerit  en  1822  par  le  botaniste  frangais  dans  son  memorable 
ouvrage  suries  Orcliidees  des  iles  australes  d’Afrique.  L’espece  y a meme 
ete  figuree  et  une  excellente  planche  en  a ete  donnee  recemment  dans  le 
Dictionnaire  des  Orcliidees  ( Angraecum , pl.  9,  dec  1903).  Comme  on 
pourra  en  juger  en  comparant  les  figures  de  notre  planche  avec  cellc 
publiee  par  M.  Goossens  dans  le  « Dictionnaire  iconographique  des 
Orcliidees  »,  1 'A.  filicornu  est  dans  toutes  ses  parties  plus  developpe  que 
la  piante  nouvelle.  Pour  donner  une  idee  de  la  proportion  de  certains 
elements,  nous  dirons  (pie  le  type  de  Tliouars,  originaire  de  Madagascar 
et  de  l'ile  Maurice,  possede  un  labelle  et  des  petales  et  sopales  d’au 
moins  3 cm.  de  long,  un  eperon  alteignant  de  10  a 13  cm. 

Une  forme  analogue  a V Angraecum,  que  nous  avons  designee  flicor- 
noides  pour  rappeler  ses  aflinites  avec  lb4.  filicornu , ne  semble  pas 
avoir  ete  rencontree  sur  le  continent  II  est  vraiment  regrettable  que 
nous  n’ayons  point  regu  des  feuilles  de  cette  meme  espece,  afin  de  pou- 
voir  en  donner  une  description  plus  complete. 


Pio.  12.  — Colonne  vue  de  face,  lobes  lateraux  rapproch^s  (8/1 ). 
Fio.  13.  — Colonne  vue  de  profil  (8/ 1 ). 

Fio.  14.  — Masses  polliniques  20/1). 


Mystacidium  appendiculatum  De  Wild.  jiov.  sp. 


Mystacidium  appendiculatum ; i lanta  epiphytica ; folia  oblonga 
apice  inaequaliter  biloba,  coriacea,  erecto-patentia,  8cm.  circ.  longa  et 
17-18  mm.  lata;  racemus  laxe  6-8  florus,  saepe  flexuosus,  bracteis 
cucullatis,  vaginantibus,  circ.5mm.  longis;  perianthii  segmenta  sub- 
aequalia  patentia,  ovato-oblonga,  subobtusa,  7 mm.  circ.  longa,  labello 
obtuso  basi  non  vel  obscure  et  obtuse  denticulato,  calcare  elongat  i, 
filiformi,  subreeurvati,  4 cra,  circ.  longi;  columina  brevis,  concavis, 
rostellum  appendiculatum;  ovario  tricostato. 

Piante  epipliyte,  a tige  tres  comte  ou  nulle,  a racines 
nombreuses,  greles,  allongees.  Feni  lies  au  nonibre  de  deux, 
inegalement  bilobees  au  somniet  a lobes  subaigus,  coria- 
ces,  dressees-etalees,  de  8 em.  environ  de  long  et  de  17  a 
18  mm.  de  large.  Inllorescence  en  raceme  de  11  cm.  envi- 
ron de  long,  laclie,  a 6-8  fleurs,  munie  dans  sa  partie  infe- 
rie ure  d’une  ou  deux  bractees  plus  ou  moins  engainantes, 
subaigues.  Bractees  llorales  engainantes,  de  5 mm.  environ 
de  long,  obtuses.  Pedicelle  floral  grele,  atteignant  14  mm. 
environ  de  long.  Sepales  elliptiques  ou  obovales,  le  poste- 
rieur  un  peu  plus  grand  que  les  biteraux,  tous  subobtus,  de 
6-7  mm.  de  long  et  2 a 2,0  mm.  de  large ; petales  de  merae 
forme  et  de  meiiie  grandeur  environ  que  les  sepales. 


Explicatiou  des  figures  15  a 21  de  ia  planche  XXI 

Fio.  15.  — Piante  fleurie  (1/1). 

Fio.  1(5.  — Bractee  florale  (6/1). 

Fio.  17.  — Fleur  6panouie  (4/1). 

Fio.  18.  — Sepales,  petale  et  labelle  isoles  (5/1). 
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Labelle  ovale,  obtus,  de  7 min.  environ  de  long,  obscure- 
ment  denticule  a la  base,  dent  constituee  simplement  par 
1’angle  brusque  forme  au  niveau  de  la  naissance  de  lepe- 
ron  ; celui-ci  allonge,  filiforme,  recourbe,  atteignant  4 cm. 
de  long.  Colonne  courte,  concave,  munie  a 1’extremite  du 
rostellum  d’un  appendice  recourbe,  allonge.  Ovaire  subcy- 
lindrique  a 3 cotes  correspondant  aux  placentas. 

Hab  — R6gion  de  Mozambique  : Morrumbala,  dans  la  forfit,  decem- 
bre 1900  (fid.  Luja,  n.  466). 

Observatione.  — Nous  avons  ete  amenes  a rapporter  cette  piante  plu- 
tot  au  genre  Mystacidium  qu’au  genre  Listrostachys , par  1’aspect 
general,  car  nous  n’en  avons  pu  voir  de  pollinies  bien  developpees. 

Aucune  des  especes  decritcs  par  M.  Rolfe  dans  la  “ Flora  of  ti’opical 
Africa  » (VII,  p.  169  et  suivantes)  ne  parait  avoir  de  grandes  affinites 
avec  notre  piante;  seules  certaines  formes  du  sud  de  1’Afrique,  telles  par 
cxemple  les  Mystacidium  filicornu  Lindi,  et  Mystacidium  gracile  Har- 
vey,  semblent  avoir  certaines  affinites  avec  notre  piante  quant  au  port 
et  aux  feuilles,  mais  chez  ces  deux  especes  les  ileurs  sont  a lobes  du 
perianthe  tres  nettement  aigus,  tandis  qn’ils  sont  nettement  subobtus 
dans  notre  piante,  comme  lo  font  d’ailleurs  tres  bien  ressortir  les  ligures 
17  et  18;  en  outre,  les  deux  plantes  que  nous  venons  de  citer  presentent 
unc  dent  tres  nette  a la  base  du  labelle ; chez  le  M.  appendiculatum  la 
dent  basilaire  est  tres  obscure,  quasi  nulle.  La  forme  de  la  colonne  est 
egalement  tres  differente  et  1’appendice  qui  prolonge  le  rostellum  sur  la 
face  anterieure  donne  un  caractere  tres  particulier  a la  ileur  ; c’est  de  ce 
caractere  que  nous  avons  tir6  le  nom  specitique.  On  pourra  d’ailleurs 
juger  des  differences  en  comparant  notre  planche  a celle  des  » Orcliids 
of  South  Africa  » (pl.  55  et  50),  le  beau  et  savant  travail  de  M.  Harry 
Bolus  qui  est  toujours  a consulter  par  ceux  qui  ont  a s’occuper  des 
Orchidees  de  lapartie  meridionale  de  l’Afrique  centrale. 


Fiu  i9.  — Colonne  vue  de  profil  avec  rappeudice  du  rostellum  (i  1/1). 
Fio.  20.  — Colonne  vue  de  face  (1 1/1). 

Fxo.  21.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  (9/1). 
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Quatrieme  livraison. 

(SEPTEMBRE  1905) 


Veuve  MONNOM 

IMPRIMKUR  UT  ED1TKUR 
32,  RUE  DE  I,  INDUSTRIE,  32 
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Se  vend  exclusivement  a l’Administration  des  biens  et  affaires  de 
M.  van  den  Bossche,  5,  Grande  Montagne,  a Tirlemont. 


QUATRIEME  LIVRAISON 


J’ai  choisi  les  materiaux  (1’etudes  (levant  servir  a la 
quatrieme  livraison  de  nos  Plantae  nova ? vel  minus 
cognitae  dans  la  belle  collection  des  plantes  de  la  West 
Australia  recueillie  par  M.  le  Dr  E.  Pritzel,  une  serie  de 
doubles  de  cette  collection  inayant  ete  cedee  par  le  Mu- 
seum Royal  de  Botanique  de  Berlin. 

En  cela  faisant,  j’ai  eu  a coeur  dapporter,  dans  la  me- 
sure  des  elements  dont  nous  pouvions  disposer,  quelque 
contribution  nouvelle  a la  flore  australienne,  si  riche  et  s' 
interessante,  de  temoigner  de  la  sorte  ma  gratitude  a 
MM.  Alex.  Morrison  et  J.  H.  Maiden,  les  savants  bota,- 
nistes  du  gouvernement  dans  1’Australie  occidentale  et 
dans  la  Nouvelle-Galle  du  Sud  : grace  a leur  bienveillance, 
aux  precieux  envois  de  graines  qu’ils  veulent  bien  me 
faire,  l’un  et  1’autre,  les  collections  de  l' Hortus  Thenensis 
s’enrichissent  tous  les  ans  d’especes  rares  et  curieuses. 

J’ai  propose  a M.  le  D1  De  Wildeman  de  prendre  pour 
sujet  d etude  la  famille  des  Proteacees,  representee  dans 
cette  llore  australienne  par  environ  600  especes  et  remar- 
quable  a tant  d’egards  par  la  variete  de  ses  types,  comme 
aussi  par  les  exemples  de  polymorphisme  qui  se  ren- 
contrent  dans  un  assez  grand  nombre  de  cas.  Et  comme 
les  dimensions  de  notre  publication  ne  permettent  pas 
d’embrasser,  dans  une  seule  livraison,  un  sujet  aussi 
vaste,  j’ai  cru  devoir  le  circonscrire  a la  premiere  des  deux 
sous-familles,  celle  des  Persoonioideoe . 

Jaurais  voulu  presenter  au  moins  un  type  de  chacun 
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des  genres  australiens  de  cette  sous-famille.  Mais  les 
materiaux  dont  nous  disposons,  ne  nous  ont  pas  pennis 
de  realiser  entierement  ce  programme  : pour  tel  genre 
dont  1’ habitat  se  trouve  dans  d autres  regions  du  conti- 
nent australien,  leselements  nous  manquaient;  pour  d’au- 
tres,  pour  le  Franklandia,  par  exemple,  ces  elements 
etaieiit  insuffisants  pour  fournir  des  analyses  interes- 
santes. 

M.  De  Wildeman  a donc  du  se  restreindre  et  n’a  pu 
envisager  que  8 genres  distincts,  en  choisissant  dans 
chacun  d’eux,  et  autant  que  faire  se  pouvait,  des  especes 
appartenant  aux  differentes  sections  des  dits  genres  qui 
n’avaient  pas  encore  ete  figurees  dans  d’autres  recueils.  II 
a pense  en  outre  qu'il  convenait  de  faire  preceder  son  tra- 
vail  de  quelques  considerations  generales  sur  la  sous- 
famille  des  Persoonioidece  et  sur  les  sections  qui  s’y 
trouvent  incluses,  comme  a ussi  sur  les  genres  etudies. 
C’est  pourquoi  cette  quatrieme  livraison  des  Plantes  Noves 
ne  se  presente  pas  tout  a fait  dans  le  raeme  cadre  que  les 
precedentes. 

Apres  le  beau  travail  de  MM.  L.  Diels  et  E.  Pritzel, 
intitule  Fragmenta  Phytographiee  Australice  occiden- 
talis■,  qui  a paru,  l’an  dernier,  dans  le  trente-cinquieme 
volume  des  Botanische  Jahrbucher , javais  a me  demander 
si  le  moment  etait  bien  choisi  pour  reprendre  un  tel  sujet. 
Mais  en  maintenant  cette  etude  dans  le  domaine  striet e- 
ment  limite  de  la  systematique,  nous  lui  avons  assigne  un 
but  quelque  peu  different  de  celui  des  savants  allemands. 
Nous  pouvons  en  effet  donner  dans  cette  livraison  des 
analyses  de  vingt-trois  especes  qui  n’avaient  pas  ete  figurees 
jusqua  cejour  et  nous  pensons,  au  surplus,  quen  bota- 
nique,  il  n’y  a pas  de  besogne,  si  modeste  qu  elle  paraisse, 
qui  ne  soiule  quelque  pro  fit  pour  1 avancement  de  la  Science. 


L.  B. 


Dans  la  famille  des  Proteacece , les  Persoonicideoe  se  diflferencient  des 
Grevilleoidece  par  leurs  fleurs  solitaires  a 1’aisselle  d’une  bractee  et  par 
leurs  ovaires,  souvent  uniovules,  qui  se  transforment  en  un  fruit  sec, 
noix  ou  drupe. 

Cette  sous-famille  a ete  a son  tour  divisee  en  quatre  groupements  ou 
sections,  dont  les  caracteres  diflerentiels  ont  ete  etablis  par  M.  le  pro- 
fesseur  Engler  dans  les  Naturliche  P flanzenfarnilien , et  qui  peuvent  se 
resumer  dans  la  clef  analvtique  qui  suit  : 

Perianthe  regulier  a lobes  libres.  Axe  lioral 


non  cupule Persooniece . 

Perianthe  r6gulier  a tube  etroit,  cylindrique 

non  fendu.  Axe  floral  cupule  a la  base  . . Franklandiece . 

Perianthe  regulier  ou  zygomorphe,  se  fendant. 

Axe  floral  non  cupule Proteece. 

Perianthe  zygomorphe.  Axe  floral  non  cupule  Conospermece. 


La  tribu  des  Persooniece  comprend  neuf  genres  dont  un  seul  sera 
etudie  dans  les  notes  qui  vont  suivre.  les  autres  types  se  trouvant  loca- 
lises  dans  la  Nouvelle-Galle  du  Sud  et  la  Tasmanie  ( Bellendena  B.  Br., 
Symphyoncma  B.  Br.,  Agastachys  B.  Br.  et  Ccna.rrhen.ps  Labili.), 
voire  meme  sur  d’autres  points  du  globe.  Ces  neuf  genres  se  classent  en 
trois  groupes  en  se  basant  sur  la  prbsence  ou  1’absence  d’ecailles  ou  d'un 
disque  a la  base  de  l’ovaire. 

Les  Persoonia , comme  le  montrent  plusieurs  figures  de  la  plan- 
che  XXII,  ont  4 ecailles  a la  base  de  l’ovaire  et  partagent  ce  carac- 
tere  avec  les  Garnieria  Brongn.  et  Gris,  Dilobeia  Thou.,  Beauprea 
Brongn.  et  Gris  et  Cenarrhenes.  Le  premier  de  ces  genres  possede 
plusieurs  ovules  dans  1’ovaire  et  plusieurs  graines  dans  le  fruit,  et  cette 
donnee  caracteristique  le  separe  de  tous  autres.  Chez  les  Dilobeia  et 
Beauprea , les  fleurs  sont  en  epis,  reunies  souvent  en  panicules.  tandis 
que  chez  les  Persoonia  et  Cenarrhenes  elles  sont  en  epis  axillaires 
ou  en  fascicules,  ou  meme  solitaires-axillaires.  Le  monotypique  Cenar- 
rhenes nitida  Labili,  (de  la  Tasmanie)  se  differencie  des  Persoonia  par 
ses  ovaires  toujours  a une  ovule  pendante,  et  ses  fleurs  toujours  dispo- 
sees  en  epis  axillaires;  mais  ce  dernier  caractere,  qui  a bien  sa  valeur, 
n’est  pas  toujours  nettement  etabli,  et,  en  eflet,  les  Persoonia , par  suite 
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d’avortement,  presentent  parfois  des  inflorescences  similaires  a celles  du 
Cenarrhenes,  bien  qu’en  general  les  fleurs  soient  solitaires  a 1’aisselle  des 
feuilles,  ou  que  1’avortement  des  feuilles  fasse  paraitre  les  inflorescences 
en  epis  comme  si  elles  etaient  terminales. 

Nous  n’avons  aucune  remarque  speciale  a presenter  sur  la  tribu  des 
Franklcmdiece , qui  comprend  le  seul  genre  Franklandia  R.  Br.  et  dont 
nous  ne  pouvons  malheureusement  founir  aucune  donnee  analytique. 

Le  groupement  des  Proteece  comprend  quatorze  genres.  Parmi  eux,  les 
Simsia  R.  Br.  occupent  une  place  tres  speciale  par  leurs  etamines  dont 
les  antberes  sont  soudees  en  une  sorte  de  cylindre  entourant  le  style, 
ainsi  que  le  montreront  nettement  les  figures  analvtiques  de  la  plan- 
che  XXVIII.  Dans  tous  les  autres  genres  les  antberes  sont  libres  ; les 
uns,  Fciurea , Protea , Leucospermum , Leucadendron  et  Aulax,  tous 
africains,  ont  des  fleurs  nettement  zygomorphes  et,  apres  1’anthese,  on 
voit  le  lobe  posterieur  se  detacher  nettement  des  autres  lobes  du 
perianthe;  quant  aux  autres,  — parmi  lesquels  les  Isopogon,  Petrophila 
et  Adenanthos  sont  seuls  australiens,  tandis  que  les  Sorocephalus , 
Nivenia,  Serruria , Mimetes  et  Spatalia  habitent  1’Afrique  australe  — 
iis  ont  au  contraire  des  fleurs  regulieres  ou  parfois  tres  legerement  zygo- 
morphes. Et  dans  ce  second  groupement,  on  peut  etablir  une  sous- 
division  en  se  basant  sur  la  presence  ou  1’absence  d’ecailles  a la  base  de 
1’ovaire  : 1’absence  d’ecailles  est  caracteristique  pour  les  Isopogon  et 
les  Petrophila,  la  caducite  des  bractees  differenciant  les  premiers  des 
seconds  qui  ont  au  contraire  ces  mbmes  organes  persistants ; pai’mi  les 
genres  qui  possedent  des  ecailles,  les  Adenanthos.  seuls  australiens,  se 
caracterisent  par  la  chute  du  perianthe,  qui  laisse  a la  base  une  sorte  de 
cupule. 

Enfin  la  tribu  des  Conospermeoe  ne  comprend  que  les  deux  genres 
Synaphcea  et  Conospermum.  Les  caracteres  differentiels  resident  dans 
1’avortement  de  1’une  des  antberes,  qui  se  produit  differemment,  et  dans 
la  forme  des  feuilles  qui  sont  divisSes  chez  les  Synaphcea  et  entieres, 
tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  feuilles  superieures,  dans  les 
Conospermum. 


Pl  Novae  Hehb.  Hort  Thenensis. 
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PERSOONIA  Sm. 


Legenre  Persoonia,  cree  par  Smitli  dans  les  transactions  de  la  « Lin- 
nean  Society  » de  Londres  en  1798,  a ete  dedie  au  botaniste  Persoon  dont 
les  travaux  tres  importants  de  systematique  vegetale,  meritaient  cette 
dedicace.  II  contient  environ  une  soixantaine  d’especes  qui  toutes,  sauf 
une,  appartiennent  a la  flore  de  1’Australie  continontale. 

Ce  genre  est  caracterise  par  ses  feuilles  entieres,  ses  fleurs  blanches 
ou  jaunatres,  solitaires  a l’aisselle  des  feuilles  ou  constituant  parfois  par 
1’avortement  de  ces  dernieres  un  court  raceme;  parfois  raeme  le  raceme 
devient  unilateral.  Ces  fleurs  sont  hermaphrodites ; leur  perianthe  est 
regulier,  a 4 lobes  libres  ou  presque  libres  jusqu’a  la  base.  Les  eta- 
mines  sont  toutes  fertiles,  chacune  d’entre  elles  opposee  au  lobe  du 
perianthe.  L’ovaire,  plus  ou  moins  nettement  stipit6,  est  entoure  a la 
base  de  4 glandes  hypogynes  et  termine  par  un  style  droit,  parfois 
reflechi ; les  ovules  sont.  gemines  et  pendants  dans  la  cavit6  ovarienne, 
etant  attaches  sur  le  cot6  vers  le  haut  de  la  cavite.  A la  fleur  succede 
un  fruit  drupace,  a exocarpe  charnu,  a endocarpe  tres  dur,  parfois 
uniloculaire  a une  graine,  d’autre  fois  biloculaire  a deux  graines. 

Bentham,  dans  la  FI o ra  Australiens is , a reparti  les  differentes  especes 
de  Persoonia  en  trois  sections  qui  sont  encore  admises  actuellement  Les 
caracteres  de  ces  sections  sont  : 

Section  I.  — Pycnostyles  : Style  court,  souvent  aussi  epais  (jue 
l’ovaire,  recourbe  vers  le  sommet,  portant  le  stigmate  dans 
une  excavation  du  segment  superieur  du  perianthe,  en 
dessous  de  1’anthere. 

Section  II.  — Acranthcra  : Style  allonge  depassant  les  antheres, 
a stigmate  terminal.  Connectif  des  antheres  prolonge  au 
dela  des  loges. 

Section  III.  — Amblyanthera  : Style  allonge  depassant  les  an- 
theres, a stigmate  terminal.  Connectif  des  antheres  non  pro- 
longe au  dela  des  loges. 
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Au  sujet  de  ces  trois  sections,  MM.  Diels  et  Pritzel  font  remarquer 
dans  leurs  Fragmenta  Phytographice  Australice  occidentalis,  p.  145, 
que  les  deux  dernieres  sont  tres  voisines. 

Parmi  les  plantes  distribuees  par  M.  le  Dr  Pritzel  dans  ses  Piant  ce 
Australice  occidentalis , nous  avons  choisi  deux  types  qui  n’avaient  pas 
encore  ete  figures  et  nous  les  avons  soumis  a 1’analvse ; ces  deux  types 
P . diadema  F.  v.  Muell.  et  P.  longifolia  R.  Br.  appartiennent  d’apres 
les  auteurs,  le  premier,  a la  section  Pycnostyles,  le  second,  a la 
section  Amblyanthera. 

Avant  de  passer  a 1’examen  de  ces  especes,  nous  tenons  a faire  ressor- 
tir  que  nos  analyses  ne  nous  permettent  pas  de  decider  si  vraiment  les 
donnees  proposees  par  Bentham  sont  caracteristiques.  Le  caractere  du 
style  de  notre  P.  diadema  ne  correspond  pas  tout  a fait  a celui  de  la 
description  du  baron  von  Mueller  ni  a celui  de  la  section.  Peut-etre 
cette  difference  est-elle  due  au  mauvais  etat  des  materiaux  que  nous 
avons  recjus  et  qui,  pour  les  autres  caracteres,  concordent  fortbien  avec 
les  descriptions. 


Persoonia  diadema  F.  v.  Muell. 


Fragm.  phyt.  Australia)  X (1876)  p.  46. 

Piante  frutescente,  a rameaux  legerement  serices,  gla- 
brescents.  Feuilles  longuement  lineaires  epaisses,  plus  ou 
nioins  trigonees,  sillonnees,  pointues  au  sommet.  Fleurs 
solitaires  a 1’aisselle  des  feuilles  superieures,  formant  par- 
fois  dans  Tensemble  une  sorte  de  corymbe.  Perianthe  a 
4 lobes  lanceoles,  assez  epais,  eparsement  velus  sur  le  dos, 


Explicatiou  des  figures  1-6  de  la  planche  XXII. 


Persoonia  diadema  ».  Muell. 

Kig.  i.  — Rameau  floriftre  (1/1  )• 

Fio.  2.  — Fleur  (4/1). 

Fin  3.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  (5/1). 

Fig  4 — Un  des  lobes  du  perianthe  vu  de  face  (5/1). 
Fig.  5.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (5/1). 

Fig.  5 — Ovaire  apres  fecondation  (4/1). 
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termine  par  un  acumen  aigu.  Etamines  subobtuses  sou- 
dees  sur  la  moitie  de  leur  longueur  avec  les  lobes  du  pe- 
rianthe,  atteignant  presque  le  sommet  des  lobes.  Ovaire 
entoure  a la  base  par  4 glandes  hypogynes  peu  develop- 
pees,  se  terminant  parun  style  droit  brusquement  tronqne 
au  sommet,  aussi  long  que  les  etamines,  un  peu  plus  court 
que  le  perianthe.  Fruit  ovoide  termine  par  une  sorte  de  eoi 
constitue  par  le  style  persistant. 

Hab  — District  de  Coolgardie : Mont  Churchman  (Young);  r^gion 
du  lac  Deborah  pr6s  de  Gboodi  et  pr6s  de  Karalee  (E.  Pritzel). 

Observations.  — Le  P.  diadema  avait  ete,  comme  nous  venons  de  le 
signaler,  recolte  pour  la  premiere  fois  dans  le  district  de  Coolgardie  sur  le 
mont  Churchman  par  Young.  M.  le  Dr  Pritzel  a eu  1’occasion  de  l’obser- 
ver  pendant  son  voyage  vers  le  sud  et  l’a  recolte  en  lleurs,  pres  de  Ghooli, 
en  octobre  1901.  C’est  une  piante  de  cette  provenance  qui  a servi  a des- 
siner  les  figures  1 a 6 de  la  planche  XXII;  M.  l)iels  a recueilli  la  meme 
espece  pres  de  Karalee  en  novembre  de  la  meme  annee.  Le  baron 
F.  v.  Mueller  en  decrivant  cette  espece  la  signale  comme  voisine  du 
P.  Saundersiana  Ivepp.  egalement  originaire  de  1’Australie  occidentale. 
Parmi  les  caracteres  difierentiels  il  cite  les  feuilles ; en  etfet  tandis  que 
chez  la  derniere  espece  citee  elles  sont  planes,  cliez  le  P.  diadema  elles 
sont  plus  ou  moins  trigones  et  presentent  en  tous  cas  deux  sillons  bien  mar- 
ques  sur  la  face  superieure.  II  cite  encore  une  dilterence  dans  le  nombre 
des  glandes  hypogynes  qui  dans  le  P.  diadema  seraient  au  nombre  de  3, 
la  glande  posterieure  etant  avortee. 

Nous  avons  deja  insiste  plus  liaut,  a propos  des  caracteres  des  sections 
etablies  dans  le  genre,  sur  ce  fait  que  le  style  de  la  piante  que  nous 
figurons  ne  paraissait  pas  presenter  le  stigmate  lateral  caracteristique  des 
Pycnostyles,  et  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  nous  arreter  davantage 
sur  ce  point,  les  materiaux  dont  nous  disposions  etant  tres  pi*ecaires. 
Mais  nous  insistons  sur  1'acumen  des  lobes  du  perianthe  qui  parait  cons- 
tituer  une  bonne  ditferenciation.  Quant  aux  etamines,  contrairement  a ce 
que  dit  la  description  de  1’auteur  elles  sont  plutot  aigues  qu’obtuses. 
Nous  pourrions  encore  faire  observer  que  dans  la  piante  que  nous  avons 
sous  les  yeux  le  perianthe  n’est  pas  tout  a fait  glabre,  mais  muni, 
comme  le  fait  voir  les  figures  2 et  3 de  la  planche  XXII,  de  quelques 
poils  argentes  qui,  a l’6tat  sec,  tranchent  tres  nettement  sur  la  couleur 
noire  du  limbe. 

Ces  petites  divergences,  peut  etre  accidentelles  ou  dues  a lage  de  la 
piante  dtudiee,  nous  ont  amene  a faire  figurer  ces  details  dont  la  discus- 
sion  meriterait  d’etre  faite  a l’aide  de  plus  nombreux  materiaux. 
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Persoonia  longifolia  B.  Br. 

in  Trans.  Linn.  Soc.  X (1810)  p.  164  et  Prod.  p.  374;  Meisn.  in  Pl. 

Preiss.  I p 533  et  in  DC.  Prod.  regn.  veget.  XIV  p.  343;  Bentli.  FI. 

Austral.  V p.  390. 

Persoonia  Drummondii  Lindi.  Swan  River  App.  (1810)  p.  35. 

Petit  arbrisseau  ou  petit  arbre  atteignant  6 metres  de 
hauteur,  glabre  ou  legerement  pubescent  argente  a 1’etat 
jeune.  Feuilles  lineaires-lanceolees,  de  12  a 20  cm.  de  long, 
subobtuses  ou  terminees  par  une  sorte  de  mucron,  retre- 
cies  vers  la  base  en  un  petiole  court,  a nervures  mediane 
et  laterales  plus  ou  moins  paralleles.  peu  apparentes. 
Fleurs  solitaires  a 1’aisselle  de  feuilles,  mais  formant  par- 
fois,  par  suite  de  1’avortement  ou  de  la  chute  prematuree 
des  feuilles,  des  racemes  terminaux  ou  subterininaux.  Pedi- 
celle  assez  grele,  de  6 a 12  mm.  de  long.  Perianthe  legere- 
ment duveteux-ferrugineux  ou  muni  de  quelques  poils 
soyeux,  atteignant  10-12  mm.  de  long;  lobes  du  perianthe 
allonges,  aigus  au  somniet.  Etamine  soudee  a la  base  avec 
le  lobe  correspondant  du  perianthe,  a loges  paralleles, 
aigues  au  somniet.  Ovaire  ovoide,  apiati,  glabre,  stipite, 
stipe  articule  sous  1’ovaire  et  muni  a sa  base  de  4 glandes 
hypogynes  espacees,  ovules  pendants  ; style  allonge,  lege- 
rement  renfle  au  somniet,  environ  aussi  long  que  le  i e- 
rianthe.  Fruit  drupace,  plus  ou  moins  oblique,  de  10  mm. 
environ  de  diametre. 


Explication  des  figures  7-12  de  la  planche  XXII. 


Persoonia  longifolia  R.  Br. 

Fig.  7.  — Rameau  fleuri  (i/1). 

Fig.  8.  — Bouton  floral  (4/1). 

Fig.  9.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  (5/1). 

Fio.  10.  — Lobe  du  perianthe  vu  de  face  (4/1). 

Fig.  11-12.  — Ovaires,  styles  et  stigmates  a divers  etats  de  developpement  (5/1). 


Hab.  — District  South  West  Plantagenet  (Pritzel);  King  George’s 
Sound  jusquci  la  Swan  River  iR.  Brown  et  au  tres) ; Vasse  River 
(Mrs  Molloy). 

Observat ions.  — Cette  especc  qui  parait  aimer  les  endi*oits  assez 
humides,  appartient  a la  section  Amblyanthera  que  nous  avons  carac- 
terisee  plus  haut  en  exposant  sommairement  les  caractei’es  du  genre.  Par 
ses  etamines  a connectif  non  prolonge  au  dela  des  loges  de  1 anthere  et 
surtout  par  uu  caractere  secondaire,  celui  de  1’articulation  de  l’ovaire,  il 
ne  peut  y avoir  le  moindre  doute  sur  le  rapprochement  a etablir.  Ce  der- 
nier  caractere  est  d’ailleurs  celui  sur  lequel  s’est  base  Bentham  pour 
distribuer  en  deux  sous-sections  les  37  especes  qui  se  rangent  dans  les 
Amblyanthera  et,  chose  reniarquable,  les  trois  especes  a ovaire  nette- 
ment  articule  au-dessus  de  la  base,  comme  c’est  le  cas  chez  notre  piante 
(fig.  9,  11  et  12)  et  qui  ont  des  affinites  manifestes,  appartiennent  a la 
flore  de  1’Australie  occidentale;  toutes  les  autres  a ovaire  non  articule 
ou  articule  tout  a fait  a la  base,  sont  de  1'Australie  orientale. 

Les  trois  especes  entre  lesquelles  il  aurait  fallu  clioisir  pour  determiner 
la  piante  figuree,  sont,  outre  le  P.  longifolia , les  P.  articulata  R.  Br. 
et  P.  elliptica  R.  Br.  Cette  derniere,  caracterisee  par  ses  feuilles  large- 
ment  ovales  ou  elliptiques  atteignant  7,5  c.m.  environ  de  long,  ne  peut 
etre  confondue  avec  le  P.  longifolia  qui,  comme  le  montre  la  figure  7 
de  la  planche  XXII,  possede  des  feuilles  nettement  lineaires  ou  lineaires- 
lanceolees.  (v>uant  au  P.  articulata , il  est  pour  la  forme  des  feuilles  plus 
ou  moins  intermediaire  entre  les  deux  autres  especes  : ces  feuilles  sont 
oblongues  lanceolees,  pouvant  atteindre  jusque  15  cm.  de  long  alors 
(jue  celles  du  P.  longifolia  atteignent  20  cm. ; mais  tandis  que  les 
feuilles  de  cette  derniere  espece  sont  comme  le  montre  tres  bien  notre 
planche,  nettement  falciformes,  elles  sont  droites,  rigides  chez  le  P.  arti- 
culata. 
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Le  genre  Isopogon,  cree  par  R.  Brown,  est  tres  voisin  du  genre 
Pelrophila.  Les  especes  assez  nombreuses  qui  le  composent,  une  bonne 
trentaine,  sont  toutes  localisees  dans  1’Australie  extratropicale  et  en 
particulier  dans  la  West- Australia;  il  en  existe  quelques  especes  dansle 
Soutli  Australia,  le  New  South  Wales  et  le  Queensland. 

Les  Isopogon  sont  caracterises  par  des  fleurs  hermaphrodites  a 
perianthe  regulier  dont  les  4 lobes  sont  lineaires  ou  oblongs,  variant  du 
rose  au  lilas,  disposces  en  cones  plus  ou  moins  denses,  munis  a leur  base 
de  bractees  imbriquees  formant  un  involucre  parfois  cache  par  les 
feuilles.  C’est  sur  le  fruit  qu’est  basee  la  differenciation  la  plus  nette  des 
genres  Isopogon  et  Petrophila  : dans  ce  dernier  les  ecailles  tombent 
tandis  qu’elles  persistent  chez  les  Isopogon , comme  nous  l’avons  dit  en 
examinant  plus  haut  les  affinites  et  differences  des  divers  genres  dont 
nous  avons  pu  faire  figurer  des  representants. 

Les  Isopogon  preferent  les  forets  peu  compactes;  on  les  rencontre 
aussi  dans  les  bronsses  sablonneuses  ou  certaines  especes  telles  1’/.  ro- 
seus Lindi,  communiquent  au  pays  un  aspect  tres  caracteristique.  Ben- 
tbam,  dans  la  Flora  Australiensis  que  nous  suivons  ici,  classe  les 
diverses  especes  qu’il  connaissait  a 1’epoque  de  la  publication  de  son 
magistral  ouvrage,  en  deux  sections  dont  nous  resumerons  ci-dessous  la 
diagnose  : 

Section  I.  — Hypsanthus  : Ecailles  florales  acuminees,  non  for- 
tement  imbriquees,  les  internes  etroites.  Receptacle  plein, 
convexe  ou  rarement  oblong.  Feuilles  generalement  planes. 

Section  II.  — Eustrobilus  : Ecailles  largement  dilatees  ou  tron- 
quees  a 1’extremite,  fortement  iinbri(juees  apres  la  floraison. 
Receptacle  convexe,  conique  ou  cylindrique. 

Ces  caracteres,  a premiere  vue  tres  tranches,  le  sont  beaucoup  moins 
quand  on  examine  les  echantillons.  C’est  ce  qui  nous  a amene  a faire 
figurer  en  particulier  les  cinq  especes  suivantes  au  sujet  desquelles  nous 
aurons  a presenter  certaines  remarques. 
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Isopogon  buxifolius  B.  Br. 

in  Trans.  Linn.  Soc.  X (1810)  p.  74  et  Prodr.  p.  367;  Meisn.  in  DC. 
Prodr.  regn.  veget.  XIV  p.  282;  Benth.  FI.  Austral.  V p.  341. 

Isopogon  spathulatus  R.  Br.  Prot.’Nov.  (1810)  p.  8;  Meisn.  in  Pl. 
Preiss.  I p.  509  et  II  p.  247  et  in  DC.  Prod.  regn.  veget.  XIV  p.  282. 


Piante  buissonnante,  foliacee,  atteignant  un  peu  plus 
de  1 metre  de  haut,  a rameaux  et  a jeune  feuillage  pubes- 
cent. Feuilles  tres  variables  dans  leur  forme,  petites,  rap- 
prochees,  atteignant  rarement  plus  de  2 centim.  de  long, 
plus  ou  moins  aplaties  et  concaves.  Inflorescences  termi- 
nales, cones  sessiles.  Bractees  externes  du  cone  peu  nom- 
breuses,  ciliees;  les  bractees  florales  lanceolees-lineaires, 
glabres  exterieurement,  densement  velues  sur  le  dos. 
Perianthe  d’environ  12  millim.  de  long,  divise  assez  pro- 
fondement  en  4 lobes ; tube  du  perianthe  glabre,  lobes 
velus  sur  le  dos,  surtout  vers  le  sommet  ou  les  poils  tres 
longs  forment  pinceau.  Etamines  inserees  dans  1’elargis- 
sement,  du  lobe,  a connectif  termine  au  dela  des  loges  en 
globule  glabre.  Ova, ire  densement  velu,  longuement  ovale, 
a,  style  grele  glabre,  a stigmate  plus  ou  moins  fusiforme, 


Explication  des  figures  1-10  de  la  planche  XXIII. 


Isopogon  buxifolius  R.  Br. 

Fio.  1 — Rameau  florifere  (1/1). 

Fig.  2.  — Feuille  vue  par  la  face  interieure  (3/1). 

Fxg.  3.  — Bractee  florale  vue  par  la  face  dorsale  (6/1). 

Fio.  4.  — Bractee  florale  vue  par  la  face  interne  (6/1). 

Fig.  5.  — Fleur  avant  son  epanouissement  complet  (6/1). 

Fig.  6.  — Fleur  epanouie  (6/1). 

Fig.  7.  — Iixtremite  d’un  des  lobes  du  perianthe  avec  une  etamine  vue  de 
face  (10/1). 

Fig.  8.  — Ovaire  et  base  du  style  (6/1). 

Fig.  9.  — Coupe  longitudinale  de  1'ovaire  (12/1). 

Fig.  10.  — Extremite  du  style  avec  stigmate  (17/1). 


muni  de  4 lignes  longitudinales  de  poils  courts  et  refle- 
chis,  se  terminant  avant  datteindre  le  sommet. 

Hab.  — District  North-West  Plantagenet  (Pritzel) ; King  Georges 
Sound  et  r^gions  adjaoentes  (R.  Brown  et  autres). 

Observations . — 17/.  buxifolius  R.  Br.  appartient,  comme  il  est  ai  se 
de  s’en  rendre  compte  en  examinant  les  figures  1 a 10  de  la  plan- 
che  XXIII,  a la  premiere  des  deux  sections  du  genre  que  nous  avons 
caracterisees  plus  haut.  Eu  elfet,  les  ecailles  (fig.  3 et  4)  sont  nettement 
acuminees  et  les  feuilles  sont  planes.  Dans  cette  section  il  existe  treize 
especes,  toutes  appartenant  a la  fiore  dc  1’Australie  occidentale.  Re  ces 
especes  neuf  possedent  des  feuilles  entieres;  les  quatre  autres  : S.  tri- 
dens F.  v.  Muell.,  5.  Baxteri  R.  Br.,  5.  roseus  Lindi.,  S.  adenan- 
thoides  Meissn.  possedent  des  feuilles  dentees,  tri-  ou  plurilobees. 

Par  la  longueur  de  ses  feuilles  atteignant  au  maximum  5 cm.  de  long 
et  cela  vers  la  base  de  la  piante  seulement.  1’/.  buxifolius  forme  avec 
VI.  axillaris  R.  Br.  un  groupement  secondaire  en  opposition  aux 
sept  autres  especes  du  sous-genre  dont  les  feuilles  sont  beaucoup  plus 
developpees  et  mesurent,  sur  les  rameaux,  de  5 a 15  cm.  de  long. 

Le  nom  seul  de  1’/.  axillaris,  nous  indique  deja  le  caractere  differen- 
tiel  : les  infiorescences  sont  axillaires  le  long  des  rameaux,  ce  qui  per- 
met  de  le  differencier  de  VI.  buxifolius , dont  les  infiorescences  sont, 
comme  le  fait  bien  voir  la  figure  1 (pl.  XXIII).  nettement  terminales. 

Bentham,  dans  sa  Flore,  insiste  sur  la  variabilitfe  des  feuilles  chez 
cette  piante  et  propose  de  subdiviser  le  type  en  quatre  varietes  qu’il 
d6nomme  comme  suit  et  dont  les  caracteres  sont  : 

Var.  spathidatus.  — Feuilles  obovales-spatulees,  retrecies  a la 
base  en  un  petiole,  generalement  de  12  mm.  environ  de  long. 

Var.  obovatus.  — Feuilles  obovales  ou  oblongues,  legerement 
retrecies  a la  base,  mais  non  petiolees,  de  12  a 24  mm.  de  long. 

Var.  typicus.  — Feuilles  largement  sessiles,  ovales,  a pointe 
courte  recourbee,  de  6 a 8 mm.  de  long. 

Var.  linearis  R.  Br.  — Feuilles  etroitement  oblongues  ou 
lineaires,  sessiles,  de  12  a 18  mm.  de  long. 

Si  l’on  compare  les  figures  de  notre  planche  avec  les  caracteres  que 
nous  venons  de  donner,  on  verra  que  c’est  des  deux  premieres  varietes 
que  notre  piante  se  rapproche  le  plus;  pour  la  longueur  des  feuilles  elle 
parait  intermediaire  entre  les  deux;  quant  a la  forme  meme  spatulee  ou 
obovale  oblongue,  c’est  une  question  de  plus  ou  de  moins  sur  laquelle 
nous  ne  croyons  pas  devoir  insister. 
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Los  echantillons  figures  proviennent  des  forets  sablonneuses,  a Euca- 
lyptus  marginatus , du  district  Murraj,  ou  iis  ont  ete  recueillis  par 
M.  E.  Pritzel  ( Pl . Austral.  occid.,  n.  269). 


Prot.  nov.  (1830)  p.  8;  Meisn.  in  Pl.  Preiss.  I p.  508  et  in  DC.  Prod. 

regn.  veget.  XIV  p.  278;  Bentli.  FI.  Austral.  p.  348. 

Isopogan  scaber  Lindi.  Swan  River  App.  (1840)  p.  34  (not  of  Bot.  Mag.) 

Arbrisseau  a branches  reduites  simples,  dressees,  de 
30  a 60  cm.  de  haut  parfois  beaucoup  plus  developpe  attei- 
gnant  plusieurs  pieds  de  hauteur,  a rameaux  pubescents 
a feuillage  legerement  scabre.  Feuilles  atteignant  au  maxi- 
mum 2,5  cm.  environ  de  long,  densement  reunies  le  long 
des  tiges,  pennees,  a segments  fourcbus  ou  trilobes,  parfois 
reduites  a un  limbe  fourchu  ou  trilobe;  lobes  des  feuilles 
rigides,  lineaires,  apiatis,  canalicules  surla  facesuperieure, 
aigus.  Inflorescences  subglobuleuses,  axillaires,  disposees 
vers  le  sommet  des  ramifications,  formant  un  bouquet 
feuillu  terminal.  Ecailles  du  cone  obovales-spatulees,  toutes 
densement  velues  sur  la  face  exterieure,  glabres  sur  la  face 
interne,  aigues  au  sommet,  les  interieures  plus  etroites 
que  les  movennes,  toutes  fortement  imbriquees  apres  la 


Isopognon  asper  R.  Br. 


Explication  des  figures  11-20  de  la  planche  XXIII. 


Isopog-on  asper  R.  Br. 


Kig.  11.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fu;  12.  — Feuilles  differemment  divisees  (2/1). 

Fu;  13.  — Bractee  florale  vue  par  la  face  dorsale  (5/1). 

Fig.  14.  — Bractee  florale  vue  par  la  face  ventrale  (5/1). 

Fig.  15.  — Bouton  (5/1). 

Fig.  16.  — Fleur  epanouie  (6/1). 

Fig.  17.  — Lobes  du  periauthe  avec  une  e tamine  vue  de  face  (9/1). 
Fig.  18.  — Ovaire  et  base  du  style  (4/1). 

Fig.  19.  — Coupe  longitudinale  de  1'ovaire  (18/1). 

Fig.  20  — Extremile  du  style  avec  stigmate  (9/1). 
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lloraison.  Perianthe  rouge,  glabre,  denviron  12  mm.  de 
long, ; segrnents  du  tiers  environ  de  la  longueur  du  perian- 
the ; etamine  a conneetif  prolonge  au  dela  des  loges  par  un 
globule.  Ovaire  ovoide  allonge,  densement  velu,  style grele, 
cylindrique,  glabre,  a stigmate  fusiforme,  retreci  vers  le 
milieu  et  legerement  cilie  le  long  de  4 lignes  longitudinales. 

Hab.  — District  Murray  (Pritzelj;  Swan  River  (Drummond);  Charch 
Grant  (Preiss);  Gordon  et  Canning  river  (Oldfield). 

Observations.  — L 'Isopogon  asper'  fait  partie  de  la  seconde  section, 
celle  des  Eustrobilus ; en  elfet,  les  ecailles  du  cone  sont  nettement  elargies 
vers  le  somniet  comme  le  montrent  les  figures  13  et  14  que  l’on  peut 
comparer  avec  les  figures  3 et  4 de  la  meme  planche  et  qui  representent 
les  bractees  de  17.  buxifolius  de  la  section  Hypsanthus.  On  peut  consi- 
derer dans  cette  section  deux  subdi visions  principales,  celle  dans  laquelle 
le  pbrianthe  est  soyeux  pubescent  ou  villeux  sur  sa  face  exterieure,  et 
celle  dans  laquelle  le  perianthe  est  glabre.  Le  premier  de  ces  groupe- 
ments  ne  nous  interesse  pas  pour  le  moment,  nous  aurons  a 1’etudier  en 
examinant  les  especes  figurees  planclie  XXIV,  qui  toutes  ont  le  perianthe 
velu,  tandis  qu’il  est  glabre  dans  notre  piante  comme  le  montrent  en  par- 
ticulier  les  figures  15  et  1(3  de  la  planche  XXIII. 

Parmi  les  especes  caracterisees  ainsi  par  1’absence  de  villosite  sur  le 
perianthe,  du  moins  sur  le  tube  et  la  partie  mediane  des  lobes,  on  peut 
eucore  constituer  deux  groupements  qui,  tout  en  etant  geographiques, 
sont  aussi  systematiques.  Les  especes  orientales  : I.  petiolaris  Cunn., 
I.  anemonifolius  Knight  et  I.  ceratophylius  R.  Br.,  se  caracterisent 
par  les  segrnents  foliaires  apiatis  aigus  et  par  leurs  lleurs  jaunes;  les 
especes  occidentales  : I.  asper,  I.  crithmifolius  F.  v.  M.,  /.  formosus 
R.  Br.,  I.  divergens  R.  Br.  et  I.  scabriusculus  Meissn.,  sont  caracteri- 
sees par  les  segrnents  foliaires  etroits  ou  presque  cylindriques,  mais  pos- 
sedant  toujours  au  moins  unerainure  mediane  et  par  leurs  fleurs  rouges 
ou  lilas. 

L7.  asper  se  diffbrencie  assez  facilement  des  formes  du  meme  groupe  : 
en  effet,  ses  feuilles  sont  pennees,  ce  qui  se  presente  encore  chez 
17.  divergens  dont  les  feuilles  sont  meme  parfois  doublement  pennees. 
Mais  tandis  que  chez  la  premiere  de  ces  deux  especes  les  feuilles  mesu- 
rent  rarement  beaucoup  plus  de  2,5  cm.  de  long,  chez  la  seconde  elles 
mesurent  rarement  moins  de  7,5  cm.  et  souvent  plus  de  10  cm. 

La  piante  figuree  a etb  recueillie  par  M.  Pritzel  dans  le  district  Mur- 
ray, dans  les  forets  sablonneuses,  en  aout  1901  {Pl.  Austral.  occid., 
n.  481). 
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Isopogon  tripartitus  B.  Br. 

Prot.  Novae  (1830)  p.  8;  Meisn.  in  Pl.  Preiss.  II  n.  247  et  in  DC. 

Prod.  regn.  veget.  XIV  p.  280;  Benth.  FI.  Austral.  V p.  344. 

Isopogon  trilobus  Meisn.  in  Lehm.  Pl.  Preiss.  I (1838)  p.  507 ; F.  v. 

Muell.  Fragm.  VI  p 239. 

Petit  arbrisseau  de  60  cm.  a 1 metre  de  hauteur,  glabre, 
sauf  dans  ses  inliorescences.  Feuilles  longuement  petio- 
lees,  profondement  trilobees,  a lobe  median  souvent  trilo- 
bule,  a segraents  aigus,  plus  ou  moins  nettement  stries  lon- 
gitudinalement.  Intlorescences  terminales  sessiles,  ovoides 
ou  globuleuses.  Bractees  externes  peu  nombreuses,  plus 
courtes  que  les  ecailles  liorales.  Ecailles  florales  ovales- 
aigues,  acuminees,  plus  ou  moins  cucullees,  glabres  sur  la 
face  interne,  densement  velues  jusqu’au  sommet  sur  la 
face  externe.  Perianthe  glabre  dans  son  tiers  inferieur, 
velu  dans  les  autres  parties,  a 4 lobes  atteignant  le  tiers  de 
la  longueur  totale.  Etamine  a connectif  termine  au  som- 
met par  un  globule.  Ovaire  ovoide,  densement  velu  ; style 
grele  aile,  termine  par  un  stigmate  ovoide,  cilie  le  long 
de  lignes  plus  ou  moins  nettes. 

Hab.  — District  North-West  Plantagenet  (Pritzel);  King  George  s 
Sound  (Baxter  et  Drummond) : au  nord  du  Stirling-  Range  (F.  v.  Muell.). 


Explication  des  figures  1-9  de  la  planche  XXIV. 


Isopogon  tripartitus  R.  Br. 


Fio.  1.  — Rameau  fleuri  et  1'ructifere  (1/1). 

Fio.  2.  — Bractee  florifere  vue  de  profil  (4/1). 

Fig.  3.  — Bractee  florifere  vue  de  face  (4/1). 

Fio.  4.  — Fleur  epanouie  (6/1). 

Fio.  5.  — Extremite  d‘un  des  lobes  du  periauthe  avec  une  anthere  vue 

face  (8/1). 

Fio.  6.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (6/1). 

Fio  7.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  (20/1). 

Fio.  8.  — Style  lertnine  par  le  stigmate  separe  de  1’ovaire  (6/1). 

Fio.  9.  — Stigmate  (12/1). 


de 
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Observations . — L 'I.  tripartitus  ap partient,  comme  1’espece  que 
nous  venons  d’examiner  auparavant,  a la  section  Eustrobilus  : ses  brac- 
tees  (fig.  3)  sont  nettement  elargies  vers  le  sommet.  Mais  tandis  que 
VI.  asper  se  classait  dans  lc  sous-groupe  a perianthe  glabre,  Tespece 
que  nous  examinons  ici,  se  range  dans  le  sous-groupe  a fleurs  a perianthe 
velu,  comme  nous  le  montre  la  ligure  4 de  la  planche  ci-jointe. 

Les  neuf  especes  connues  actuellement  dans  ce  groupement  (8  especes 
de  la  Flora  australiensis  de  Bentham  et  VI.  alcicornis  Diels  in  Fragrn. 
Phyt.  Austral  occid.  p.  134,  fig.  13)  peuvent  ser6partir  en  deux  subdi- 
visions  en  se  basant  sur  la  forme  des  segments  foliaires.  Le  plus  grand 
nombre  possede  des  feuilles  a segments  apiatis,  les  trois  autres  : I.  tri- 
lobus  R.  Br.,  I.  tripartitus  R.  Br.  et  I longi folius  R.  Br.  ont  des 
feuilles  a segments  apiatis. 

La  differenciation  de  ces  trois  plantes  n’est  pas  difficile  a etablir  : en 
effet,  dans  la  premiere  dentre  elles  les  feuilles  sont  tridentees  ou  courte- 
ment  trilobees;  oliez  la  deuxieme  les  feuilles  sontdivis6es  generalement 
en  3 segments  variant  de  12  a 25  cm.  de  long,  parfois  le  segment  median 
bi-  ou  trilobule;  chez  latroisieme  espece  les  feuilles  lineaires  ou  obanceo- 
lees  et  mesurant  jusque  20  cm.  de  long,  sont  entieres  ou  bi-  ou  trilobees  a 
lobes  lineaires.  La  determination  de  1'espece  ne  peut  donc  presenter  le 
moindre  doute. 

La  piante  qui  a servi  de  modele  pour  les  analyses  des  figures  1 a 9 de 
la  planche  XXIV,  provient  du  District  Nortb-West  Plantagenet,  ou 
elle  a ete  recoltee  en  novembre  1901,  dans  une  zone  sablonneuse,  par 
M.  E.  Pritzel  et  a ete  distribuee  sons  le  n°  952  de  ses  Plantae  Aus- 
tralice occidentalis . 


Isopogon  teretifolius  R.  Br. 

in  Trans.  Linn.  Soc.  X (1810)  p.  71  et  ITod.  p.  365;  Meisn.  in 
FI.  Preiss.  I p.  504  et  in  DC.  Prod.  regn.  veget.  XIV  p.  277; 
F.  v.  Muell.  Fragm.  VI  p.  241;  Benth.  FI.  Austral.  V p.  346;  Diels 
et  Pritzel  Fragm.  Phyt.  Austral.  occid.  p.  136. 

Isopogon  petrophiloides  R.  Br.  Prot.  nov.  (1830)  p.  7. 

Isopogon  cornigerus  Lindi.  Swan  River  App.  (1840)  p.  34. 

Arbrisseau  de  60  cm.  a 1 m.  25  de  haut,  a ramifications 
jeunes  pubescentes-soyeuses,  devenant  glabres  avec  lage. 
Feuilles  cylindriques,  entieres,  fourchues  ou  divisees  2 a 
3 fois,  atteignant  7,5  cm.  de  long,  a segments  divariques, 


14 
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aigus  ausommet.  Inflorescences terminales,  deprimees,  glo- 
buleuses,  a bractees  externes  subobtuses  plus  courtes  que 
les  internes.  Ecailles  florales  obovales-spatulees,  glabres  a 
la  base  et  sur  toute  la  face  interne,  densement  velues  sur 
la  face  externe,  apiculees  au  sommet.  Perianthe  rose  ou 
blanchatre,  d’environ  12  mm.  de  long,  glabre  dans  son 
tiers  inferieur,  velu,  sur  le  reste,  a poils  assez  longs  au 
sommet;  segments  du  tiers  environ  de  la  longueur  du 
perianthe.  Etamines  a connectif  prolonge  au  dei  a des 
loges  en  une  sorte  de  globule.  Ovaire  ovoide,  longuement 
velu  ; style  orange,  grele,  glabre,  cylindrique,  termine  par 
un  stigmate  fusiforme,  courtement  cilie  le  long  de  4 lignes 
proeminentes,  contracte  et  renfle  vers  le  milieu,  glabre  dans 
sa  partie  superieure 

Hab  — District  du  North  West  Plantagenet  iPritzeli;  King  George  s 
Sound  (R  Brown  et  autres);  ct  1'est  des  Monts  Barren  (Maxwell); 
au  nord  des  plaines  de  Quangen  (Preiss);  vers  la  Swan  River  (Drum- 
mond). 

Observations . — L ’/  teretifolius  appartient,  comme  VI.  tripartitus 
dont  nous  venons  d’6tudier  sommairement  les  caracteres,  a la  section  des 
Eustrobilus  et  au  groupement  secondaire  des  Isopogon  a perianthe  velu 
(cf.  fig.  4)  Mais  ses  feuilles  a segments  cvlindriques  le  font  classer  en 
opposition  avec  VI.  tripartitus  parmi  les  six  especes  dont  nous  avons 
signale  la  presence  plus  haut  et  qui  justeinent  sont  caracterisees  par  les 
feuilles  ou  leurs  segments  cylindriques.  I)e  ces  especes,  les  quatre  pi“e- 


Explication  des  figures  10-18  de  la  planche  XXIV. 


Isopogon  teretifolius  B.  Br. 

Fig.  10.  — Extremite  d’un  rameau  florifere  (1/1). 

Fig.  11.  — Bractee  florale  vue  de  dos  (6/1). 

Fig.  12  — Bractee  florale  vue  de  face  (6/1). 

Fig.  13.  — Fleur  a vant  son  epanouissement  complet  (6/1). 

Fig.  14.  — Fleur  epanouie,  (8/1). 

Fig.  15.  — Extr6mit4  d’un  des  lobes  du  perianthe  avec  une  etamiue  vue  de 

face  (9/1). 

Fig.  16.  — Ovaire  avec  la  base  du  style  (11/1). 

Fig.  17.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  (25/1). 

Fig.  18.  — Extremite  du  style  et  stigmate  (11/1). 
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mieres  (/.  Drummondii  Benth.,  I.  heterophyllus  Meisn.,  I.  villo- 
sus Meisn.  et  I alcicornis  Diels)  sont  caracterisees  par  leurs  bractees 
exterieures  petites  et  parfois  peu  visibles;  les  deux  autres,  soit  1’/.  tere- 
tifolius  R.  Bt\,  cpie  nous  examinons,  et  IV.  anethi folius  Knight,  pos- 
sedent  des  bractees  externes  steriles  assez  developpees  et  glabres;  la 
figure  10  de  uotre  planche  XXIV  pcrmet  de  se  rendre  compte  de  ce 
caractere. 

Tandis  (pie  IV.  anethi  folius  appartient  a la  flore  de  1’Australie  orien- 
tale, IV.  teretifolius  appartient  a celle  de  1’Australie  occidentale.  Parmi 
les  caracteres  differentiels  nous  pouvons  encore  citer  le  receptacle  qui 
est  cylindrique  cbez  IV  anethi  folius,  et  conique  chez  IV.  teretifolius . 

La  piante  dont  nous  donnons  quelques  analyses.  provient  du  Stirling 
Range  (N.  W.  Plantagenet)  ou  elle  a 6te  recueillie  en  septembre  1001 
par  M.  Pritzel;  elle  a ete  publiee  par  lui  sous  le  n°  704  dans  ses  Plantae 
Australice  occidentalis 


Isopogon  Drummondii  Benth. 

in  FI.  Austral.  V (1870)  p.  344. 

Isopogon  petrophiloides  Meisn.  p.  p.,  (non  Iir.),  in  Pl.  Preiss.  I (1844) 
p 503  et  in  DC.  Prod.  regn.  veget.  XIV  p.  276. 

Arbrisseau  atteignant  1,5  cm.  de  haut,  a rameaux 
jeuncs  pubescents,  devenant  glabres  avec  Fage.  Feuilles 
cylindriques,  simples,  aigues  au  sommet,  atteignant  7 cm. 
long.  Inflorescences  terminales,  depassees  par  les  feuilles 


Explication  des  figures  19-26  de  la  planche  XXIV. 


Isopogon  Drummondii  Benth. 

Fig.  19.  — Extremite  d'un  rameau  florifere  (1/1). 

Fig.  20.  — Bractee  floiale  vue  par  la  face  interne  (5/1) 

Fig.  21.  — Bractee  florale  vue  par  la  face  externe  (5/1). 

Fig.  22.  — Fleur  epanouie  (6/1). 

Fig.  23.  — Extremite  d’un  des  lobes  du  perianthe  avec  une  etamine  vue  de 
face  (11/1). 

Fig.  24.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (6/1). 

Fig.  25.  — Coupe  longitudinale  de  l’ovaire  (25/1). 

Fig.  26.  — Extremite  du  style  et  stigmate  (12/1). 
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avoisinantes;  cones  sessiles,  snbglobnlenx.  Bractees  exter- 
nes  obtuses,  plus  courtes  que  les  bractees  internes.  Ecailles 
florales  ovales,  aigues,  densement  velues  sur  la  face  exte- 
rieure,  glabres  sur  la  face  interne.  Perianthe  atteignant 
environ  8 mm.  de  long,  a segments  dn  tiers  environ  de  la 
longueur  du  perianthe;  segments  glabres  legerement  vehis 
sur  leur  face  externe.  Etamines  a connectif  prolonge  au 
dela  des  loges  en  une  sorte  de  globule.  Ovaire  ovoide, 
densement  velu;  style  grele,  cylindrique,  glabre,  a stigmate 
fusiforme,  plus  ou  moins  quadrangulaire  a la  base  legere- 
ment papilleux-pubescent,  rer.fle  dans  sa  partie  inter- 
mediaire,  glabre  et  obscurement  quadrangulaire  vers  le 
sommet. 

Hab.  — District  Murray  (Pritzelh  Swan  River  (Drummond). 

Observations . — L ’/.  Drummondii,  dedie  a l’un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
fait  pour  la  connaissance  de  la  Flore  de  l’Australie  occidentale,  appar- 
tient.  d’apres  la  Flora  australiensis  de  Bentham,  au  meme  sous-groupe 
que  VI.  teretifolius  dont  nous  venons  de  donner  les  aifinites.  Cependant 
une  des  figures  analvtiques  de  notre  planche  (fig.  20).  ne  cadre  pas  tota- 
lement  avec  les  caracteres  que  doivent  posseder  les  Isopogon  de  la  sec- 
tion  Eustrobilus , c’est-a-dire  des  bractAes  elargies  ou  tronquees  au 
sommet.  Sauf  ce  caractere  qui  n’a  peut  etre  pas  autant  de  valeur  que  ne 
lui  en  accordent  les  auteurs,  les  analyses  de  notre  planche  permettent 
de  rapporter  notre  piante  au  groupe  des  Isopogon  dont  1’inflorescence 
ne  possede  que  des  bractees  reduites  et  des  ecailles  floriferes  velues, 
dont  nous  avons  enumfere  ci-avant  les  quatre  especes. 

De  ces  quatre  especes,  les  deux  premieres  seules  (/.  Drummondii  et 
I.  heterophyllus)  peuvent  se  presenter  avec  des  feuilles  simples  et 
encore  ces  dernieres  ne  sont-elles  la  regie  que  dans  la  premiere  des  deux 
seulement,  VI.  heterophyllus  presentant  souvent  des  feuilles  bi-  ou 
t.rilobees;  en  outre  tandis  que  Tinflorescence  fnrme  un  cone  ovoide- 
globnleux  chez  la  derniere  espece.  elle  est  toujours  deprimee-globuleuse 
chez  VI.  Drummondii  comme  le  fait  voir  d’ailleurs  tres  bien  la  figure  19 
de  la  planche  XXIV.  L’on  ne  pourrait  pousser  plus  avant  la  defini- 
tion  des  caracteres  differentiels  de  ces  deux  especes,  le  perianthe  de 
F/.  heterophyllus  n’ayant  pas  ete  deerit. 

Le  type  qui  a servi  au  dessinateur,  provient  des  forets  sablonneuses 
du  district  de  Murray  \Plantce  Australice  occidentalis , n°  269). 


Pi  Novae  Herb  Hort  Thenensis 


Pl.XXVI. 


Pl  Novae  Herb  Hort  Thenensis. 


Pl  XX  V 


dApreval.adnal  dei. 

— 


«a 


Etabl  l.a  Mi  nui.  Paris 


Muo  1 1 


PETROPHILA  A\  Br. 


Ce  genre  fut  cree  en  1810  par  R.  Brown  dans  les  Transactions  de  la 
Societe  Linneenne  de  Londres.  II  est  compose  de  plus  de  30  especes  dont 
le  plus  grand  nombre  est  localise  dans  1’Australie  occidentale.  Depuis  la 
publication  de  la  Flore  d’Australie,  l’etude  des  materiaux  nouveaux  rap- 
portes  par  les  voyageurs,  n’a  guere  amenb  la  d6couverte  de  nombreuses 
especes  nouvelles;  le  baron  F.  v.  Mueller  renseignc  dans  son  Census  oj 
Australian  plants , 37  especes  dont  certaines  sont  considerees  comme 
simples  varietes. 

Les  recherches  floristiques  de  MM.  Diels  et  Pritzel  ont  confirme  com- 
pletement  les  rbsultats  obtenus  anterieurement,  a savoir  que  les  Petro- 
phila  sont  particulierement  repandus  en  Australie  occidentale,  mais  qu’ils 
manquent  totalement  dans  cette  region  interieure  du  pays  qu’ils  ont 
qualifie  d 'Eremaea.  Les  formes  du  genre  paraissent  affectionner  particu- 
lierement des  sols  ferrugineux  et  preferent  un  fort  eclairage. 

Les  Petrophila  sont  caracterises  par  des  lleurs  blanches  ou  jaunatres 
disposees  en  epis  denses  ou  sortes  de  cones,  chacune  des  lleurs  compo- 
santes  etant  sessile  a 1’aisselle  d’une  bractee  ecailleuse  ; ces  cones  sont 
de  forme  variable  et  leurs  ecailles  durcissent  apros  lloraison  et  devien- 
nent  assez  fortement  imbriquees.  Les  lleurs  sont  liermaphrodites,  a 
periautbe  regulier,  a tube  assez  grele  forme  de  4 segments  qui  parfois 
restent  reunis  a la  base,  parfois  se  separent  totalement.  Les  4 antheres 
opposees  aux  lobes  du  limbe  sont  toutes  fertiles.  L’ovaire  est  sesssile,  a 
un,  rarement  deux  ovules,  et  non  muni  d’ecailles  hvpogynes;  il  est  ter- 
mine par  un  style  toujours  filiforme  dont  1’extremite  est  assez  variable; 
c’est  sur  les  formes  que  prend  cette  derniere  que  sont  bases,  en  partie 
du  moins,  les  caracteres  des  sections  proposees  par  Bentham  et  sur 
lesquelles  nous  reviendrons  plus  loin.  Le  fruit  est  une  sorte  de  noix 
indebiscente,  plus  ou  moins  comprimee,  parfois  ailee,  a longs  poils  le 
long  des  cotes  ou  a partir  de  la  base,  parfois  totalement  velue. 

Le  genre  Petrophila  est,  comme  nous  1’avous  dit,  tres  voisin  du  genre 
Isopogon. 

Les  6 sections  dans  lesquelles  se  repartissent  les  especes  du  genre 
sont  caracterisees  comme  suit : 
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Section  I.  — Arthrostigma  : Feuilles  non  divisees;  cones  termi- 
naux,  generalement  assez  grands;  style  epaissi  et  tronque 
en  dessous  du  prolongement  villeux  ou  velu  cylindrique. 
Segments  du  perianthe  se  separant  jusqu’a  la  base. 

Section  II.  — Xerostele  : Feuilles  planes  divisees  en  trois  lobes, 
rarement  entieres;  cones  axillaires,  ovoides;  style  epaissi  et 
generalement  tronque  sons  le  prolongement,  grele  et  pres- 
que  glabre.  Tube  du  perianthe  grele,  tombant  generalement 
en  une  fois. 

Section  III,  — Serrurioides  : Feuilles  divisees  a segments  cvlin- 
driques  ou  apiatis  ; cones  axillaires  ovoides.  Perianthe  a 
tube  grele,  tombant  en  une  fois.  Style  continu  termine  en 
un  renflement  fusiforme. 

Section  IV  — Symphyolepis  : Feuilles  planes,  lobees  ou  divi- 
sees; cones  axillaires  et  rarement  terminaux.  Perianthe  a 
segments  se,  separant  generalement  successivement.  Style 
continu  termine  en  un  renflement  fusiforme. 

Section  V.  — Petrophyle  : Feuilles  divisees,  rarement  simples, 
a segments  cylindriques  ou  etroits  et  apiatis;  cones  termi- 
naux ou  axillaires.  Perianthe  a segments  se  separant  genera- 
lement successivement.  Style  continu  termine  par  un  renfle- 
ment fusiforme. 

Section  VI.  — Hebegyne  ; Feuilles  cylindriques,  simples  ou  bi- 
ou  trilobees  vers  le  sommet.  Cones  terminaux  ou  dans  les 
aisselles  des  ramifications.  P6rianthe  a segments  se  sepa- 
rant successivement.  Style  pubescent,  renfle  vers  le  sommet 
mais  l6gerement  fusiforme. 

Les  cinq  especes  que  nous  figurons  ci-apres  se  classent  dans  les  quatre 
premieres  sections,  qui  peuvent  facilement  se  differencier  en  se  basant 
sur  la  disposition  des  cones,  sur  la  s6paration  des  lobes  du  perianthe  et 
sur  la  forme  du  style.  La  section  Hebegyne  assez  voisine  des  Petrophyle 
ne  comprend  qu’une  seule  espece,  le  P.  semifurcata  F.  v.  Muell.  de 
la  Murchison  River ; la  section  Petrophyle . par  contre,  renferme 
15  especes  et  on  pourrait  parfois  considerer  comme  appartenant  a cette 
section  les  P . Shuttleworthiann  et  macrostachya  de  la  section  Sym- 
phyolepis dont  nous  aurons  a examiner  les  caracteres  en  decrivant  la 
premiere  d’entre  elles.  En  eflet,  Petrophyle  et  Symphyolepis  ont  de 
tres  nombreux  caracteres  communs  et  la  comparaison  des  diagnoses  de 
ces  deux  sections,  que  nous  avons  rappelees  plus  haut,  prouve  bien, 
comme  on  l’a  fait  ressortir  parfois,  Faflinite  tres  grande  des  trois  der- 
nieres  sections  du  genre. 
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Petrophila  megalostegia  F.  v.  Muell. 

Fragm.  phytographise  Australi®  X (187G-1877)  p.  61 ; Diels  et  Pritzel 
Fragm.  Phyt.  Australia  occid.  p.  132. 

Flante  glabre  dans  toutes  ses  parties  sauf'  sur  celles  de 
Finflorescence.  Feuilles  cylindriques,  entieres,  ret.recies 
a la  base  en  une  sorte  de  petiole,  terminees  au  sommet  en 
un  mucron  tres  piquant.  Inflorescences  terminant  les 
rameaux  ou  leurs  ramifications,  formant  des  cones  subses- 
silles,  subglobuleux.  Bractees  involucrales  glabres;  brac- 
tees florales  glabres,  ovales  lanceolees,  aigues,  denticulees 
sur  les  bords,  striees  sur  le  dos.  Perianthe  densement 
velu,  se  separant  jusqua  la  base  en  4 segments.  Eta- 
mines  logees  a la  partie  superieure  des  segments,  a deux 
loges  paralleles,  a connectif  depassant  legerement  les 
loges.  Ovaire  ovoide,  plus  densement  velu  sur  la  face  dor- 
sale que  sur  la  face  ventrale,  termine  par  un  style  grele, 
cylindrique,  glabre,  brusquement  elargi  en  une  sorte  de 
renflement  tronque  d’oii  emerge  le  stigmate  cylindrique, 
velu,  a poils  etales.  Fruit  rhomboedrique-arrondi,  velu- 
serice  sur  la  face  externe,  muni  de  poils  allonges  sur  la 
face  interne. 

Hab.  — Entre  les  fleuves  Moore  et  Murchison  (Pritzel);  sans  indica- 
tion  de  localit6  (Drummond);  district  Irwin  pres  Mingenew  et  pres  de 
la  rivifere  Greenwigh  (Diels). 


Explication  des  figures  1-7  de  la  planche  XXV. 


Petrophila  megalostegia  v.  Muell. 
Fig.  1.  — Rnnieau  fleuri  (1/i). 

Fig.  2.  — Bractees  de  Finflorescence  vues  de  dos  (4/i). 

Fig.  3.  — Bouton  (4/1). 

Fig.  4.  — Fleur  epanouie  (6/1). 

Fig.  5.  — Etamines  vues  de  face  (10/1). 

Fig.  6.  — Ovaire  vu  par  la  face  anterieure  (10/1). 

Fig.  7.  — Coupe  anteroposlerieure  de  1'ovaire  (10/1). 
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Observations . — Ainsi  qu'on  peut  le  voir  en  jetant  un  coup  d’oeil 
sur  les  figures  1-7  de  la  planclie  XXV,  le  P.  megalostegia  F.  v.  Muell. 
se  range  tres  clairement  dans  la  section  Arthostigma.  Dans  cette  der- 
niere  Bentham  comprenait  cinq  especes ; le  baron  von  Mueller  en  admet 
sept,  la  derniere  n’etant  pour  Bentham  qu’une  variete  de  celle  qui  la 
precede  dans  la  liste  ci-dessous,  ovi  nous  avons  indique  la  distribution 
generale  de  ces  plantes  : 

P.  teretifolia  R.  Br.  Australie  occidentale. 

P.  longifolia  R.  Br.  » » 

P.  media  R.  Br.  » » 

P.  acicularis  R.  Br.  » » 

P.  megalostegia  F.  v.  Muell.  » 

P.  linearis  R.  Br.  » » 

P.  anceps  R.  Br.  » » 

I)e  ces  sept  especes  les  deux  dernieres  seules  possedent  des  feuilles 
aplaties ; toutes  les  autres  les  ont  c.ylindriques  comme  le  fait  fort  bien 
ressortir  la  figure  1 de  la  planche  XXV.  Les  trois  premieres  especes 
citees  se  caracterisent  entre  autres  par  1’absence  de  stries  sur  les 
ecailles  du  cone,  tandis  que  chez  les  P.  acicularis  et  megaslostegia  les 
ecailles  sont  striees  longitudinalement.  Ces  deux  Petrophila  sont  cer- 
tainement  allines;  cependant  si  l’on  compare  notre  planche  avec  celle 
du  P . acicularis , qui  a paru  dans  le  Dotanical  Magazine  (tab.  3469), 
on  verra  qu  ii  est  assez  aise  de  differencier  ces  deux  especes  en  se 
basant  sur  la  longueur  des  feuilles  depassant  le  capitule  fioral  chez  le 
P.  acicularis , sous  la  forme  de  bractees  Horales  ovales,  longuement 
acuminees,  au  lieu  d’etre  ovales-oblongues  courtement  aigues  dans  le 
P.  megalostegia , comme  le  montre  la  figure  2 de  notre  planche  XXV. 

La  piante  figuree  a ete  recoltee  dans  les  regions  sablonneuses  entre 
les  fleuves  Moore  et  Murchison,  par  M le  Dr  E.  Pritzel  en  Septem- 
bre 1901,  et  porte  le  n°  645  dans  ses  Plantae  Australice  occidentalis. 


Petrophila  linearis  R.  Br. 

Prot.  jNovar  (1830)  p 6;  Meisn.  in  Pl.  Preiss.  I p.  494  et  in  DC. 
Proci,  regn.  veget.  XIV  p 267 : Benth.  FI.  Austral.  V p.  323;  F.  v. 
Muell.  Fragm.  pii yt  Austral.  VI  p.  243;  Diels  et  Pritzel  Fragm. 
phyt.  Austral.  occid.  p.  132. 

Arbrisseau  dresse  atteignant  75  cm.,  glabre  et  d’un  vert 
glaucescent  sur  toutes  ses  parties  sauf  sur  les  inHores- 


cences.  Feuilles  lineaires,  plus  ou  moins  aplaties  mais 
epaisses,  de  2 a 6 mm.  de  diametre  dans  leur  partie  mediane, 
et  de  3,5  cm.  a 10  cm,  de  long,  retrecies  vers  la  base  en 
une  sorte  de  petiole  cylindrique,  generalement  recourbees 
au  sommet  en  forme  de  hamecon,  subobtuses,  a mucron 
droit  ou  plus  ou  moins  recourbe.  Indorescences  terminant 
les  rameaux  principaux  a leurs  ramifications,  formant  des 
cones  ovoides  ou  subglobuleux,  sessiles  de  12  a 20  mm.  de 
diametre,  entoures  de  bractees  largement  ovales,  aigues, 
les  interieures  les  plus  developpees,  non  ciliees  sauf  a la 
base,  glabres  ou  plus  ou  moins  striees  avec  l’age.  Perianthe 
rose  atteignant  2,5  cm.  de  long,  densement  villeux,  a poils 
soyeux,  blanchatres  ou  ferrugineux,  a segments  glabres 
sur  la  face  interne,  se  detachant  separement  apres  l’an- 
these,  muni  au  sommet  d’un  renfiement  et  d’un  epaississe- 
ment  en  crochet.  Etamines  logees  vers  le  sommet  des 
segments  du  perianthe,  a connectif  depassant  legerement 
les  loges,  a loges  paralleles  a fente  longitudinale.  Ovaire 
ovoide,  fortement  velu  sur  la  face  dorsale,  moins  velu  sur 
la  face  ventrale,  a style  allonge,  grele,  aussi  long  que  les 
segments  de  perianthe,  insensiblement  elargi,  quadrangu- 
laire  termine  par  une  sorte  de  cupule  de  laquelle  emerge 
le  stigmate  cylindri  que,  ecarlate,  velu,  a poils  jaunatres, 
courts,  etales.  Fruit  apiati,  a bords  cilies  de  longs  poils, 
a face  interne  villeuse,  a face  externe  glabre. 


Explication  des  figures  8-16  de  la  planche  XXV. 

Petrophila  linearis  R.  Br. 

Fig.  8. 

Fig.  9. 

Fig.  10 
Fig.  11 
Fig.  12 
Fig.  13 
Fig.  14 
Fig.  15 
Fig.  16 


— Rameau  florifere  (1/1). 

— Bractee  de  1'inflorescence  (5/1). 

. — Fleur  epanouie  (5/1). 

. — Etamine  vue  de  face  (6/1). 

. — Ovaire,  style  et  stigmate  (4/1). 

. — Ovaire  vu  par  la  face  aoterieure  (6/1). 

. — Ovaire  vu  lateralement  (10/1). 

. — Coupe  antero-posterieure  de  1’ovaire  (14/1). 
. — Extremite  du  style  avec  stigmate  (10/1). 
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Hab.  — Distcict  Swan  (Pritzel);  Vasse  River  et  Swan  River  (Fraser, 
Drummond  et  Oldfield  . 

Observations . — Le  P.  linearis  R.  Br.  forme  avec  le  P.  anceps  R.  Br. 
que  Bentham  considerait  dans  sa  Flora  Australiensis  comme  une  variete, 
un  groupe  particulier  parmi  les  Arthrostigma  que  nous  avons  enum6res 
a propos  de  l’espece  precedente.  II  suffira  de  jeter  un  coup  d’oeil  sur  les 
figures  de  la  planche  XXV  pour  juger  des  differences  de  ces  deux 
especes ; en  effet,  les  feuilles  se  presentent  chez  le  P.  linearis  comme 
aplaties,  tandis  qu’elles  sont  cylindriques  chez  le  P.  megalostegia  et  les 
especes  voisines. 

Les  caracteres  qui  permettent  de  separer  le  P.  linearis  du  P . anceps 
resident  dans  les  feuilles  de  cette  derniere  espece,  qui  sont  plus  minces; 
les  inflorescences  et  leurs  parties  constituantes  sont  egalement  plus 
reduites.  La  dispersion  du  P.  anceps , parait  un  peu  differente  de  celle 
du  P.  linearis , il  n’a  ete  signale  que  dans  la  region  du  King  Geoi’ge’s 
Sound  et  au  pied  du  Stirling  Range. 

La  piante  figuree  a ete  recueillie  dans  les  forets  sablonneuses  et  peu 
compactes  du  Swan  district  sous  les  Eucalyptus  marginatus  (Pritzel 
Pl.  Austral.  occid.  n.  1,  novemb.  1900). 

L'espece  parait  d’ailleurs  assez  repandue  dans  toute  la  zone  littorale 
de  1’Australie  occidentale,  jusqu’a  la  Riviere  iMoore;  elle  fleurit  en 
octobre  et  novembre. 

Petrophila  Serruriae  R.  Br. 

Prot.  Nov.  (1830)  p.  G;  Meisn.  in  Pl.  Preiss.  I p.  497  et  DC.  Prod. 
regn.  veget.  XIV  p.  271;  Benth.  Pl.  Austral.  V p.  327. 

Petrophila  glanduligera  Lindi.  Swan  River  App.  (1840)  p.  35;  Meisn. 
loc.  cit.  p.  498  et  271. 

Petrophila  axillaris  Meisn.  in  Hooh.  Kew  Journ.  VII  (1855)  p.  68  et 
in  DC.  loc.  cit.  p.  275. 

Piante  buissonnante,  dressee,  atteignant  un  peu  plus  de 
1 metre  de  haut,  a raineaux  ages  glabres  ou  glabrescents, 
plus  ou  moins  velus  a 1’etat  jeune.  Feuilles  relativement 
petites,  atteignant,  au  maximum,  3 cm.  de  long,  rassem- 
blees  surtout  vers  les  extremites  des  rameaux,  bi-  ou  tri- 
pennees,  a segments  inferieurs  tres  rapproches  de  la  base 
et  notablement  moins  developpes  que  les  segments 
medians;  segments  moyens  greles,  velus  au  moins  a letat 
jeune,  cylindriques,  plus  ou  moins  sillonnes  sur  la  face  su- 


perieure,  divariques,  aigus-acumines  au  sommet.  Inflores- 
cences  en  cones  ovoides  ou  subglobuleux,  sessiles  ou  tres 
courtement  pedicelles,  localises  dans  les  aisselles  des 
feuilles  superieures,  parfois  tres  rapproches,  formant  des 
fascicules  terminaux  ou  subterminaux.  Bractees  florales 
ovales,  aigues,  glabres  au  sommet  mais  densement  velues 
a la  base.  Perianthe  grele,  soyeux  ou  ferrugineux-villeux, 
atteignant  12  mm.  de  long,  se  detachant  en  une  fois  apres 
1’anthese,  a lobes  un  peu  plus  courts  que  le  tube,  epaissis 
au  sommet,  a extremites  terminees  par  un  acumen  grele 
portant  une  glande  terminale  disparaissant  parfois  parmi 
les  poils  Ovaire  ovoide,  densement  velu,  style  grele  ter- 
mine par  un  stigmate  fusiforme,  a poils  plus  ou  moins, 
reflechis,  disposes  en  rangees  longitudinales.  Fruit  ovoide- 
aigu,  glabre  sur  le  dos,  a face  ventrale  et  bords  munis  de 
longs  poils. 

Hab  — King  Georges  Sound  et  districts  voisins  jusqu  aux  Vasse  et 
Swan  Rivers  (divers):  entre  les  Moore  et  Murchison  Rivers  (Drum- 
mond  et  Pritzeli. 

Observcctions.  — Le  P.  Serrurke  appartient  a la  section  Serrurioides 
que  nous  avons  caracterisee  dans  les  quelques  lignes  consacrees  au  genre 
Petrophiln . Dans  cette  section  se  classent  : 

P.  divaricata  R.  Br. 

P.  Serrurice  R.  Br. 

P.  inconspicua  Meisn. 

P.  trifida  R.  Br. 

qui  tous  les  quatre  sont  localises  dans  1’Australie  occidentale. 


Explicatiori  des  figures  1-8  de  la  planche  XXVI. 

Petrophila  Serruriae  R.  Br. 

Fio.  1.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fio.  2 — Feuille  vue  de  face  (2/1). 

Fio.  3.  — Fleur  avec  sa  bractee  (6/1). 

Fig.  4.  — Bractee  isolee  vue  de  dos  (6/1). 

Fig.  5.  — Gorolle  fendue  et  etalee  (6/1). 

Fio.  6.  — Etamiue  (12/1). 

Fig.  7.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (6/1). 

Fig.  8.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  (20/1). 
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La  dimension  des  feuilles  permet  d’etablir  dans  ces  quatre  plantes 
trois  groupements  : 

Feuilles  de  5 a 7,5  cm.  de  diametre  . ...  P.  divaricata. 

Feuilles  de  12  mm.  a 2,5  cm.  environ  de 

long P . Serrurice  et  P inconspicua. 

Feuilles  de  5 a 10  cm.  de  long P.  trifida. 

Ces  caracteres  suffisent  pour  faire  voir  que  la  piante  que  nous  avons 
fait  figurer  (pl.  XXVI,  fig.  1-81  ne  peut  etre  que  le  P.  Serrurice  ou  le 
P . inconspicua. 

La  clef  analytique  proposee  par  Bentham  dans  la  Flore  d’Australie  se 
base  pour  differencier  ces  deux  especes  sur  la  disposition  des  segments 
foliaires.  Oeux-ci  sont  serres,  dresses,  non  aigus  et  piquants  au  sommet 
chez  le  P.  inconspicua,  tandis  qu’ils  sont  dresses  et  divariques,  beau- 
coup  moins  compacts  chez  le  P.  Serrurice  et  en  g6neral  termines  par 
une  pointe,  comme  le  montre  la  figure  2 de  la  planche  XXVI. 

La  grandeur  des  feuilles  ajoute  encore  un  bon  caractere  distinctif; 
tandis  que  chez  la  piante  que  nous  figurons  ici,  les  feuilles  environ  aussi 
longues  que  larges  atteignent  dans  les  deux  dimensions  2,5  cm.  envi- 
ron, chez  le  P.  inconspicua  elles  seraient  beaucoup  plus  petites  et  ne 
mesureraient  guere  que  12  mm.  dans  les  deux  sens. 

La  piante  qui  a servi  a faire  les  analyses  des  figures  1-8  de  la 
planche  XXVI,  a ete  recueillie  par  M.  Pritzel  en  aout  1904  dans  les 
regions  seches  de  la  region  de  la  riviere  Moore  ( Plantae  Austral. 
occid.,  n.  5 77).  M.  Pritzel  a observe  des  coloris  differents  dans  les 
lleurs,  suivant  les  regions  d’ou  elles  provenaient;  c'est  ainsi  que  dans  les 
regions  seches  on  rencontre  souvent  la  piante  avec  des  lleurs  jaunes,  et 
dans  les  regions  calcaires  du  littoral  de  l’Australie  occidentale  les  lleurs 
sont  generalement  colorees  ou  roses. 


Petrophila  Shuttleworthiana  Meisn. 

in  Pl.  Preiss.  (1844)  p.  246  et  in  DC.  Prod.  regn.  veget.  XIV  p.  275; 
Benth.  FI.  Austral.  V p.  329. 

Piante  buissonnante,  a rameaux  rigides  glabres.  Feuilles 
petiolees,  a petiole  canalicule,  legerement  apiati,  pennees  a 
segments  lineaires  ou  lanceoles,  entiers  ou  bi-  ou  trifides, 
tres  rigides,  aigus,  a acumen  pointu.  Inflorescences  termi- 
nales ou  axillaires  vers  le  sommet  des  rameaux,  oblongues 


ou  subcylindriques.  Bractees  externes  courtes,  caduques; 
ecailles  ou  bractees  du  cone,  obovales,  obtuses-acuminees 
au  sommet,  densement  velues  sur  la  face  exterieure,  gla- 
bres  sur  la  face  interne.  Perianthe  jaune  ou  rose,  glabre, 
de  8-10  mm.  de  long,  a segments  se  separant  jusquVi  la 
base  et  s’enlevant  separement.  Ovaire  ovoide,  densement 
velu  ; style  grele,  cylindrique.  plusieurs  fois  plus  long  que 
1’ovaire,  a stigmate  fusiforme  eparsement  et  courtement 
velu.  Fruit  non  aile,  a bords  aigus,  a face  dorsale  et  bords 
velus,  a face  ventrale  glabre. 

Hab.  — Moore  River  (Pritzel);  Murchison  River  (Oldfield). 

Observations.  — Le  P.  Shuttleworthiana  appartient  lui  a la  section  4, 
Symphyolepis,  caracterisee,  comme  nous  1’avons  vu  plus  liaut,  par  ses 
feuilles  planes,  lobees  ou  divisees  profondement,  ses  inllorescences  axil- 
laires,  rarement  terminales,  son  style  continu  et  fusiforme. 

Cette  section  renferme  peu  d’especes,  on  y trouve  : 

P.  carduaceci  Meisn. 

P.  Shuttlervorthiana  Meisn. 

P.  macrostachya  R.  Br. 

P.  diversifolia  R.  Br. 

Ces  quatre  especes  sont  localisees  dans  1’Australie  occidentale  ; leurs 
caracteres  differentiels  sont  tres  tranches  : en  effet,  la  premiere  a des 
feuilles  sessiles,  pennatifides ; elle  ne  peut  donc  etre  confondue  avec  la 
piante  que  nous  figurons  et  dontles  feuilles  sont  nettement  pedicellees, 
ce  qui  est  le  cas  d’ailleurs  pour  les  autres  especes  de  la  section.  11  sera 
facile  d’6carter  de  notre  examen  le  P.  diversifolia  dont  le  perianthe 


Explication  des  figures  9-15  de  la  planche  XXVI. 


Petrophila  Shuttleworthiana  Meisn. 

Fio.  9.  — Rameau  fleuri,  (1/1). 

Fig.  10.  — Bractee  florale  vue  de  dos,  (5/1). 

Fig.  11.  — Fleur  epanouie,  (5/1). 

F ig.  12.  — Ovaire,  style  et  stigmate,  (7/1). 

Fig.  13  — Base  de  1’ovaire,  (8/1). 

Fig.  14.  — Partie  superieure  de  Povaire,  (8/1). 

Fig.  15.  — Coupe  longitudinale  de  1'ovaire,  (8/1). 
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est  velu  sur  la  face  exterieure,  tandis  qu’il  est  glabre  cliez  les  deux 
especes  restantes. 

Benthara  base  ensuite  la  differenciation  de  ces  especes  sur  les  fruits ; 
nucules  obtuses,  glabres  sur  la  face  dorsale  chez  le  P.  Shuttlewor- 
thiana,  acuminees  vers  le  sommet,  a poils  en  touffes  sur  les  deux  faces 
chez  les  autres.  Mais  ce  caractere  ne  peut  nous  servir  quand  nous  ne 
possedons  pas  de  fruits.  Des  autres  caracteres  nous  en  retenons  un  seul 
qui  peut,  semble-t-il,  servir  a separer  ces  deux  plantes  dont  les  descrip- 
tions  sont  tres  comparables,  c’est  la  nature  des  bractees  florales  for- 
mant le  cone  : elles  sont  densement  villeuses  sur  le  dos,  glabres  au  som- 
met chez  le  P.  Shuttleworthiana , comme  nous  le  montre  la  ligure  10, 
et  villeuses  a la  base  seulement  chez  le  P.  macrostachya. 

La  piante  qui  nous  a permis  de  donner  ici  quelques  figures  analyti- 
ques,  provient  de  la  Moore  River  et  y a ete  recoltee  par  M.  le 
Dr  E.  Pritzel  (Pl.  Austral.  occident .,  n.  729). 


Petrophila  propinqua  R.  Br. 

Prot.  Novae  (1830)  p.  7;  Meisn.  in  Pl.  Preiss.  1 (1841)  p.  501  et  in 
DC.  Prod.  regn.  veget.  XIV  p.  273;  Benth.  FI.  Austral.  V p.  325. 

Arbrisseau  atteignant  1 m 25  de  hauteur,  glabre  a 
1’etat  adulte  sauf  sur  les  inflorescences ; rameaux  jeunes 
cylindriques,  assez  greles  et  courtement  pubescents. 
Feuilles  a petiole  assez  long,  au  moins  aussi  long  que  le 
limbe,  divisees  en  3 lobes  trifides  ou  pennees,  a pinnules 


Explication  des  figures  16-24  de  la  planche  XXVI. 


Petrophila  propinqua  R.  Br. 


Fig.  16. 
Fio  17 
Fig.  18. 
Fig.  19. 
Fig  20. 
Fig.  21. 
Fig.  22. 
Fig.  23. 
Fig.  24. 


Extremite  d’un  rameau  florifere  (1/1). 

Base  d’un  rameau  a feuilles  a segments  lineaires  (1/1). 
Fleur  epanouie  avec  sa  bract6e  (6/1). 

Bractee  isolee  vue  de  dos  (6/1). 

Corolle  fendue  et  etalee  (6/1). 

Etamine  vue  de  face  (11/1). 

Ovaire,  style  et  stigmate  (6/1). 

Extremite  du  style  et  stigmate  (10/1). 

Goupe  longitudinale  de  1’ovaire  (15/1). 


> 


— 117  — 


inferieures  divisees;  segments  apiatis,  lineaires-lanceoles 
ou  lineaires-aigus,  pouvant  atteindre  dans  le  dernier  cas 
jusqu’a  3 cm.  de  long.  Inflorescences  axillaires,  ovoides 
ou  subglobuleuses,  sessiles,  ne  depassant  guere,  sons  les 
perianlhes,  12  rnm.  de  long.  Bractees  involucrales  sur 
3 rangs,  les  internes  les  plus  longues,  lanceolees,  aigues, 
rigides,  glabres  sur  la  face  interne,  portant  une  toulte 
de  poils  sur  le  dos.  Perianthe  atteignant  12  mm.  de  long, 
tres  villeux,  a poils  etales-dresses,  tombant  en  une  seule 
fois  apres  l’anthese,  lobes  du  tiers  de  la  longueur  totale  du 
perianthe,  epaissis  au  sommet.  Etamines  a filet  assez 
court,  apiati,  a anthere  lineaires  ovaire  conique,  dense- 
ment  velu,  a poils  dresses,  surmonte  d’un  style  grele,  cilie 
dans  sa  partie  inferieure,  s’elargissant  en  cone,  tri-  ou  qua- 
drangulaire  vers  le  sommet,  puis  brusquement  tronque 
en  une  sorte  de  cupule  d’ou  sort  le  stigmate  allonge, 
glabre.  Fruit  apiati  a bords  subailes,  glabre  sauf  a la 
base  qui  porte  une  courte  toutfe  de  poils. 

Hab.  — District  Swan  (Pritzel,  Fraser  et  Drummond). 


Observations.  — Le  P.  propinqua  appartient  a la  section  Xerostele 
caracterisee,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut  en  examinant  le  genre 
et  ses  subdivisions,  par  ses  feuilles  plus  ou  moins  aplaties,  ses  cones 
axillaires,  son  perianthe  a lobes  restant  soudes  sur  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur,  par  son  style  epaissi  vers  le  sommet  et  tronque  brus- 
quement sous  le  stigmate  grele  et  glabre. 

Cette  section  comprend  les  especes  suivantes,  toutes  de  la  West- 
Australia  : 

P.  heterophylla  Lindi. 

P.  biloba  R.  Br. 

P.  propinqua  R.  Br. 

P.  squamata  R.  Br. 

P.  colorata  Meisn. 

P.  stricta  R.  Br. 

Les  deux  dernieres  de  ces  especes  se  caracterisent  par  leur  fruit  plus 
densement  velu  et  par  1’extremite  du  style  courtement  turbinee  sous 
le  stigmate.  Dans  les  quatre  autres  especes  la  villosite  n’existe  qu’a 
la  base  du  fruit ; bien  que  ce  caractere  ne  puisse  etre  bien  observ6  qu’a 
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maturite,  on  lc  soupgonne  deja  dans  certaines  de  nos  figures  (fig.  24, 
pl.  XXVI). 

Le  P.  heterophylla  se  differende  du  P.  biloba,  propinqua  et  squa- 
mata par  ses  feuilles  simples  et  trifides.  La  distinction  de  ces  trois 
dernieres  especes  est  plus  difficile  a etablir  et  certains  auteurs  sont 
meme  partisans  de  les  confondre  (cf.  Diels  et  Pritzel  Fragm.  Phjt. 
Austral.  occid.,  p.  132,  in  obs.  ad.  P.  biloba  R.  Br.). 

Parmi  les  notes  differentielles  proposees  par  Benthara  dans  sa  Flora 
Auslraliensis  citons  : 


Segments  des  feuilles  larges  et  courts,  rare- 
ment  linbaires  dans  les  feuilles  inferieures. 

Ecailles  villeuses.  Perianthe  de  16  a 20  mm. 

de  long P.  propinqua. 

Segments  des  feuilles  lineaires.  Ecailles  vil- 
leuses. Perianthe  de  8 a 10  mm.  de  long  . P.  biloba 
Segments  des  feuilles  lineaires.  Ecailles  glabres. 

Pbrianthe  de  8 a 10  mm.  de  long  . ...  P.  squamata. 


Si  nous  comparons  a ces  diagnoses  les  figures  de  notre  planche,  nous 
vojons  qu’il  est  facile  d'ecarter  le  P.  squamata  dont  les  ecailles  sont 
glabres,  tandis  qu’elles  sont  nettement  velues  dans  notre  piante  (fig.  19). 
Mais  il  est  plus  difficile  de  decider  entre  les  deux  autres  especes;  en 
eifet,  pour  la  longueur  du  p6rianthe,  la  piante  que  nous  avons  sous  les 
yeux  est  intermediaire  entre  les  deux  tjpes  ayant  moins  de  16  et  plus  de 
10  mm.  de  long.  Quant  aux  caracteres  tires  des  feuilles,  iis  nous  feraient 
plutot  rapprocher  la  piante  figuree  du  P.  biloba,  puisque  sur  la  meme 
piante  nous  trouvons,  comme  le  montrent  les  figures  16  et  17,  des  feuilles 
a segments  lineaires  et  elargis. 

Le  P.  propinqua  figuree  sur  la  planche  ci-jointe  a ete  recolte  dans 
le  district  de  la  Swan  River,  dans  les  forets  ombragees  des  montagnes 
du  Darling  Range  ( Plantae  Australice  occidentalis , n°  592). 


Pl  Novae  Hf.rb  Hort  Thenensis 


Pl.XXVU 


A dApreval.  ad  nai  dei 


BARBIGERA 


Lindi  _ Pig  1—11. 

^ r-ic|  ig  w -i- 


ADENANTHOS  Labili. 


Le  genre  Adenanthos,  cree  par  Labillardiere,  est  surtout  repandu  et 
Australie  occidentale;  deux  especes  existent  egalement  dans  l’Australie 
meridionale,  et  l’une  s’a?vance  merae  jusque  dans  le  Victoria;  d’apres  les 
recherches  recentes  de  MM.  Diels  et  Pritzel,  d’autres  especes  se  rencon- 
trent  jusque  dans  les  parties  occidentales  de  1’Australie  orientale. 

Ce  sont  surtout  les  regions  cotieres  du  West  Australia,  les  districts 
Eyre  et  Stirling,  qui  sont  riches  en  representants  de  ce  genre;  iis  pos- 
sedent  une  douzaine  d’especes;  dans  les  regions  forestieres  occidentales 
elles  deviennent  moins  nombreuses. 

l.e  genre  Adenanthos  possede  un  port  tres  variable  : de  la  piante 
basse,  couchee,  a la  forme  arborescente,  tel  l’^4.  sericea  qui  donne  dans 
ces  conditions  une  note  particuliere  dans  le  paysage.  Les  feuilles  sont 
egalement  tres  variables  dans  leur  forme  et  leur  indument.  Les  fleurs 
variant  du  vert  au  rouge,  axillaires  ou  terminales,  sont  entoui’ees  de 
bractees  imbriquees  dont  les  internes  depassent  les  externes.  C’est  ce 
caractere  qui,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut,  etablit  le  vrai  carac- 
tere  du  genre.  A cot6  de  ce  detail  il  faut  encore  citer  la  forme  du  tube 
qui  se  fend  sur  la  face  dorsale  pour  laisser  passer  le  style  et  qui  se 
detache  apres  1’anthese,  laissant  a la  base  un  anneau  persistant.  L’ovaire 
est  entoure  de  4 ecailles  plus  ou  moins  developpees. 

Les  especes  qui  composent  ce  genre  sont  plus  nombreuses  que  ne 
1’avait  indique  Bentham  dans  la  Flore  australienne,  ou  quatorze  especes 
sont  relev6es  par  lui  dans  deux  sections  qui  peuvent  etre  encore  admises 
malgre  les  nouveautes  decrites  depuis  la  publication  de  son  memorable 
travail. 

Ces  deux  sections  se  caracterisent  comme  suit  et  renferment  actuelle- 
ment  les  especes  suivantes,  dont  nous  indiquons  la  distributi  on  : 

Section  Eurylaema.  — Tube  du  perianthe  dilate  obliquement 
et  recourbe  au-dessus  du  milieu.  Anthere  posterieure  lineaire, 
sterile.  Feuilles  planes,  fleurs  axillaires. 

1.  — A.  barbigera  Lindi.  — Australie  occidentale. 

2.  — A.  obovata  Labili.  » » 

3.  — A.  Detmoldi  F.  v.  Muell.  •>  ■> 
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Section  Stenolaema.  — Tube  du  perianthe  presque  droit,  non 
elargi;  an th eres  toutes  fertiles. 

Sous-section.  — Axillares.  — Fleurs  axillaires. 

4.  — A.  aureola  Labili.  Australie  occidentale. 

5.  — A.  Cunninghamii  Meisn.  » » 

6.  — A.  pungens  Meisn.  » » 

Sous-section.  — Terminales.  — Fleurs  terminales. 

a)  Integri  foliae . 

7.  — A.  venosa  Meisn.  Australie  occidentale. 

8.  — A.  Dobsoni  F.  v.  Muell.  » * 

9.  — A.  Forrestii  F.  v Muell.  » » 

10.  — A.  linearis  Meisn.  » « 

1))  Laciniatoe. 

11.  — A.  sericea  Labili.  « » 

et  australe. 

12.  — A.  cygnorum  Diels.  Australie  occidentale. 


13. 

— A.  Meisneri  Lelim.  » 

» 

14. 

— A.  fili  folia  Benth.  » 

15. 

— A.  Drummondii  Meisn.  ^ 

9» 

16. 

— A.  terminalis  R.  Br.  » 

australe  et 
Victoria. 

17. 

— A.  f avidi  fora  F.  v.  Muell.  •• 

M 

18. 

— A.  argyrea  Diels  » 

19. 

— A.  apiculata  R.  Br. 

Dans  les  notes  suivantes  relatives  a la  planche  XXVII  nous  pouvons 
etudier  une  espece  de  chacune  des  deux  sections;  jusqu’a  ce  jour,  de 
tout  le  genre  Adenanthos , le  seul  A.  terminalis  avait  ete  figure  dans 
1’ Iconographie  d’Endlicher  sous  la  planche  1 10. 


Adenanthos  barbigera  Lindi. 

Swan  River  App.  (1840)  p.  36;  Meisn.  in  Pl.  Preiss.  I (1814)  p.  5GO 
et  in  DC.  Prod.  regn.  veget.,  XIV  p.  311. 


Arbrisseau  a tiges  simplos,  dressees,  de  30  a 60  cm.  de 
liaut,  plus  ou  moins  ramifiees  et  atteignant  1 m.  25  de 
haut,  munies  a l’etat  jeune  de  poils  assez  longs,  soyeux. 
Feuilles  lanceolees  ou  elliptiques-oblongues,  de  2 cm.  a 
75  cm.  de  long,  subobtuses,  apiculees  au  sommet,  retre- 
cies  a la  base  en  un  court  petiolule;  nervure  mediane  et 
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une  laterale,  longitudinales  assez  nettement  proeminentes 
sur  la  face  inferieure.  Fleurs  solitaires  a 1’aisselle  de  feuilles, 
a pedicelle  grele  de  2 a 7 mm.  de  long.  Bractees  lanceoles, 
aigues,  villeuses  sur  la  face  externe,  les  exterieures  plus 
courtes  que  les  interieures.  Perianthe  de  2,5  em.  environ 
de  long,  densement  velu,  a poils  soyenx,  recourbe  vers  le 
milieu,  a lobes  relativement  courts,  restant  sondes  pen- 
dant assez  longtemps,  les  segments  superieurs  se  sepa- 
rant tardivement  sur  un  tiers  environ  de  la  longueur  du 
perianthe.  chacun  d’eux  renfermant  une  etamine  a deux 
loges  terminee  par  le  connectif  proeminent ; segments  late- 
raux  legerement  falciformes;  segment  posterieur  un  peu 
plus  petit  que  1’anterieur,  a etamine  reduite  au  connectif. 
Ovaire  ovoide-globuleux,  densement  velu;  style  epais 
cylindrique,  recourbe  vers  le  sommet,  eparsement  velu,  a 
poils  dresses,  a stigmate  elliptique,  apiati,  strie  longitudi- 
nalement. 

Hab.  — District  Swan  (Pritzel  et  autres) ; Gordon  et  Harvey  Ri- 
vers  (Oldfield). 

Observations.  — L’A . barbigera  appartient  a la  section  Eurylcema, 
dont  nous  avons  donne  plus  liaut  les  caracteres ; en  effet,  comme  le  fait 
voir  nettement  la  figure  3 de  la  planche  XXVII  le  tube  est  obliquement 


Explication  des  figures  1-11  de  la  planche  XXVII. 

Adenanthos  barbigera  Lindi. 

Pio.  1,  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fio.  2 — Bractee  florale  vue  de  dos  (6/1). 

Fig.  3.  — Fleur  (6/1). 

Fig.  4.  — Base  de  la  fleur,  bractee  calicinale  enlevee  (12/1). 

FiG.  5.  — Coupe  longitudinale  de  cette  base  (12/1). 

Fig.  6.  — Lobe  superieur  du  perianthe  vu  de  face  (8/1). 

Fig.  7.  — Lobe  inferieur  du  perianthe  vu  de  face  (8/1). 

Fig.  8.  — Lobe  lateral  (8/1). 

Fig.  9.  — Ovaire  entoure  de  la  cupule,  surmonte  du  style,  termine  par  le 
stigmate  (4/1). 

Fig.  10.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  (20/1). 

Fig.  11.  — Stigmate  (8/1). 
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dilate  et  recourbe,  une  anthere  est  avortee  (fig.  6)  et  les  fleurs  sont 
axillaires  et  solitaires  (fig  1). 

Comme  nous  l’avons  indique  egalement  il  existe  trois  especes  dans  ce 
groupe,  dont  l’^4.  Detmoldi  est  la  plus  recente,  creee  par  F.  v.  Muell. 
dans  ses  Fragmentce  Phyt.  Australice  VIII  (1874)  p.  149. 

Notre  piante  se  caracterise  surtout  par  ses  feuilles  elliptiques, 
oblongues  et  lanceolees,  mesurant  de  1,8  a 5 cm.  de  long,  elles  sont 
plus  petites  chez  les  deux  autres  especes. 

La  piante  qui  a servi  a faire  les  analjses  des  figures  1 a 11, 
planche  XXVII,  a 6te  recoltee  par  M.  Pritzel  dans  le  Darling  Range,  en 
decembre  1900;  elle  a ete  distribuee  sous  le  n.  74  dans  les  Plantae 
australice  occidentalis. 


Adenanthos  Meisneri  Lehm. 

Pl.  Preiss.  I (1844)  p.  512  et  II  p.  248;  Meisn.  in  DC.  Prod.  regn. 
veget.  XIV  p.  312;  Benth.  FI.  Austral.  V p.  254. 

Piante  buissonnante,  a rameaux  plus  ou  moins  ram- 
pants  ou  irregulierement  etales,  atteignant  1,25  m.  de 
haut;  rameaux  plus  ou  moins  fortement  pubescents. 
Feuilles  plus  ou  moins  velues,  une  ou  plusieurs  fois  bi-  ou 
trifides,  atteignant  au  maximum  20  mm.  de  long,  a seg- 
ments  cylindriques,  subobtus  au  sommet.  Inflorescence  ter- 


Explication  des  figures  12-24  de  la  planche  XXVII. 

Adenanthos  Meissneri  Lehm. 

Fio.  12.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fio.  13-15  — Feuilles  differemment  divisees  (4/1). 

Fig.  16  — Bractee  florale  (6/11. 

Fig.  17  — Fleur  epanouie  (4/1). 

Fig.  18.  — Base  du  perianlhe  (12/1). 

Fio  19.  — Base  du  perianthe  dont  une  partie  a ete  enlevee  pour  laisser  voir  la 
cupule  entourant  l’ovaire  (12/11. 

Fio.  20.  — Coupe  longitudinale  de  la  base  du  perianthe  (10/1). 

Fig.  21.  — Lobe  du  perianthe  avec  son  etamine,  vu  de  face  (9/1). 

Fig.  22.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (4/1). 

Fig  23.  — Stigmate  (10/1). 

Fig.  24.  — Coupe  longitudinale  de  l’ovaire  (15/1). 


minale  formce  ile  2 a 1 fleurs,  bractees  basilaires  ovales 
aigues,  glabres  ou  tres  courtement  ciliees  sur  le  bord,  les 
externes  plus  courtes  que  les  iuternes.  Perianthe  de  18  a 
25  mm.  delong.,  legerement  recourbe,  glanduleux-pubes- 
eent,  a poils  courts  non  soyeux,  a lobes  subegaux,  aigus, 
abritant  tous  une  etamine  parfaite  a anthere  apiculee. 
Ovaire  densement  velu,  entoure  a la  base  par  un  disque 
discontinu  constitue  par  4 lames.  Style  epais,  muni  d’un 
sillon  longitudinal,  recourbe  vers  le  somniet,  glabre  dans 
toute  sa  longueur,  termine  par  un  stigmate  elliptique, 
apiati. 

Hab  — District  Welliugton  (Pritzel);  Pointe  dEntrecasteaux  Wal- 
cott) ; Cap  Leschenault  et  environs  de  Buubury  (Oldfleld). 


Observations . — L’^4 . Meisneri  appartient  bien,  comme  le  montre  la 
liste  des  especes  du  genre  donnee  plus  haut,  a la  section  Stenolaema. 
En  effet,  la  figure  17,  que  l’on  peut  comparer  a la  figure  3,  montre  un 
perianthe  presque  droit,  non  renfle  au  dela  du  milieu.  Mais  la  differen- 
ciation  des  especes  de  cette  section  est  plus  compliquee ; en  effet,  comme 
le  fait  voir  l’6numeration  des  especes  connues  dans  le  genre,  seize 
types  ont  et6  decrits.  Ces  seize  especes  pourraient  se  repartir  dans 
deux  grands  groupes,  les  nos  4 a 6 se  rangeant  dans  une  sous-section 
Axillares  qui,  ainsi  quele  nom  que  nous  proposons  1’indique,  possedent 
des  fleurs  axillaires  et  toutes  les  autres  appartenant  a une  sous-section 
Terminales,  dont  les  fleurs  sont  terminales,  ce  qui  d’ailleurs  est  le  cas 
pour  la  piante  que  nous  figurons.  Dans  ce  dernier  groupe  nous  pourrions 
encore  etablir  les  subdivisions  Integri f olite  et  Laciviatce  en  nous  basant 
sur  les  caracteres  admis  par  Bentham  dans  la  clef  analytique  de  son 
genre  et  qui  sont  : feuilles  entieres  et  feuilles  divis^es.  Parmi  les  Inte- 
grifolice  figurent  les  nos  7 a 10;  les  autres  numeros  se  rapportent  tous 
aux  Laciniatce , dont  fait  partie  YA.  Meisneri,  ligure  pl.  XXVII. 

Bentham  se  base  ensuite  pour  difFerencier  les  especes  qu’il  admettait 
dans  ce  genre  sur  la  villosite  des  segments  du  perianthe  : ceux-ci  seraient 
densement  velus  sur  la  face  interne  chez  certaines  especes,  glabres  chez 
d’autres;  malheureusement  ce  caractere  ne  parait  pas  etre  absolu,  puis- 
que  YA.  Meisneri  est  classe  par  Bentham  dans  les  deux  subdivisions 
pouvant  posseder  un  perianthe  glabre  ou  velu  sur  la  face  interne. 
De  cette  maniere  si  la  piante  se  presente  avec  un  perianthe  velu,  ce  qui 
n’est  pas  le  cas  pour  le  sujet  que  nous  figurons,  elle  parait  voisine  de 
Y A . sericea,  dont  le  perianthe  est  velu-soyeux,  tandis  qu’il  est  eparsement 
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velu-glanduleux  chez  VA.  Meisneri.  II  serait  donc  6galement  voisin  de 
VA.  cygnorum  Diels  (in  Diels  et  Pritzel  Fragm.  Phyt.  Austral.  occid., 
p.  138),  qui  serait  l’A.  apiculata  Meissn. ; en  retablissant  cette  espece 
M.  Diels  n’en  a pas  d’ailleurs  fixe  les  caracteres  diffbrentiels.  Si  par  contre 
VA.  Meisneri  se  presente  avec  un  tube  du  perianthe  glabre,  il  se 
differenciera  par  la  longueur  du  perianthe  atteignant  2,5  cm.  de  long  et 
par  la  presence  de  poils  glanduleux  sur  la  face  exterieure  du  perianthe. 

Nous  tenons  encore  a ajouter  que  le  caractere  tire  de  la  glabreitb 
interne  du  tubedu  perianthe  parait  de  valeur  secondaire : carlDl.  urgyrea 
Diels,  que  nous  somnies  arrive  a classer  dans  le  voisinage  de  A.  flavidi- 
flora  d’apres  les  donnees  de  1’auteur  lui-meme,  possede,  d’apres  la 
description  qui  en  a ete  publiee,  des  lobes  velus  sur  la  face  interne, 
sous  les  antheres;  ce  caractere  devrait  donc  faire  classer  cette  piante 
dans  le  voisinage  de  VA . fili  folia  en  tenant  compte  pour  ce  rapproche- 
ment  de  la  longueur  des  fieurs  que  nous  n’avons  pu  etudier,  pas  plus 
que  celles  de  lh4.  argyrea. 


Pl  Novae  Herb.Hort.Thenensis. 


Pl.XXIX 


SlM SIA.  LATIFOLIA  R.  Br. 


Pl.  Novae  HerbHort.  Thenensis. 


PLXXVIll 


SIMSIA  R.  Br. 


Ce  genre  a etb  cree  en  1810  par  R.  Brown  dans  les  Transactions  de  la 
Societe  Linneenne  de  Londres.  C’est  sous  le  nom  generique  de  Stirlingia 
que  les  especes  de  ce  genre  se  trouvent  signalees  dans  la  Flore  d’ Aus- 
lie  de  Bentham;  mais  ce  nom,  propose  par  Endlicher  en  1838  seulement, 
ne  peut  avoir  la  priorite  sur  celui  de  R.  Brown  qui  est  de  vingt  ans  plus 
vieux  que  lui.  La  remise  en  honneur  de  1’appellation  premiere  a ete  faite 
par  M.  le  prof.  Ad.  Engler  dans  la  revision  de  la  famille  des  Proteaceoe 
publiee  dans  les  Pflanzenfamilien  et  MM.  Dalla  Torre  et  Harms  l’ont 
6galement  admise  dans  leur  Genera  Siphonog amarum. 

Le  genre  Simsia  est  endemique  dans  1’Australie  occidentale  et  localise 
surtout  dans  la  partie  sud-occidentale,  les  especes  relativement  peu 
nombreuses  qui  le  constituent  se  rencontrant  surtout  dans  les  forets 
legeres  a sol  silicieux  ou  sablonneux.  Par  leur  port,  les  Simsia  rap- 
pellent  plus  ou  moins  les  Gomposees  et  constituent  par  leur  frequence  et 
leur  associations  des  plantes  caracteristiques  des  terrains  pauvres  et 
sablonneux. 

Le  genre  Simsia  ne  renferme  que  cinq  especes,  qui  sont  bnumerees 
dans  la  Flore  d'Australie  de  Bentham  sous  le  nom  de  Stirlingia.  De 
ces  especes,  les  S.  tenui  folia  R.  Br.  et  S.  latifolia  R.  Br.,  ont  ete  creees 
sous  le  nom  generique  de  Simsia,  les  autres  sous  celui  de  Stirlingia  et 
c’est  le  baron  F.  von  Mueller  qui  en  a fait  la  transposition  en  1882  dans 
son  Census  des  plantes  d’Australie 

Les  Simsia  constituent  des  arbrisseaux  ou  des  sous-arbrisseaux  gene- 
ralement  glabres,  a feuilles  divisees  et  variables  de  forme.  Les  inflores- 
cences  sont  portees  par  des  pedoncules  terminaux  assez  longs  et  prives 
de  feuilles,  simples  ou  ramifiees.  Les  fleurs  reunies  en  epis  globuleux 
ou  en  glomerules  a l’extr6mite  des  liampes  ou  de  leurs  ramifications  sont 
generalement  hermaphrodites  a la  base  des  inllorescences,  males  par 
avortement  vers  le  sommet,  leur  perianthe  est  regulier  a 4 lobes  etales 
lors  de  1’anthese.  Les  antheres  sont  toutes  fertiles.  Le  style  depasse  en 
general  les  etamines  et  1’ovaire ; generalement  velu,  renferme  un  seul 
ovule  dresse. 

Nous  avons  pu  faire  dessiner  des  analyses  des  S.  simplex  F.  v.  Muell., 
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S.  abrotanoides  F.  v.  Muell.  et  S.  latifolia  R.  Br.  qui  n’ont  pas  encore 
ete  figurees  jusqu’a  ce  jour;  seul  du  genre,  le  S.  tenuifolia  Endl.  avait 
jusqu’a  present  ete  represente  dans  1’Iconographie  des  Proteacees  de  cet 
auteur. 


Simsia  simplex  F.  v.  Muell. 


Census  of  Austral.  pl.  (1882)  p.  66. 

Stirlingia  simplex  Lindi.  Swan  River  App.  (1840)  p.  30;  Meisn.  Pl. 
Preiss.  I p.  516  et  in  DC.  Prod.  regn.  veget.  XIV  p.  326;  Benth.  FI. 
Austral  V p.  357. 

Stirlingia  capillifolia  Meisn.  in  Hook.  Kew  Journ.  VII  (1855)  p.  70  et 

in  DC  loc  cit. 


Petite  piante  herbacee  a tige  feuillue  courte.  Feuilles 
plusieurs  toisdi-outrichotomes,  atteignant  15  cm.  de  long, 
a segments  subaigus  au  sommet,  greles,  assez  rigides  a 
l’etat  adulte,  a petiole  dresse  plus  ou  moins  engainant  a 
la  base.  Inflorescence  partant  du  eentre  de  la  touffe  de 
leuilles  quelle  disperse,  simple  ou  parfois  ramifiee  a la 
base,  atteignant  45  cm.  de  long  et  portant  un  seul  epi  au 
sommet.  Fleurs  densement  reunies  formant  un  capitule 
de  15  a 18  mm.  de  diametre,  munies  chacune  clune 
bractee  plus  courte  que  le  perianthe,  lanceolee,  aigue- 
acuminee.  Perianthe  des  fleurs  inferieures  hermaplirodites 


Explication  des  figures  1-8  de  la  planche  XXVIII. 


Simsia  simplex  v.  Muell. 

Fiu.  1.  — Piante  fleurie  (1/1). 

Fio.  2.  — Rrnctee  (lorale  (10/1) 

Fio.  3.  — Coupe  longilmlinale  du  capitule  (loral  (2J4/1)- 
Fig.  4.  — Fleur  liermaphi odite  epanouie  (7/1). 

Fig.  5.  — Un  des  lobes  du  perianthe  de  cette  fleur  (8/1). 
Fio.  6.  — Ovaire.  style  et  stigmate  (7/1) 

Fig.  7.  — Coupe  longitudinale  de  1'ovaire  (10/1). 

Fig.  8.  — Fleur  male  epanouie  (7/1) 


de  8 mra.  environ  de  long,  a lobes  reflechis  pendant  l’an- 
tliese,  epaissis  et  subaigus  au  sommet.  Etamines  se  deta- 
chant  du  perianthe  au  niveau  de  la  gorge  du  tube,  a filet 
apiati,  a loges  paralleles,  separees  a la  base  et  au  sommet, 
conniventes  formant  un  anneau  autour  du  style.  Ovaire 
obovoide,  densement  velu,  a ovule  solitaire,  dresse ; style 
environ  deux  fois  aussi  long  que  1’ovaire,  depassant  le 
tube  staminal,  a stigmate  legerement  elargi  au  sommet. 
Fleurs  superieures  males,  a perianthe  un  peu  plus  reduit, 
a ovaire  avorte. 

Hab  — Distrlct  Swan  (Pritzel):  entre  les  ri viares  Moore  et  Mur- 
chison  (Drummond). 

Observations . — Le  S.  simplex  est  caracterise  entre  autres  par  ses 
feuilles,  qui,  comme  le  montre  la  figure  1 de  la  planche  XXVI11,  sont 
divis6es  en  lobes  cjlindriques,  rigides.  Ce  caractere  est  commun  dans 
ses  traits  generaux  aux  quatre  premieres  especes  du  genre ; les  S.  simplex, 
S.  abrotanoides  F.  v.  Muell.,  S.  teretifolia  F.  v.  Muell.  et  S.  tenui- 
folia  R.  Br. 

Pour  differencier  ces  quatre  especes,  on  peut  se  baser  sur  la  forme  et  la 
grandeur  des  bractees  floi’ales  : tandis  que  chez  les  deux  premieres  qui 
nous  preoccupent,  ces  bractees  sont  relativement  dtroites  variant  de  lon- 
gueur  de  la  moitie  du  perianthe  a sa  longueur  totale,  chez  le  S.  teretifolia 
elles  sont  larges,  ciliees,  imbriquees  dans  Tinflorescence  spiciforme  jeune 
et  aussi  longues  que  le  perianthe ; chez  le  S.  tenuifolia  par  contre  elles 
sont  tres  reduit.es. 

Parmi  les  caracteres  communs  des  deux  premieres  especes  il  faut 
encore  citer  la  forme  de  rinllorescence  qui  est  generalement  un  capitule 
solitaire  a 1'extremite  du  pedoncule  allonge,  rarement  bi-  ou  trifurquee, 
cliacune  des  ramifications  etant  terminee  par  un  capitule.  Mais  tandis 
que  chez  le  S.  simplex  le  pedoncule  de  1’inllorescence  peut  atteindre  de  30 
a 45  cm  de  long,  il  ne  depasse  guere  10  cm.  chez  le  S.  abrotanoides . 
Un  coup  d’oeil  jete  sur  les  figures  de  notre  planche  XXVIII  fera,  mieux 
que  toute  description,  saisir  les  caracteres  dilferentiels  de  1’espece. 

La  piante  qui  a servi  a faire  les  dessins  de  la  planche  ci-jointe,  a ete 
inserpe  par  M . Pritzel  dans  ses  Planta;  Australice  occidentalis  sous 
le  n°  718,  et  provient  du  district  Swan,  dans  le  Darling  Range, 
septembre  1901. 
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Simsia  abrotanoides  F.  v.  Muell. 

Census  of  Austral.  pl.  (1882)  p.  G6. 

Stirlingia  abrotanoides  Meisn.  in  Pl.  Preiss.  I (1844)  p.  517  en  in  DC. 

Prod.  regn.  veget.  XIV  p.  326;  Bentham  FI.  Austral.  V p.  357. 

Petite  piante  sous-buissonnante,  a tiges  sous  ligneuses, 
assez  greles,  simples  ou  ramifiees,  atteignant  environ 
30  cm.  de  hauteur.  Feuilles  petites,  de  10  a 25  mm.  de 
long  bi-  ou  trifurquees,  ou  di-  ou  trichotomes,  a petiole 
plus  court  que  le  limbe  dont  les  segments  sont  cylindri- 
ques,  greles,  dresses,  subaigus.  Inllorescence  terminant  les 
rameaux,  a pedoncule  grele  atteignant  environ  7 cm.  de 
long  et  muni  souvent  d’une  bractee,  feuille  avortee  vers  le 
milieu  de  sa  longueur.  Capitule  floral  terminal,  solitaire, 
a fleurs  garanties  par  une  bractee  ovale-aigue,  concave, 
plus  courte  que  le  perianthe,  Fleurs  basilaires  liermaphro- 
dites,  a perianthe  fendu  jusque  vers  le  milieu  en  4 lobes 
subaigus,  epaissis  au  sommet,  reflechis  pendant  1’anthese 
a etainine  a deux  loges  paralleles.  Ovaire  obovoide,  dense- 
ment  velu,  a ovule  dresse ; style  au  moins  deux  fois  aussi 
long  que  1’ovaire,  a stigmate  legerement  elargi  au  sommet. 
Fleur  du  sommet  du  capitule  males,  a perianthe  non  renfle 
a la  base,  a ovaire  avorte. 

Hab.  — District  Avon  (Pritzel);  Swan  River  (Drummond  et  Preiss): 
Cabinyong  (Oldfield). 


Explication  des  figures  6-17  dela  planche  XXVIII. 
Simsia  abrotanoides  v.  Muell. 

Fig.  9 — Fragment  de  la  piante  fleurie  (1/i). 

Fig.  10-11.  — Deux  formes  de  feuilles  (6/1). 

Fig.  12.  — Bractee  florale  (20/1). 

Fig.  13.  — Fleur  hermaphrodite  (10/1). 

Fio.  14.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (10/1). 

Fig.  15.  — Coupe  longitudinale  de  1'ovaire  (18/1). 

Fig.  16.  — Fleur  male  (10/1). 

Fig.  17.  — Lobe  du  pdrianthe  de  la  fleur  male  (14/1). 


Observations.  — Le  S.  abrotanoides  est.  comme  nous  l’avons  signal6 
a propos  de  l’esp6ce  precedente,  caracterise  par  ses  feuilles  a lobes  fili- 
formes, rigides,  ses  bractees  relativement  petites  et  ses  inflorescences 
formees  de  capitules  isoles  terminant  un  long  pedoncule. 

Les  caracteres  differentiels  de  cette  espece  et  de  la  procedente  ont  ete 
deja  indiques  plus  haut,  iis  resident  dans  la  grandeur  des  feuilles  et  dans 
celle  des  pedoncules  des  inflorescences.  Un  coup  d’oeil  jetO  sur  les 
figures  comparatives  des  Olements  de  ces  deux  plantes  figures  plan- 
che  XXVIII,  fera  facilement  saisir  les  differences  de  ces  deux  plantes 
qui  se  ressemblent  uniquement  par  leurs  fleurs. 

La  piante  figuree  a ete  recueillie  par  M.  le  I)1'  Pritzel  dans  le  district 
Avon,  en  octobre  1901,  dans  la  brousse;  elle  porte  le  n°  760  de  ses 
Planta}  Australice  occidentalis. 


Simsia  latifolia  R.  Br. 

Prot.  Nov.  (1889)  p.  9 in  Trans.  Linn.  Soc.  X (1810)  p.  152. 

Stirlingia  latifolia  Sleud.  Nom.Bot.  ed.  2,11  (1840)  p.  644;  Meisn.  in  Pl. 
Preiss  I p 517  et  in  DC.  Prod.  regn-  veget.  XIV  p.  325;  Bentham 
FI.  Austral.  V p.  358. 

Stirlingia  paniculata  Lindi.  Swan  River  App.  (1840)  p.  30. 

Piante  buissonnante ; tiges  feuillues  atteignantrarement 
30  orn.  de  hauteur,  simples  ou  ramifiees.  Feuilles  une, 
deux  ou  trois  fois  bifides  ou  trifides,  a petiole  canalicule  et 
embrassant  a la  base,  a segments  rigides,  lineaires  ou 


Explication  des  figures  de  la  planche  XXIX. 

Simsia  latifolia  R.  Br. 

Fio.  1.  — Fragment  de  la  tige  avec  feuilles  (1/1). 

Fio.  2.  — Fragment  de  1’inflorescence  (1/1). 

Fio.  3.  — Coupe  longitudinale  d’un  capitule  floral  (3/1). 

Fio.  4.  — Rachis  du  capitule  apres  enlevement  des  fleurs  (3/1). 

Fig.  5.  — Fleur  hermaphrodite  en  coupe  longitudinale  (5/1). 

Fif.  6.  — Lobe  du  perianthe  de  cette  fleur  (4/1). 

Fio.  7.  — Ovule  (6/1). 

Fio  8.  — Fleur  male,  un  sepale  enleve  pourlaisser  voir  le  style  avorte  (8/1). 
Fio.  9.  — Lobe  du  perianthe  de  la  fleur  male  (4/1). 

Fig.  10.  — Etamine  vue  de  face  (14/1). 
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etroitement  lanceoles,  atteignant  10  cm.  de  long,  parfois 
recourbes  au  somniet,  et  jusqu’a  2,5  cm.  de  diametre  dans 
certains  echantillons  de  la  Swan  River.  Inflorescence  pou- 
vant  atteindre  45  cm.  de  long,  constituant  une  panicule 
ramifiee,  a rameaux  munis  a leur  base  de  petites  bractees 
aigues.  Capitules  ou  epillets  portes  a 1’extremite  de  pedi- 
celles  de  2 a 6 mm.  de  long,  formes  de  5-7  fleurs,  protegees 
chacune  par  une  bractee  petite,  cupulaire,  subarrondie  au 
sommet.  Perianthe  des  fleurs  males  constitue  par  4 lobes 
subspatules  portant  dans  la  partie  superieure  1’etamine  a 
deux  loges  legerement  divergentes  vers  le  sommet,  ovaire 
avorte  remplace  par  un  stylet.  Fleurs  femelles  a 4 lobes 
elargis  a la  base  et  retrecis  vers  le  sommet  qui  porte  une 
etamine  a deux  loges  legerement  avortees.  Ovaire  turbine, 
densement  velu-herisse,  contenant  un  ovule  dresse. 

Hab.  — District  Swan  (Pritzeb ; du  King  Georges  Soundjusqu'&  la 
Swan  River  fdivers) : dans  la  r^gion  de  la  Murchison  River  (Oldfield). 

Observations.  — Le  Simsict  latifolia  differe  notablement  des  deux 
especes  dont  nous  avons  donne  des  figures  planche  XXVIII : en  effet,  au 
lieu  de  posseder  des  feuilles  a segments  cvlindriques,  filiformes,  rigides, 
les  feuilles  egalement  divisees  sont  a segments  apiatis,  lineaires  ou  lan- 
ceoles. Tandis  que  chez  les  autres  especes  du  genre,  dont  nous  avons 
donne  1’enumeration  plus  haut.  les  inflorescences  sont  constituees  par  des 
capitules  solitaires  a 1’extremite  d’un  petiole  peu  ou  pas  divise,  chez  cette 
espece  l’inflorescence  est  paniculee,assez  fortement  ramifiee  et  les  fleurs 
sontreunies  a 1’extremite  de  courts  pedicelles  comme  le montre  la  figure  2 
de  notre  planche  XXIX. 

De  ce  qui  precede,  il  resuite  que  nous  n’avons  pas  a insister  davantage 
sur  ces  caracteres  suffisamment  mis  en  evidence  par  les  analyses  de  la 
planche. 

La  piante  figuree  provient  du  Swan  River  district ; elle  a ete  recueillie 
en  novemhre  1900  et  porte  le  n°  28  dans  la  collection  des  Plantae 
Australia}  occidentalis. 


Pl. Novae  Herb.  Hort.  Thenensis. 


Pl.XX  X. 


A dApreval . nat  dal 


lmp.J  Minat,  Paris. 


Synaphf.a  pinnata 


Lindi  _ Ficj  1 - 6. 


5YNAPHEA  R.  Br. 


Lc  genre  Synaphea  cree  par  R.  Brown,  occupe  par  ses  caracteres 
speciaux  une  place  assez  particuliere  dans  lo  groupement  des  Proteacees 
Les  huit  especes  qui  le  constituent  sont  toutes  endemiques  dans  la  West 
Australia  et  se  retrouvent  surtout  dans  la  partie  sud-ouest  du  pays.  Elles 
possedent  comme  caracteres  communs  la  forme  de  leurs  inllorescences 
simples  ou  ramifiees,  denses  au  debut,generalement  allongces,formees  de 
lleurs  petites  sessiles,  garanties  par  une  bractee  concave.  Ces  lleurs  sont 
hermaphrodites,  a periantlie  oblique  ou  legerement  recourbe,  a tube  court, 
a lobes  libres  jusqu’a  la  base.  Les  etamines  sont  caracteristiques,  celle 
qui  se  trouve  opposee  au  lobe  anterieur  du  periantlie  possedant  deux 
anthcres  et  les  etamines  laterales  n’en  possedant  qu’une;  l’etamine 
posterieure  est  reduite  au  filet  qui  s’applique  sur  le  stigmate,  comme  le 
montrent  les  figures  analytiques  de  nos  planches  suivantes.  L’ovaire  est 
caracterise  par  une  couronne  de  poils  glanduleux,  plus  ou  moins  en 
massue le  style  est  dilate  au  somniet  ou  il  prend  des  formes  qui  varient 
suivant  les  especes. 

Nous  n’insisterons  pas  davantage  sur  les  caracteres  differentiels  de  ce 
genre  dont  nous  avons  au  debut  examine  sommairement  les  affinites. 

Les  huit  especes  de  ce  genre  peuvent  se  ranger  en  deuxgroupes,  dont 
le  premier  ne  renferme  qu’une  seule  espece,  le  S.  poly?norpha  R.  Br., 
caracterise  par  ses  epis  floraux  simples  n’excedant  pas  les  feuilles  flo- 
rales,  courtement  petiolees ; cette  espece  est  donc  a ecarter,  elle  n’a  pas 
de  rapports  etroits  avec  les  deux  plantes  de  notre  planche  XXX.  Les 
autres  especes  : I.  dilatata  R.  Br.,  favosa  R.  Br.,  Preissii  Meisn., 
acutiloba  Meisn.,  petiolaris  R.  Br.,  decorticans  Lindi.,  pinnata  Lindi., 
possedent  au  contraire  des  feuilles  longuement  petiolees  et  des  inflores- 
cences  allongees,  greles,  privees  de  feuilles  et  souvent  ramifiees. 

Nos  materiaux  nous  permettent  de  figurer  ici  les  S.  favosa  R.  Br.,  et 
S.  pinnata  Lindi,  dont  il  n’a  pas  ete,  jusqu’a  ce  jour,  publie  d’analyses. 


Synaphea  pinnata  Lindi. 


Swan  River  App.  (1840)  p.  32;  Meisn.  in  Pl.  Preiss.  I p.  530  et  in  DC. 
Prod.  regn.  veget.  XIV  p.  316;  Benth.  FI.  Austral.  V p.  362. 


Piante  a tige  feuillee  tres  courte,  rampante,  glabre  ou 
parfois  velue  a la  base  et  sur  le  rachis  de  Pinflorescence. 
Feuilles  assez  longuement  petiolees,  tres  polymorphes,  les 
inferieures  ovales-lanceolees,  simples,  a limbe  deux  fois 
aussi  long  que  le  petiole,  ou  a limbe  aussi  long  que  le 
petiole,  atteignant  12  cm.  de  long  et  2 cm.  de  large,  les 
autres  trifoliolees,  a limbe  plus  court  que  le  petiole  celui-ci 
atteignant  13  cm.  de  long,  parfois  quintifoliolees  ; seg- 
ments  atteignant  10  cm.  de  long  et  tiers  ou  parfois  trilo- 
bes,  a lobes  plus  ou  moins  decurrents.  Inflorescences  attei- 
gnant 30  cm.  de  long,  privees  de  feuilles,  greles,  simples 
ou  ramifiees,  munies  au  niveau  des  ramifications  de  petites 
bractees  ovales.  Fleurs  plus  ou  moins  espacees  vers 
l’extremite  des  rameaux,  peu  nombreuses,  alternes.  Brac- 
tees florales  de  2 a mm.  de  long,  ovales-aigues,  courtement 
velues  sur  le  dos.  Perianthe  de  6 mm.  de  long  environ,  a 
lobes  onguicules,  le  posterieur  fortement  concave,  a eta- 
mine  reduite,  a filet  termine  par  une  languette,  les  late- 
raux  a etamine  reduite  a une  loge,  1’anterieur  a etamine 
a deux  loges  portees  sur  un  filet  presque  divise  en  deux. 


Explication  des  figures  1-6  de  la  planche  XXX. 


Synaphea  pinnata  Lindi. 

Fio.  i.  — Fragment  de  la  piante  (1/1). 

Fio.  2.  — Fleur  avec  sa  bractee  (5/1). 

Fig.  3.  — Petale  anterieur  vu  de  face  (5/1). 

Fig.  4.  — Fleurs  dont  un  petale  lateral  a ete  enleve  pour  laisser  voir  la  disposition 
des  antheres  sur  les  petales  lateral  et  posterieur  (7/1). 

Fig.  5.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (7/1). 

Fig.  6.  — Coupe  longitudinale  de  l’ovaire  (10/2). 
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Ovaire  velu  subtronque  au  sommet,  portant  une  couronne 
de  poils  claviformes.  Style  lateral  grele,  glabre,  renfle  au 
sommet,  mais  sans  appendice. 

Hab.  — District  Swan  (Pritzel). 


Observations . — Le  S.  'pinnata  Lindi,  appartient  comme  nous  l’avons 
dit  en  examinant  les  caracteres  generaux  du  genre,  au  second  et  au  plus 
important  des  groupes  de  Synaphea.  La  figure  7 donne  bien  la  carac- 
teristique  de  ce  groupe ; mais  s’il  est  facile  de  determiner  le  genre  Syna- 
phea, il  l’est  beaucoup  moins  de  ddterminer  les  especes  affines  de  cette 
section.  Bentham,  dans  la  Flora  australiensis , se  base,  pour  separer 
specifiquement  les  sept  especes  que  nous  avons  enumer6es  plus  haut,  sur 
la  forme  du  stigmate  et  il  les  classe  dans  les  groupes  suivants  : 

Stigmate  a deux  cornes. 

Stigmate  prolonge  en  un  appendice  unique,  oblong,  recourbe, 
entier  ou  bilobe. 

Stigmate  prolongfe  en  un  appendice  elargi,  court,  entier  ou 
bilobe. 

Stigmate  a deux  lobes  lateraux  elargis  ou  plus  ou  moins  con- 
fluents. 

Stigmate  elargi,  sans  lobes  ni  appendices. 

A ces  caracteres  viennent  s’ajouter  des  caracteres  accessoires  tires  des 
segments  foliaires  et  sur  lesquels  nous  aurons  a revenir. 

Si  l’on  jette  un  coup  d’oeil  sur  les  figures  3 et  4 de  la  planche  ci-contre, 
qui  montrent  a differenta  grossissements  le  style  et  le  stigmate,  on  verra 
que  la  piante  dont  nous  donnons  des  figures  analytiques  ne  pourra  se  caser 
que  dans  la  derniere  subdi vision ; elle  s’y  trouve  en  effet  toute  seule.  Mais 
Bentham  cite  dans  la  clef  analytique  du  genre  panni  les  caracteres  de 
cette  espece  : Leaf  segments  long , distinet , almost  petioiulate.  Or  cette 
description  ne  correspond  pas  totalement  a ce  que  l’on  pourra  voir  dans 
notre  figure  7 ; les  feuilles  de  la  piante  figurees  sont  a segments  plus  ou 
moins  allonges,  distincts,  mais  a petiolules  ti-es  courts  ou  sessiles  11  est 
vrai  que  dans  ce  genre,  comme  d’ailleurs  dans  beaucoup  de  Proteacees,  le 
systeme  foliaire  est  tres  variable  et  que  l’on  ne  peut  guere  se  baser  tota- 
lement sur  lui  pour  differencier  les  especes ; nous  pouvons  encore  a ce 
propos  faire  remarquer  que  les  premieres  feuilles  sont  relativement 
courtement  petiolees  et  non  divisees  en  folioles. 

Les  figures  1-6  de  la  planche  XXX  sont  exeeutees  d’apres  les  echan- 
tillons  recueillis,  en  sepffiembre  1901,  dans  le  Stirling  Range  (Swan  Ri- 
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ver  district)  par  M.  E.Pritzel  et  portant  le  n°  719  dans  ses  Plantae  Aas- 
traliae  occidentalis.  II  est  a remarquer  qu’en  deliors  du  Swan  district 
cette  espece  ne  parait  pas  encore  avoir  ete  rencontree  en  Australie. 


Synaphea  favosa  R.  Br. 

in  Trans.  Linn.  soc.  X (1810)  p.  156,  et  Prod.  p.  369;  Meisn.  in  Pl. 

Preiss.  II  p.  251  et  in  DC.  Prod.  regn.  veget.  XIV  p.  314;  Benth. 

FI.  Austral.  V p.  361. 

Piante  a tiges  courtes  ou  plus  ou  moins  rampantes,  gla- 
bres ou  munies  de  poils  a la  base  des  feuilles  ou  le  long  des 
rachis  floraux.  Feuilles  atteignant  25  cm.  de  long,  longue- 
ment  petiolees,  a petiole  elargi,  engainant  a la  base,  a limbe 
entier  lanceole-lineaire,  ou  trilobe,  a lobes  simples  ou  bilo- 
bes.  Inflorescence  simple  ou  ramifiee,  longuement  pedon- 
culee,  parfois  munie  vers  la  base  de  bractees,  egalant  ou 
depassant  les  feuilles.  Fleurs  alternes,  disposees  le  long  du 
sommet  de  rinllorescence,  assez  laclies.  Bractee  florale 
courte,  ovale-aigue,  glabre.  Perianthe  de  4 a 5 mm.  de 
long,  a 4 lobes,  le  posterieur  le  plus  developpe,  lanterieur 
le  plus  petit,  dans  ces  deux  lobes  1’etamine  est  complete,  a 
deux  loges;  lobes  lateraux  a etamines  a une  loge.  Ovaire 
glabre,  ovoide-tronque,  termine  par  une  couronne  de  poils 


Explication  des  figures  1-13  de  la  planche  XXX. 


Synaphea  favosa  li.  Br. 

Fig.  7.  — Fragment  de  la  planle  (i/1). 

Fig.  8.  — Fragment  du  rachis  floral  avec  bouton  et  lleur  (7/1). 

Fig.  9.  — Fleur  dont  un  sepale  laleral  a ete  enleve  pour  laisser  voir  la  dispositio» 
des  etamines  (7/1). 

Fif.  10.  — Petale  anterieur  a etamine  complete  (7/1). 

Fig.  11.  — Petale  lateral  a etamine  a une  loge  (7/1). 

Fig.  12.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (12/1). 

Fig.  13.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  (12/1). 

Fig.  14.  — Fruit  (5/1). 


epais  subclavi formes ; style  lateral,  grele,  a stigmate  elargi 
en  demi-lune,  la  languette  de  1’etamine  posterieure  vient 
sappliquer  contre  sa  base.  Fruit  obovoide,  retreci  en  un 
pedicelle  un  peu  plus  court  que  lui. 

Hab.  — District  Murray  (Pritzel);  King  Georges  Sound  et  au  nord 
dAlbany  (divers). 

Observations . — Le  S.  favosa,  figure  sur  la  planche  XXX,  appartient, 
d’apres  les  indications  qui  precedent,  a la  subdivision  du  genrc  Syna- 
phea  dont  les  feuilles  sont  longuement  petiolOes  et  les  inllorescences 
privees  des  feuilles,  longues  et  greles. 

Comme  nous  l’avons  dit  en  pariant  du  S.  pinnata , les  divisions  secon- 
daires  du  genre  sont  basees  sur  la  forine  du  stigmate ; celui-ci  comme  le 
montre  la  figure  12  est  bien  nettement  a deux  cornes;  l’esp6ce  que  nous 
figurons  appartient  donc  bien  a la  premiere  de  ces  divisions,  dans  laquelle 
1 existe  deux  especes  : 

S.  dilatata  R.  Br.  et  S.  favosa  R.  Br. 

II  est  assez  facile  de  separer  specifiquement  ces  deux  plantes ; en  effet, 
tandis  que  chez  la  premiere  la  base  du  petiole  est  hirsute,  les  feuilles  en- 
tieres  ou  courtement  lobees,  chez  le  S.  favosa  la  base  du  petiole  est 
comme  le  reste  de  la  feuille,  les  feuilles  elles-memes  sont  toutes  glabre, 
sauf  les  inferieures,  profondement  lobees.  En  outre,  chez  le  S.  dilatata 
'inflorescence  est  pubescente,  tandis  que  chez  le  S.  favosa  s’il  existe  des 
poils,  iis  sont  epars  sur  le  rachis.  Tous  ces  caracteres  sont  presentes 
dans  les  figures  7 ali  de  la  planche  XXX. 

Ces  figures  ont  ete  executees  d’apres  une  piante  recueillie  par  M.  Prit- 
zel, dans  les  forets  claires  d ' Eucalyptus  marginatus  du  district  Murray 
( Plantae  Australiae  occidentalis , n.  115). 


Pl. Novae  Hf,rb  Hort  Thenensis 


Pl.  XXXI  I 


Pl  Novae  Herb . Hort  Thenensis 


Pl  XXXI 
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CONOSPERMUM  Sm. 


Le  genre  Conospermum  a ete  cree  par  Smitli  en  1798;  il  renferme 
une  trentaine  d’especes  qui,  tout  en  presentant  de  nombreux  caracteres 
communs,  sont  relativement  faciles  a differencier  les  unes  des  autres.  La 
plupart  de  ces  especes,  sont  localisees  dans  la  partie  extratropicale  de 
l’Australie  occidentale. 

Les  Conospermum  se  caracterisent  par  leurs  fleurs  hermaphrodites, 
bleuatresou  blanchatres,  en  epis  ou  solitaires,  a tube  du  perianthe  subcy- 
lindrique,  a limbe  bilabie  ou  a 4 lobes  subegaux,  et  par  leurs  etamines 
dont  la  forme  bizarre  est  tres  constante  pourtout  le  genre.  L’etamine 
posterieure  ou  superieure  est  toujours  complete,  c’est-a-dire  qu’elle  est 
constituee,  comme  le  font  voir  les  analyses  des  planches  des  cinq  especes 
de  ce  genre  que  nous  etudions  ci-apres,  par  un  filet  court  termine  par 
deux  loges  polliniferes  non  conniventes ; l’6tamine  anterieure  est  rSduite 
au  filet,  surmonte  de  deux  sortes  de  stvlets  plus  ou  moins  ddveloppes, 
parfois  divises  et  plus  ou  moins  divergents;  les  etamines  laterales  sont 
constituees  par  un  filet  a l’extremite  duquel  on  trouve  d’un  cote  une 
loge  d’6tamine,  de  l’autre  un  stylet.  L’ovaire  est  obovoide  cbez  toutes  les 
especes  du  genre,  plus  ou  moins  velu  sur  les  parois  laterales  mais  tou- 
jours couronne  par  une  touffe  de  poils;  le  style  qui  le  termine  est  fili- 
forme, a extremite  stigmatique  renflee,  sillonnee  longitudinalement  dans 
sa  partie  superieure.  Quant  au  fruit,  il  forme  une  sorte  de  nucule  obco- 
nique,  surmonte  de  la  touffe  de  poils  qui  termine  1’ovaire  et  qui  est 
persi  stante. 

Les  Conospermum  se  presentent  sous  1’aspect  de  petits  arbrisseaux 
ou  de  sous-arbrisseaux.  On  en  a deerit  actuellement  35  especes,  qui  se 
repartissent  encore  plus  ou  moins  bien  dans  les  deuxs  ections  qu’avait 
admises  Bentham,  c’est-a-dire  : Isomerum  et  Euconospermum.  Comme 
on  pouvait  le  pressentir  par  les  caracteres  generiques  que  nous  avons 
sommairement  rappeles  plus  haut,  le  veritable  caractere  differentiel  de 
ces  deux  groupes  est  celui  tire  de  la  forme  du  perianthe.  qui  peut  etre 
termine  par  4 lobes  subegaux  ou  par  2 levres,  l’une  d’elles  formee  par 
la  soudure  de  3 lobes.  Bentham  dans  la  Flora  australiensis  donne 
comme  suit,  les  caracteres  de  ces  deux  sections  : 
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Section  I.  — Isomerum  R.  Br.  : Lobes  du  perianthe  aussi  longs 
ou  plus  longs  que  le  tube,  subegaux  et  subetales,  a eta- 
mines  logees  dans  le  renflement  superieur  du  tube,  un  peu 
plus  gibbeux  sur  le  cote  dorsal. 

Section  II.  — Euconospermum  Endl.  : Limbe  du  perianthe  bilo- 
be,  aussi  long  ou  plus  court  que  le  tube,  a levre  superieure 
6largie,  concave,  levre  inferieure  trilobee. 

Oependant  MM.  Diels  et  Pritzel,  dans  leur  importante  etude  basee  sur 
1’observation  de  la  nature,  emettent  quelques  remarques  contre  cetce 
classification.  D’apres  les  deux  auteurs  allemands,  la  section  Isomerum 
devrait  etre  decomposee  : les  C.  capitatum  R.  Br.  et  petiolare  R • Br. 
constitueraient  une  section  sp6ciale,  celle  des  Capitatae.  Le  C.  tereti  fo- 
lium R Br.  formerait  a lui  seul  une  section  monotvpe  et  quant  au 
C.  flexuosum  R.  Br.  que  R.  Browne  considerait  comme  le  type  de  la 
section  Isomerum , il  v aurait  lieu  de  l’etudier  en  detail  pour  juger  des 
caracteres  qui  le  rapprocbent  ou  le  diff&rencient  des  autres  especes. 

Dans  la  deuxieme  section  Euconospermum  les  auteurs  allemands 
considerent  les  especes  5 a 25  de  Bentham,  soit  avec  les  especes  nou- 
velles,  vingt-cinq  especes  enumerees  ci-apres,  comme  formant  le  novau 
du  genre  et  les  autres  especes  26  a 33  pourraient  etre  reunies  en  un 
autre  groupe  sons  le  noni  de  Trichantce ; toutes  ces  especes  sont  d’ailleurs 
ires  affines  et  par  suite  tres  difficiles  a c.lasser.  MM.  Diels  et  Pritzel  sont 
done  d’avis  que  la  classification  proposee  par  Bentham  pourrait  etre 
amelioree  et  iis  sont  encore  fortifies  dans  cette  idee  par  la  distribution 
geographique  de  ces  curieuses  et  int6ressantes plantes.  Malheureusement, 
iis  n’ont  pas  ajoute  a ces  observations  un  tableau  des  caracteres  sur 
lesquels  iis  se  basent  pour  differencier  leurs  subdivisions  nouvelles. 

La  section  Euconospermum,  envisagee  dans  son  sens  etroit,  est  la 
seule  qui  se  rencontre  a la  fois  dans  la  region  occidentale  et  la  r6gion 
orientale  du  grand  continent  australien ; c’est  aussi  le  groupe  qui  s’etend 
le  plus  loin  dans  le  pays,  le  C.  Toddii  F.  v M.,  par  exemple,  a.yant.  ete 
trouve  trouve  pres  de  Victoria  Spring.  Les  Trichanthce  seraient  carac- 
teristiques  de  1’Australie  occidentale,  ou  elles  seraient  inegalement 
repandues  dans  divers  districts,  en  particnlier  dans  les  terrains  sablon- 
neux.  Quant  aux  Capitatae , elles  n’existeraient  que  dans  les  environs  du 
King  George’s  Sound.  Le  C.  teretifolium  serait  une  piante  caracteris- 
tique  du  district  Warren  qu’il  depasserait  quelque  peu  vers  l’est,  son 
aire  de  dispersion  etant  a peu  pres  egale  a celle  du  C.  flexuosum ; mais 
les  deux  especes  occupent  des  stations  un  peu  differentes  : la  derniere 
recherchant  l’ombre,  s’etend  moins  vers  l’est  de  la  foret  et  penetre  plus 
avant  dans  l’int6rieur  des  terres. 

Le  tableau  suivant  des  especes  du  genre,  avec  leur  dispersion  soin- 
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maire.  permettra  de  se  rondre  compte  des  groupements  propos6s  pai' 
les  auteurs  allemands,  et  de  jugor  de  la  distributiori  des  nombreux  Conos- 
permum. 

CONOSPERMUM  Sm. 

Section  Capitatae.  — C.  capitatum  R.  Br.  — Australic  occidentale. 

C.  petiolare  R.  Br.  » 

Section  Teretikoli.e.  — C.  teretifolium  R.  Br.  » 

Section  Isomehum.  — * C.  flexuosum  R.  Br.  » 

Section  Euconospermum. 

Sub-section  Foliosa’.  — C.  acerosum  Lindi. 

C.  Croninias  Diels  ” 

C.  amoenum  Meisn. 

C.  nervosum  Meisn. 

C.  diffusum  Benth. 

C.  glumaceum  Lindi.  » 

Sub-section  Nudce.  — C.  cphedroides  Kipp. 

C.  Toddii  F.  v.  Muell.  » 

C.  polgcephalum  Meisn.  » 

C.  leianthum  Benth.  » 

C.  Eatonice  E.  Pritzel  •> 

C.  coeruleum  R.  Br.  » 

C.  debile  Kipp.  » 

C.  scaposum  Benth. 

* C.  Huegelii  K.  Br. 

C.  densi  florum  Lindi.  » 

* C.  Brownei  Meisn.  » 

C.  longifolium  Sm.  — Nouvelle  GallesduSud. 

Sub-section  Corymbosce.  — C.  tenuifolium  R.  Br.  - Nouvelle 
Galle  du  Sud. 

C.  Mitchellii  Meisn.  — Australie  meridionale, 
Victoria. 

C.  sphacelatum  Ilook  — Queensland,  Austra- 
lie septentrionale. 

C.  patens  Sclilecht.  — Australie  meridionale, 
Victoria,  Nouvelle  Galle  du  Sud. 

C.  taxifolium  Sm  — Tasmanie,  Victoria, 
Nouvelle  Galle  du  Sud,  Queensland. 

C.  erici folium  Sm.  — Nouvelle  Galle  du  Sud. 
C.  ellipticum  Sm.  Nouvelle  Galle  du  Sud. 
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Section  Tkichantii.e.  — C.  distichum  R.  Br.  — Australie  occident. 

* C.  floribundum  Benth.  » 

* C.  incurvum  Lind.  » 

C.  brachyphyllum  Lindi.  » 

C.  stcechadis  Endl.  » 

C.  triplincrvium  R Br.  « 

C.  bracteosum  Meisn.  » 

C.  crassinervium  Meisn.  » 

Nous  avons  pu,  dans  les  planches  ci-jointes,  faire  dessiner  cinq 
especes  de  ce  genre  dont  il  n’existe  jusqu’a  present  que  peu  de  figures; 
nous  les  avons  fait  preceder  d’une  asterisque  dans  la  liste  precedente; 
elles  appartiennent  a trois  des  cinq  sections  proposees  par  MM.  L)iels  et 
Pritzel. 


Conospermum  Brownei  Meisn. 


in  1*1  Preiss.  II  (1844)  p.  248  et  in  DC.  Prodr.  regn.  veget.  XIV  p.  324; 

Bentham  FI.  austral.  V p.  370. 

Petite  piante  buissonnante,  a base  ligneuse,  a tige  flo- 
rale  feuillue  a la  base,  glabre  et  glaucescente.  Feuilles  lan- 
ceolees,  cuneiformes  ou  obovales-oblongues,  subaigues  au 
sommet,  de  2,5  a 5 cm.  de  long,  retrecies  en  court  petiole, 
munies  de  3 nervures  principales,  les  laterales  moins  pro- 
noncees  que  la  mediane  et  atteignant  environ  le  milieu  du 


Explica tion  des  figures  1-10  de  la  planche  XXXI. 


Conospernum  Brownei  Meissn. 

Fio.  i.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fio.  2 — Bouton  (7/1). 

Fio.  3 — Corolle  epauouie  avec  la  bractee  basilaire  (7/1) 
Fio  4 — Braclee  riorale  vue  de  dos  (8/1). 

Fio.  5.  — Corolle  fendue  el  etalee  (8/1). 

Fio.  (3  — litamine  complete  (14/1). 

Fio  7.  — litamine  a une  anthere  et  un  slylet  (14/1). 

Fio  8.  — Staminode  a deux  stylets  (14/1). 

Fio.  9.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (10/1). 

Fio.  10.  — Coupe  longitudinale  de  1'ovaire  (14/1). 
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limbe.  Pedoncule  terminal  atteignant  .30  cm.  de  long, 
simple  ou  ramifie  au  somniet,  formant  un  corymbe  ou  une 
panicule  compacte  constituee  de  petits  epis.  Fleurs  a brac- 
tees  ovales-aigues,  glabres  sauf  a la  base,  plus  courtes  que 
le  tube  du  perianthe  ; tube  legerement  renfle  au  somniet, 
a limbe  bilobe,  a lobe  posterieur  cuculle,  entier,  arrondi, 
plus  court  que  le  lobe  anterieur,  abritant  une  etamine 
complete  a lobe  anterieur  trilobule,  a lobules  de  la  moitie 
environ  de  la  longueur  du  lobe,  subegaux  et  subaigus  au 
sommet.  Etamine  mediane  reduite  au  filet,  surmonte  de 
deux  filets  divergents;  etamine  laterale  a une  loge.  Ovaire 
ovoide,  velu  sur  toute  sa  surface,  a poils  relativement 
courts  sur  les  parois  laterales,  a poils  plus  longs  que  1’ovaire 
sur  la  face  superieure.  Style  grele  irregulierement  con- 
tourne  au  somniet,  selargissant,  a stigmate  muni  d’une 
fente  longitudinale. 

Hab  — District  Avon  (Pritzel)  pr6s  Waeel;  pres  de  Mount  Moore 
(King  et  Lefroyj;  District  de  Coolgardie  pres  Ghooli  (Pritzel). 

Observations . — Le  C.  Brownei  se  range.  comme  on  peut  le  voir 
d’apres  la  liste  des  especes,  que  nous  avons  donnee  plus  haut,  dans  la 
section  Euconospermum  prise  dans  son  sens  striet,  c’est-a-dire  tel  que 
le  comprennent  MM.  Diels  et  Pritzel  Dans  cette  section  reduite,  on  peut 
considerer  trois  groupes  en  se  basant  sur  les  caracteres  tires  des  tiges 
lioriferes,  comme  l’avait  deja  propose  Bentham  dans  la  Flore  d'Aus- 
tralie.  Ces  trois  groupements  se  caracterisent,  d’apres  le  savant  bota- 
niste  anglais,  comme  suit  : 

Foliosae.  — Tiges  feuillues  jusqu’a  1’iullorescence.  Epis  non  en 
corymbes. 

Nudae.  — Tiges  feuillues  a la  base  seulement.  Pedoncules  ter- 
minaux  simples  ou  panicules,  non  feuillus. 

Corytnbosae.  — Tiges  feuillues  jusqu’a  1’inllorescence.  Pedoncu- 
les nombreux  terminaux  ou  axillaires,  portant  chacun  plu- 
sieurs  epis,  formant  dans  leur  ensemble  une  panicule  corvm- 
biforme. 

Au  point  de  vue  de  la  distribution  geographique  ces  sous-sections  sont 
assez  nettement  caractdrisees ; la  premiere  et  la  seconde  se  rencontrent 
dans  1’Australie  occidentale ; la  troisieme  est  plus  speciale  a l’Australie 
orientale. 
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Un  coup  d’oeil  jcte  sur  les  figures  1-10  de  la  planche,  font  voir  que 
1’espece  iiguree  appartient  bien  a la  sous-section  que  nous  avons  denom- 
mee  Nudce.  Ce  groupement  renferme  ainsi  onze  especes  parmi 
lesquelles  le  C.  densiflorum  Lindi.,  le  C.  Broionei  Meissn.  et  le 
C.  longi folium  Sm.  forment  un  trio  caracterise  par  des  fleurs  disposees  en 
nombreux  petits  epis  constituant  par  leur  ensemble  une  panicule  corym- 
biforme  compacte  terminant  un  long  pedoncule  nu  Tandis  que  chez 
le  C.  densiflorum  les  feuilles  sont  filiformes  velues,  a longs  poils,  que 
cliez  le  C.  longifobum  elles  sont  lanceolees,  oblongues-lanceolees  ou 
lineaires,  mesurant  de  7 a 15  cm.  de  long,  — elles  sont,  chez  la  piante  qui 
nous  occupe,  comme  le  fait  voir  tres  bien  notre  figure  1,  obovales 
oblongues,  glabres,  et  n’atteignent  jamais  5 cm.  de  long. 

La  piante  figuree  a ete  recueillie  par  le  Dr  Pritzel,  dans  les  lAgions 
sablonneuses  du  District  Avon,  en  1901. 


Conospermum  floribundum  Benth. 

Fl.  Austral.  V (1870)  p.  373. 

Conospermum  distichum  Meisn.  in  Pl.  Preiss.  I (1844)  p.  522  et  in 
DC.  Prod.  regn.  veget.  XIV,  p.  318,  par  R.  Br. 


Petite  piante  buissonnante  atteignant  1 m.  de  haiiteur, 
plus  ou  moins  argentee,  ramifiee.  Feuilles  rapprochees  le 
long  des  extremites  des  rainifications,  lineaires,  subcylin- 
driques,  etalees-recourbees,  redressees  vers  leur  extremite, 
de  10  a 18  mm.  de  long.  Inflorescences  axillaires  se  deve- 


Explication  des  figures  11-18  de  la  planche  XXXI 
Conospermum  floribundum  Benth. 


Fio.  11.  — Rameau  florifere  (1/2). 

Fig.  12.  — Bractee  florale  vue  de  dos  (7/1). 

Fig.  13.  — Fleur  epanouie  (9/1) 

Fig.  14.  — Gorolle  fendue  et  etalee  (8/11). 

Fig  15.  — Ltamine  compPte  (15/1). 

Fig.  16.  — Etamine  a une  anthere  et  un  filet  (15/1). 

Fig.  17,  — Staminode  a deux  stylets  bifides  au  sommet  (15/1). 
Fig.  18.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (8/1). 


loppant  a 1’aisselle  des  feuilles  superieures,  formant  des 
epis  de  2,5  a 5 cm.  de  long,  solitaires,  mais  forment  par 
leur  ensemble  une  panicule  plus  ou  moins  compacte.  Brac- 
tees  florales  ovales-aigues,  glabres,  saufala  base.  Fleurs 
a perianthe  subcylindrique  de  8 imn,  environ  de  long, 
legerement  en  fle  a la  base,  non  contracte  au  sommet, 
blanchatre,  densement  velu-cotonneux,  bilabie,  a lobe 
posterieur  ovale-aigu,  cuculle,  abritant  une  etamine  com- 
plete, a lobe  anterieur  trilobule,  a lobules  relativement 
courts,  subaigus  Ovaire  ovoide  courtement  velu  laterale- 
rnent,  muni  au  sommet  de  poils  2 a 3 fois  aussi  longs  que 
lui ; style  grele  replie  au  sommet,  termine  par  un  stigmate 
elargi,  subcylindrique,  fendu  longitudinalement. 

Hab.  — District  North  West  Plantagenet  (Pritzel);  Swan  River 
(Drummond);  Stirling  Rang-e  (F.  v.  Muell.). 

Observations.  — Le  C.  floribundum  Benth.  comme  le  C.  incurvum 
Lindi.,  appartient  augroupe  des  Euconospermum  dont  les  auteurs  alle- 
mands  ont  fait  la  section  Trichantce  D’apres  Bentham  ce  groupement  se 
caracterise  par  les  fleux*s  densement  velues-cotonneuses ; parmi  les 
huit  especes  de  ce  groupe,  toutes  endemiques  dans  1’Australie  occiden- 
tale, les  cinq  premieres  se  signalent  par  leurs  feuilles  cylindriques  ou 
subcylindriques. 

Chez  les  C.  distichum  et  floribundum  les  inllorescences  sont  axillaires 
et  simplos,  logees  dans  les  aisselles  des  feuilles  superieures  des  ramifica- 
tions  de  la  tige,  tandis  que  chez  les  3 autres  especes  les  lleurs  sont  dis- 
posees  en  racemes  ou  en  panicules.  La  dilferenciation  de  ces  deux  especes 
repose  sur  la  longueur  des  feuilles ; tandis  que  chez  le  C.  distichum  ces 
feuilles  mesurent  de  3,5  et  7,5  cm  de  long,  dans  la  piante  qui  nous 
occupe  elles  atteignent  au  maximum  18  mm.  de  long. 

Les  echantillons  qui  ont  servi  a nos  analyses,  ont  ete  recueillies  dans 
les  regions  sablonneuses  du  District  North-West  Plantagenet  par  M.  le 
Dr  Pritzel,  — soit  dans  une  zone  ou  jusqu’a  ce  jour  la  piante  n’avait  pas 
encore  ete  signalee. 
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Conospermum  incurvum  Lindi. 

Swan  River  App.  (1840)  p.  30;  Meisn.  in  Pl.  Preiss.  I p.  523  et  II 
p.  250  et  in  DC.  Prod.  regn.  veget.  XIV  p.  315;  Benth.  FI.  Austral. 
V p.  373. 

Piante  buissonnante  dressee,  legerement  pubescente  le 
long  des  tiges.  Feuilles  glabres,  assez  rapprochees,  line- 
aires,  subcylindriques,  etalees-dressees,  recourbees  vers  le 
somniet,  de  1,2  a 5cm.  de  long.  Intlorescence  terminale  a 
pedoncule  pouvant  atteindre  25  cm.  de  long,  muni  sur 
toute  sa  longueur  de  petites  bractees  lanceolees-subulees, 
et  plus  ou  moins  ramifiee  au  somniet,  a epillets  plus  ou 
moins  nombreux,  rapproclies,  atteignant  au  maximum 
environ  3 cm.  de  long.  Bractees  florales,  largement 
ovales-aigues,  velues  a la  base.  Fleurs  a perianthe  de 
6 a 8 mm.  de  long,  subcylindrique,  non  contracte  vers  le 
somniet,  densement  velu  cotonneux  et  blanchatre  exterieu- 
rement,  bilabie  au  somniet,  a levre  posterieure  ovale- 
subaigue,  cucullee,  abritant  une  etamine  complete,  a levre 
anterieure  environ  aussi  longue  que  la  levre  posterieure, 
trilobulee  au  somniet,  a lobules  de  la  moitie  environ  de  la 
longueur  de  la  levre.  Etamine  mediane  reduite  au  lilet 
termine  par  deux  stylets ; etamines  laterales  a une  loge. 


Explication  des  figures  19-27  de  la  planche  XXXI. 


Conospermum  incurvum  Lindi. 


Fig.  19.  — Rameau  florifere  (1/1). 

Fig.  30.  — Bractee  florale  vue  de  dos  (5/1). 
Fig.  21.  — Fleur  epanouie  (5/1). 


Fig.  22.  — Corolle  fendue  et  etalee,  on  a laisse  eu  place,  au  cenlre,  l’ovaire  avec 
style  (1/1). 

Fig.  23.  — litamine  complete  (12/1). 

Fig.  24.  — litamine  a une  anthere  et  un  stylet  (12/lj. 

Fio.  25.  — Staminode  a deux  stylets  denticules  vers  le  sommet  (12/1). 

Fig.  26.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (9/1). 

Fig.  27.  — Coupe  longitudinale  de  Tovaire  (9/1). 


Ovnire  ovoide  ldgeremont  veln  a la  base,  glabre  sur  les 
parois  laterales  et  muni  au  somniet  d’un  anneau  de  poils 
plus  longs  que  lui.  Style  grele  plusieurs  fois  plus  long  que 
l’ovaire,  ondule  vers  le  sommet,  s’elargissant  au  sommet 
en  un  stigmate  subcylindrique,  fendu  longitudinalement. 

Hab.  — District  Avon  prfes  de  Mount  C.aroline  et  de  Tammin  (Prit- 
zel);  District  Irwin  pr6s  de  1'Irwin  River  fPritzel);  Swan  River 
(Drummond). 

Observalions.  — Le  C.  incurvum  se  range  comme  nous  l’avons 
signate  a propos  de  1’espece  precedente  dans  la  section  Trichantce , 
caractArisee  par  ses  iieurs  densement  velues  cotonneuses.  Comme  le 
C floribundum , la  piante  qui  nous  occupe  possede  des  feuilles  cjlin- 
driques  ou  semi-cylindriques  et  appartient  donc  au  meme  sous-groupe; 
mais  tandis  que  chez  le  C.  floribundum  les  fleurs  sont  disposees  en  epis 
simples  et  axillaires,  dans  la  piante  figurAe  planche  XXXI,  figure  10, 
l’inflorescence  forme  une  sorte  d’Apis  racemeux.  terminant  un  pedoncule 
assez  allonge.  Trois  especes  possedent  ce  caractere,  ce  sont  les  C.  incur- 
vum Lindi.,  C.  brachyphyllum  Lindi,  et  C.  staechndis  Endl.  Cette  der- 
niere  espece  possede  des  feuilles  atteignant  14  cm.  de  long,  les  plus 
petites  mesurant  7 cm.,  dans  les  deux  autres  les  feuilles  mesurent  1,2  a 
7,5  cm.  de  long.  Les  mensurations  donnees  par  la  Flora  Australiensis 
pour  1’espece  qui  nous  occupe  varient  de  1,2  a 2,4  cm.  alors  que  dans 
les  echantillons  ayant  servi  de  modele  pour  les  figures  de  la  planche  les 
feuilles  mesurent  jusque  5 cm.  de  long.  Bentham  d’ailleurs  considerait 
le  C.  brachyphyllum  comme  tres  variable  et  comme  constituant  peut- 
etre  une  simple  variete  dont  les  feuilles  seraient  plus  longues  que  celles 
du  typique  C.  incurvum. 

La  piante  figuree  provient  des  recoltes  du  Dr  Pritzel  dans  les  regions 
sablonneuses  du  district  Avon,  dans  lequel  cette  piante  ne  paraissait  pas 
encore  avoir  ete  recueillie. 


Conospermum  Huegelli  R.  Br. 

in  Endl.  Nov.  Stirp.  Dec.  (1839)  58;  Bentham  FI.  Austral.  V p.  369. 

Piante  petite,  vivace,  glabre  sauf  sur  1’inflorescence. 
Feuilles  basilaires  formant  une  touffe  assez  epaisse  au 
sommet  dela  courte  tige,  lineaires-subulees,  de  2,5,57  cm. 
de  long  et  atteignant  au  maximum  2 mm,  de  diametre. 


Inflorescences  terminales,  a pedoncule  dresse,  non  ramifie, 
prive  de  feuille,  atteignant  parfois  plus  de  50  cm.  de  long, 
portant  a son  sommet  un  epi  court,  plus  ou  moins  ovoide. 
Fleurs  bleuatres,  munies  chacune  d’une  bractee  ovale 
elargie,  acuminee,  velue  legerement  a la  base.  comme  le 
rachis  de  Tinflorescence,  et  entourant  tout  a fait  la  base  du 
perianthe,  etant  dans  sa  partie  mediane  environ  aussi 
longue  que  lui.  Perianthe  glabre,  d’environ  7 mm.  de  long, 
a limbe  bilobe  environ  aussi  long  que  le  tube  ou  un  peu 
plus  court,  a lobe  anterieur  ovale-cuculle,  a lobe  posterieur 
trilobe  au  sommet  a lobules  du  tiers  environ  de  la  longueur 
totale  du  lobe.  Etamines  inserees  a la  gorge  du  perianthe, 
1’anterieure  complete,  les  laterales  reduites  a une  anthere, 
la  posterieure  reduite  au  filet  termine  par  deuxstylets  diver- 
gents.  Ovaire  ovoide-tronque,  fortement  velu  a la  base, 
moins  fortement  le  long  des  parois  laterales,  muni  au  som- 
met d’un  cercie  de  poils  dresses,  plus  longs  que  1’ovaire. 
Style  grele,  ondule,  a stigmate  presque  aussi  long  que  le 
style,  plus  ou  moins  elargi. 

Hab.  — District  Swan  (Pritzel);  Swan  River  (Huegel  et  autres). 

Observations . — Le  Conospermum  Huegelii  appartient,  ainsi  que  le 
montre  le  tableau  que  nous  avons  donne  dans  la  notice  sur  le  genre,  au 
sous-genre  ou  section  Euconospermum  pris  dans  le  sens  striet  des  bota- 
nistes  allemands  et  aussi  a la  serie  des  Euconospermum  que  Bentham  a 


Explication  des  figures  1-9  de  la  planche  XXXII. 


Conospermum  Huegelii  R.  Br. 

Fig.  1.  — Piante  enti^re  (1/). 

Fig.  2 — Bractee  florale  vue  de  dos  (7/1) 

Fig.  3.  — Fleur  vue  de  profil,  munie  de  sa  bractee  (6/1). 

Fig.  4.  — Corolle  fendue  et  etal6e  (6/1). 

Fio.  5.  — Etamine  complete  (9/1). 

Fig.  6.  — Stamine  a une  loge,  la  seconde  etant  reduite  a un  stylet  (9/1). 

Fio.  7 — Staminode  posterieur  reduit  au  tilet  stamiual  termine  par  deux  sty- 
lets  (9/1). 

Fig.  8.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (6/1). 

Fig.  9.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  (16/1). 


— 147 


caracterisec  par  des  fleurs  glabres  011  pubescentes,  mais  non  coton- 
neuses.  Ainsi  delimite  le  groupement  des  Euconospermum  peut  etre  sub- 
divise  en  trois  subdivisions,  dont  les  caracteres  se  resument  comme 
nous  1’avons  indiqu6  a propos  du  C.  Broionei,  espece  plus  ou  moins 
affine  du  C.  Huegelii ; mais  tandis  que  cbez  le  C.  Broionei  et  les  especes 
voisines  les  lleurs  sont  reunies  au  sommet  d’un  long  pedoncule  en  une 
panicule  corymbiforme  compacte,  cbez  les  C.  Huegelii , C.  scaposum 
Benth.  et  C.  densi  florum  Lindi.,  l’epi  tloral  est  compacte  non  corymbi- 
forme. Les  differences  entre  ces  trois  dernieres  especes  est  facile  a sai- 
sir,  la  nature  des  feuilles  suffisant  pour  la  differenciation  : chez  le  C.  sca- 
posum les  feuilles  sont  oblanceolees,  couvertes  de  longs  poils  etales; 
chez  le  C.  densiflorum  elles  sont  filiformes  et  egalement  munies  de  longs 
poils  etal6s ; par  contre,  commo  le  montre  tres  nettement  la  figure  1 de 
notre  planche  XXXH,  les  feuilles  du  C.  Huegelii  sont  6troitement 
lineaires  ou  subulees  et  glabres  et  ce  dernier  caractere  a lui  seul 
suffit  donc  deja  pour  permettre  la  separation  specifique  de  ces  trois 
formes. 

La  piante  figur6e  a ete  recueillie  par  M.  E.  Pritzel  dans  le  Swan  dis- 
trict,  dans  les  forets  ombreuses  du  Darling  Range ; soit  dans  la  meme 
region  de  la  Swan  River  ou  Huegel  1’avait  primitivement  rencontre  et 
oii  Drummond  et  Preiss.  1’avaient  revue  apres  lui. 


Conospermum  flexuosum  R.  Br. 

Prot.  nov.  (1830)  p.  II;  Meisn.  in  Pl.  Pi’eiss.  I p.  520,  II  p.  251  et  in 
DC.  Prod.  regn.  veget.  XIV  p.  324;  Bentham  FI.  Austral.  V p.  306. 

Piante  sous-buissonnante  atteignant  1,25  m.  de  hau- 
teur,  composee  en  grande  partie  1’inflorescence.  Feuilles 
toutes  radicales  ou  subradicales,  longuement  lanceolees, 
retrecies  a la  base  en  un  petiole  plus  ou  moins  allonge, 
subobtuses  au  sommet,  legerement  apiculees  atteignant 
30  cm.  de  long,  petiole  compris,  a nervure  mediane  assez 
nette,  nervures  laterales  anastomosees  avant  d’atteindre 
le  bord,  constituant  une  nervure  intramarginale  nette 
mais  peu  proeminente.  Inflorescence  paniculee,  a ramifi- 
cations  divariquees,  flexueuses,  munies  au  niveau  des 
ramifications  anguleuses  de  bractees  aigues.  Fleurs  petites, 
blanchatres,  courtement  velues,  reunies  a 1’extremite  des 
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ramificationsen  petits  epis  ou  en  capitules  de  2 a 10  fleurs. 
Bractees  florales  ovales  -elargies,  entourant  totalement  la 
base  de  la  fleur,  subaigues,  velues  eparsement  sur  le  dos, 
presque  anssi  longues  que  le  tube  du  perianthe.  Celui-ci  de 
2 ram.  environ  de  long,  legerement  ren  fle  au  niveau  des 
etamines,  surtout  du  cote  posterieur;  lobes  subegaux, 
etales-dresses,  oblongs-lanceoles,  de  3 a 4 mm.  de  long,  le 
posterieur  un  peu  plus  developpe  que  les  autres.  Etamines 
inserees  dans  le  tube  du  perianthe  apposees  au  lobe ; eta- 
mines posterieures  reduites  au  filet,  termine  par  deux 
stylets  divergents,  les  laterales  ne  portant  qu’une  anthere, 
1’anterieure  complete.  Ovaire  ovoide-tronque,  densement 
velu,  a poils  egalement  distribues,  a ovule  pendant,  ter- 
mine par  un  style  recourbe,  elargi  en  cornet,  fendu  dans 
sa  moitie  superieure 

Hab  — District  Warren  (Pritzel);  King  Georgs  Sound  et  districts 
voisins  (divers  ; district  South  West  Plantagenet  (Pritzel) : Cape 
Naturaliste  et  Vasse  River  (Oldfield). 

Observations . — Comme  nous  1’avons  dit  en  examinant  sommairement 
le  genve  Conospermum,  cette  espece  que  Bentham  considerait  dans  la 
Flora  australiensis  comme  appartenant  au  sous-genre  ou  section  Isome- 
rum.  devrait  constituer  une  section  propre,  sur  laquelle  les  auteurs  alle- 
mands,  MM.  Diels  et  Pritzel  n’ont  pas  insiste. 

Considerant  cette  section  Isomerum  telle  que  nous  en  avons  releve  les 


Explication  des  figures  10-19  de  la  planche  XXXII. 

Conospermum  flexuosum  R.  R>\ 

P^ui.  10.  — Base  de  la  plaute  avec  une  parlie  de  1’inflorescence  (1/1). 

Fig  11.  — Bractee  florale  vue  de  dos  (8/1). 

Fig.  12  — Fleur  vue  de  profil.  entour6e  a la  base  par  sa  bractee  (10/1). 

Fig.  13  — Corolle  fendue  et  6talee  (8/1). 

F'ig.  14.  — K tam  i ne  complele  (18/1). 

Fig  15.  — Ftamine  a une  loge  (18/1). 

Fio.  10.  — Slaminode  posterieur  reduit  au  tilet,  termine  par  deux  stylets  (18/1). 
Fig.  17  — Ovaire  avec  style  vu  de  face  (8/1). 

Fig.  18.  — Ovaire  avec  style  vu  de  profil  (8/1). 

Fig  19.  — -Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  (12/1). 
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caracteres  plus  liant,  nous  pouvons  la  comparer  de  plus  pres  avec  les 
esp6ces  voisines  des  seetions  Capitata’  et  Tereti folia . Comme  lo  nom  de 
la  section  Capitatae  1’indique  deja,  les  C.  capitatum  et  C petiolare  se 
caracterisent  par  leurs  inllorescences  qui  forment  des  capitules  denses 
et  ces  capitules  sont  sessiles  a la  base  de  longues  feuilles  terminant  uno 
tige  courte.  Quant  aux  C.  teretijolium  et  au  C.  flexuosum , dont  nous 
donnons  les  figures  analytiques  dans  la  plauche  ci-contre,  iis  ont  comme 
caractere  commun  de  possedcr  des  inllorescences  paniculees,  ainsi  que 
le  montre  la  llgure  10  de  la  planclie  XXXII. 

La  difference  entre  les  deux  especes  plus  ou  moius  voisines  reside 
dans  la  forme  des  feuilles  et  dans  celle  de  1’inflorescence.  Ainsi  que  la 
denomination  proposee  dans  lo  tableau  ci-dessus  le  fait  pressentir,  les 
feuilles  sont  chez  le  C.  teretifolium , cylindriques ; quant  aux  lleurs  elles 
forment  une  panicule  corymbifonne  compacte, r.  lleurs  dont  le  periantlie 
atteint  18  mm.  de  long.  Chez  le  C.  flexuosum , notre  planclie  le  fait  tres 
bien  ressortir,  les  feuilles  sont  planes,  lineaires  ou  lanceolees,  et  les 
lleurs  forment  une  panicule  llexueuse,  a rameaux  divariques,  les  rami- 
fications  ultimes  etant  terininees  par  les  epillets  de  lleurs  dont  le  pe- 
rianthe  atteint  au  maximum  8 mm.  de  long.  Cette  inilorescence  ayant 
un  tres  grand  developpement,  nous  n’en  avons  pu  represeuter  qu’un 
fragment  sur  notre  planclie. 

Les  materiaux  ayant  servi  a figurer  1'espece,  ont  6te  recoltes  dans  les 
forets  sablonneuses  du  district  « Soutb  West  Plantagenet 
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OTTELIA  LATIFOLIA  De  Wild 


Ottelia  latifolia  De  Wihl.  nov.  sp. 

(HYDROCHAR1TACE.E) 


Ottelia  latifolia  ; acaulis  ; foliis  late  ovatis  in  petiolo  attenuatis, 
28-30  cm.  longis  et  8-11  cm.  latis;  scapis  15-23  cra.  longis,  plus  minus 
compressis;  spatha  uniflora  inflata,  subcompressa  oblongo-ovoidea, 
extus  vittata,  30  mm.  circ.  longa  et  20  mm.  lata  bidentata;  fiore  spa- 
tham superante,  sepalis  3 oblongo-lanceolatis,  subacutis,  circ.  13  mm. 
longis  et  3 mm.  latis,  viridibus;  petalis  3 luteis,  obovatis,  undulatis, 
circ.  14  mm.  longis  et  6-7  mm.  latis;  staminibus  3?,  antheris  2,  sty- 
lis G,  bifidis;  ovario  uniloculario,  placentis  6;  fructibus  in  spathe  per- 
sistante  inclusis. 

Piante  herbacee,  acanle,  a feuilles  radicales  de  28-32  cm. 
de  long  et  9-11  cm.  de  large,  entieres,  membraneuses, 
largement  ovales,  subaigues  au  sommet,  retrecies  vers  la 
base  en  un  petiole  large,  plus  au  moins  embrassant  a la 
base,  atteignant  15  mm.  de  diametre.  Scapes  plus  courtes 
ou  environ  aussi  longues  que  les  feuilles,  de  15-23  cm.  de 
long,  plus  ou  moins  comprimees.  Spathe  renflee,  compri- 
mee,  ovoide-oblongue,  de  3 cm.  de  long  et  2 cm.  de  large, 
striee  longitudinalement,  a ailes  ondulees,  plus  ou  moins 
profondement  bidentees  au  sommet,  se  lacerant  irreguliere- 


Explication  des  figures  de  la  planche  XXXIII. 

Fio  1.  — Piante  fleurie  et  fructifere  (1/1). 

Fig.  2.  — Coupe  longitudinale  de  la  partie  superieure  de  la  fleur  (7/1). 
Fig.  3.  — Petale  isole  (5/1). 

Fig.  4.  — AutMre  jeune,  vue  de  face  (10/1). 
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ment  avec  l’age.  Fleur  depassant  la  spathe,  a tube  soude 
avec  l’ovaire,  renfle,  apiati  a la  base,  cylindrique  vers  le 
sommet,  surmonte  de  3 lobes  verts,  de  13  mm.  de  long  et 
3 mm.  environ  de  large,  subobtus.  Petales  au  nombre 
de  3,  jaunes.  obovales,  ondules  sur  les  bords,  de  14  mm. 
de  long  et  6-7  mm.  environ  de  large.  Etamines  au  nombre 
de  ? 3,  a deux  antheres,  legerement  apiculees  au  sommet, 
a filet  environ  aussi  long  que  1’anthere.  Styles  au  nombre 
de  6,  lineaires,  divises  jusque  vers  le  milieu  en  deux 
lobes.  Fruits  inclus  dans  la  spathe  persistante. 

Hab.  — ZambPze,  Morrumbala.  dans  un  canal  de  drainage  decem- 
bre 1900  (Ed  Luja,  n.  392). 

Observat ions.  — Le  genre  Ottelia  appartient  a la  petite  famille 
des  Hydrocharitacees  et  ne  renferme  que  peu  d’especes ; en  Afrique  tropi- 
cale  on  en  compte  cinq  : les  O.  Alismoides  Pers.  de  la  region  nilienne  et 
du  district  du  Mozambique,  — O.  lanci  folia  Rich.,  deerit  sur  des  echan- 
tillons  recueillis  par  Quartin  Dillon  en  Abyssinie,  retrouve  dans  1’ Angola, 
l’Afrique  anglaise  (Blantyre)  et,  sous  forme  d’une  variete  fluitans , dans 
1’Angola  (Pongo  Andongo), — 0.  vesiculata  Ridl.  (Angola),  — O.planti- 
ginea  Welw.  (Angola)  et  0.  halogena  De  Wild.  et  Th.  Dur.  (Congo). 

Ces  diverses  especes,  plus  repandues  probablement  qu’on  ne  le  croit, 
sont  generalement  mal  connues ; ce  sont  des  plantes  difficiles  a preparer 
pour  les  herbiers  et  souvent  elles  nous  arrivent  en  mauvaisbtat  et  c’est  la 
sans  doute  la  raison  pour  laquelle  il  y a encore  des  desaccords  sur  les 
caracteres  generiques  : nombre  des  styles  et  des  etamines. 

La  piante  que  nous  avons  fait  figurer  et  qui,  ainsi  que  le  montrent  les 
figures  tres  fideles,  se  trouve  en  bon  etat  de  conservation,  a le  plus 
d’analogie  avec  1 '0.  lancifolia  Rich.,  dont  nous  avons  esquisse  plus  haut 
la  dispersion  : elle  partage  en  eifet  avec  cette  espece  la  forme  de  feuille 


Fig.  5.  — Fleurs  apres  floraison,  les  petales  sont  tombes,  le  calice  fructifere  est 
entoure  de  la  spathe  (1,5/1). 

Fig.  6.  — Calice  fructifere  dont  la  spathe  est  enlevee  (1,5/1). 

Fig.  7.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  avec  placentas  n’atteignant  par  le  cen- 
tre  (5/1). 

Fig.  8.  — Ovule  (25/1). 

Fig.  9.  — Graine  (7/1). 
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non  cordee  a la  base  mais  plutot  aigue  se  retrecissant  en  petiole,  la 
spathe  bifide  et  non  a une  dizaine  de  dents  comme  cbez  1 'O.  plantaginea 
Welw;  la  scape  est  subcylindrique  comme  chez  les  O.  lanci  folia  et  halo- 
gena  et  non  tetragone  au  sommet  comme  chez  1 'O.  vesiculata.  Mais 
tandis  que  chez  YO.  halogena  les  styles  ne  sont  qu’au  nombre  de  3,  iis 
sont  au  nombre  de  6 dans  la  piante  nouvelle  comme  dans  YO.  lanci  folia. 
C’est  dans  la  forme  et  les  dimensions  des  feuilles  que  nous  trouvons  les 
caracteres  differentiels ; il  suffira  en  effet  de  jeter  un  coup  d’oeil  sur  la 
planche  95  de  la  Flore  d’Abyssinie  de  Ricliard  pour  juger  rapidement  de 
1’aspect  different  des  deux  plantes. 

L 'O.  lancifolia,  comme  son  nom  l’indique  d’ailleurs,  posscde  des 
feuilles  elliptiques,  lanceolees,  alteignant  au  maximum  30  cm.  de  long, 
petiole  compris,  et  4 cm.  de  large;  la  variete  fluitans  Ridl.  a des  feuilles 
plus  etroites  mesurant  30  cm.  de  long  sur  3 cm.  de  large,  tandis  que 
chez  la  piante  du  Morrumbala,  les  feuilles  atteignaut  rarement  un  peu 
plus  de  30  cm.  de  long,  petiole  compris,  mesurent  au  minimum  8 cm.  de 
diametre. 

Nous  nous  permettons  d’attirer  1’attention  sur  le  nombre  detamines, 
trois,  alors  que  les  auteurs  en  signalent  six;  nous  n’oserions  toutefois 
insister,  car  nous  n’avons  pu  analyser  qu'une  lleur,  et  peut-etre  se  trou- 
vait-elle  former  une  exception.  Nous  le  repetons,  1’analyse  de  ces  lleurs 
tres  fragiles  et  probablement  tres  fugaces  est  loin  d’etre  aisee. 


•Pl  Novae  Hfrb  Hort  Thf.nensis 


Pl  XXXIV 


Asparagus  Lujae  De  Wild.  nov.  sp. 

(LILIACEAE) 


Asparagus  Lujae  ; suffrutex  scandens  ramosissimus,  culdibus 
primariis  teretibus  lignosis,  gracilibus,  ramulis  elongatis,  strictis  vel 
curvatis.  Folia  infima  in  spinas  producta.  Cladodia  6-8  fasciculata, 
setacea,  rigidula,  falcata,  gracillima,  circ.  7-11  mm.  longa.  Pedicelli 
solitarii  vel  geminati,  7-8  mm.  longi  supra  basin  articulati.  Perian- 
thium  circ.  3 mm.  longum.  Antherae  oblongae  pedicello  cir.  triplo 
breviores. 

Piante  suffrutescente,  giabre,  ramifiee,  a tiges  cylindri- 
ques,  ligneuses,  greles,  a rameaax  allonges  redresses,  plus 
ou  moins  recourbes.  Feuilles  terminees  a la  base  en  un 
eperon  aigu.  Cladodes  reunies  par  6 a 8 en  fascicules 
setaces,  rigides,  plus  ou  moins  falciformes,  aigus,  greles,  de 
7-12  mm.  de  long.  Fleurs  blanches  solitaires  ou  geminees, 
terminant  generalement  les  ramuscules  lateraux,  a pedi- 
celle  giabre,  de  7-9  mm.  de  long,  articule  vers  le  tiers  infe- 
rieur.  Perianthe  denviron  3 mm.  de  long,  a lobes  obo- 
vales,  plus  ou  moins  carenes ; etamines  soudees  a la  base 
du  petale,  a filaments  apiatis  un  peu  plus  courts  que  le 


Explication  des  figures  de  la  planche  XXXIV. 


Fio.  1.  — Rameaux  avec  feuilles  epinescentes,  cladodes  et  fleurs  (1/1). 

Fio.  2.  — Fragment  de  tige  avec  cladodes  et  fleurs  (6/1). 

Fig.  3 — Coupe  longitudinale  d'une  fleur  epanouie  (14/1). 

Fig.  4 — Petale  isole  vu  de  face  (12/1). 

Fio.  5.  — Ovaire  dont  une  loge  est  eventree  pour  laisser  voir  la  disposition  des 
ovules  (25/1). 
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perianlhe,  a ant heres  oblongues,  environ  trois  fois  plus 
courtes  que  le  filet.  Ovaire  glabre,  ovoide,  triloculaire,  a 
style  trilobule  au  sommet;  fruit  subglobuleux  renfermant 
souvent  une  seule  graine  par  suite  d’avortement  des  a utres 
ovules. 

Hab.  — Mozambique.  forfits  du  Morrumbala.  16  septembre,  1900 
(n  358)  et  1901  (n.  426)  (Ed.  Luja) 

Observations.  — Parmi  les  especes  africaines  du  genre  Asparagus , 
il  en  est  peu  qui  possedent  les  caracteres  de  la  piante  que  nous  avons 
dediee  a son  collecteur  M.  Luja;  en  effet,  si  nous  jetonsun  coup  d’oeil 
sur  la  clef  analytique  proposee  par  M.  Baker  dans  le  volume  VII  de  la 
Flora  of  tropical  Africa , nous  verrons  que  Y A . Lujee  doit  se  classer 
dans  le  groupement  que  M.  Baker  caracterise  par  ces  mots  : 

Cladodes  subules;  eperon  piquant,  lleurs  solitaires  ou  geminees. 

Dans  ce  groupement  l’auteur  anglais  forme  trois  sous-groupements. 

Cladodes  nuis  ou  solitaires. 

Cladodes  peu  nombreux  dans  un  fascicule. 

Cladodes  assez  nombreux  dans  un  fascicule. 

C’est  naturellement  dans  ce  troisieme  sous-groupement  qu’il  nous 
faudra  intercaler  l’espece  nouvelle,  puisque  les  faisceaux  renferment 
plus  de  6 cladodes. 

Dans  cette  derniere  division  on  peut  encore  former  trois  subdivisions  : 

Cladodes  tres  courts. 

Cladodes  de  6 a 12  mm.  de  long. 

Cladodes  de  12  mm.  et  au-dela. 

Par  la  longueur  des  cladodes  YA.  Lujce  se  range  dans  la  deuxieme 
subdivision  qui  renferme  en  Afrique  tropicale  deux  especes  : 

A deflexus  Baker,  de  1’Angola. 

A . Nelsii  Schinz,  de  1’Hereroland. 


Fig.  (5.  — Coupe  transversale  ile  1'ovaire  (25/1). 

Fig.  7.  — Fruit  (5/1). 

Fig.  8.  — Coupe  longitudinale  du  fruit,  un  ovule  seulement  s'est  developpe  (5/1). 
Fig.  9.  — Graine  isolee  (3/1). 
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Ces  deux  especes  sont : la  premiere  a rameaux  glabres,  la  secondc  a 
rameaux  pubescents. 

Ce  serait  donc  de  l’^4 . deflexus  que  se  rapprocherait  le  plus  1’espece 
nouvelle. 

Mais  tandis  que  les  cladodes  de  0 a 8 mm,  de  long  depassent  les 
pedicelles  de  3 a 4 mm.  de  long  et  articules  au  milieu,  chez  l'A.  Lujae 
les  cladodes  de  7 a 12  mm.  de  long  sont  egales  ou  parfois  depasses  par 
les  pedicelles  mesurant  de  7 a 9 mm.  et  articules  vers  le  tiers  inferieur. 
La  longueur  des  pedicelles  tloraux  et  la  situation  de  1’articulation  consti- 
tuent donc  des  caracteres  differentiels  bien  marques. 

Dans  le  groupe  des  Asparagus  a cladodes  de  12  mm.  de  long  ou  plus, 
dans  lequel  on  pourrait  jusqu’a  un  certain  point  ranger  la  piante  de 
M.  Luja,  se  trouve  une  espece  du  meme  district  floral,  VA.  Lugardi 
Baker  (environ  du  lac  Ngami)  dont  les  caracteres  concordent jusqu’a  un 
certain  point,  mais  dont  les  pedicelles  floraux  ne  mesurent  que  6 mm. 
de  long  alors  que  les  cladodes  mesurent  12  mm. 
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Pl. Novae  Herb.Hoht  Thenensis 


E tabi  ?s  MinoC , Paris. 


Pl.XXXV 


A.d'Apreval,  ad  nat. dei. 


Gladiolus  affinis  DeWiid. 


Gladiolus  affinis  Ih  Wild.  nov.  sp. 

(IRIDACE/E) 


Gladiolus  affinis;  elatus  glaberrimus,  foliis  ignotis;  spica  ultra 
35  cm.  longa,  laxitlora,  floribus  4 cm.  circ.  distantibus,  spathis  lanceo- 
lato-acutis,  cire.  6 cm.  longis,  tubum  perianthii  subaequ antibus;  lobis 
ovatis,  3-cxterioribus  majoribus,  rubro-purpureis  (sicco),  stigmate 
trifido. 

Piante  dressee,  glabre.  Feuilles  inconnues.  Epi  florifere 
de  plus  de  35  cm.  de  long,  laxiflore,  a 7-8  fleurs,  distantes 
de  4 cm.  environ  les  unes  des  autres.  Bractees  de  la  spathe 
au  nombre  de  2,  entourant  le  tube  de  la  fleur,  1’exterieure 
plus  longue  que  1’inteneure,  aigue,  atteignant  6,5  cm.  de 
long  et  16  mm.  de  large,  aussi  longue  ou  legerement  plus 
longue  que  le  tube  du  periantlie  ; bractee  interne  de  4,5  a 
5 cm.  environ  de  long.  Fleurs  de  8,5  a 10  cm.  de  long,  a 
tube  dresse,  droit  ou  legerement  recourbe,  a lobes  legere- 
ment recourbes  vers  1’exterieur,  tube  et  lobes  d’un  rouge 
pourpre  (a  l’etat  sec),  lobes  exterieurs  subegaux,  les  late- 
raux  etales-dresses,  ovales,  subaigus,  un  peu  plus  deve- 
loppes  que  les  lobes  inferieurs,  de  5 5 cm.  environ  de  long  et 
2,6  cm.  environ  de  diametre;  lobes  internes  plus  courts, 


Explication  des  figures  de  la  planche  XXXV. 

Fig.  1.  — Fragment  de  1 epi  florifere  (1/1) 

Fig.  2.  — Fleur  en  coupe  longitudinale  (1/1). 

Fig.  3.  — Etamines  vues  de  face  et  de  profil  (2/1). 
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subobtus,  le  superieur  plus  developpe  que  les  lat6raux, 
legerement  cuculliforme,  de  5 cm.  environ  de  long  et  d’en- 
viron  3 cm.  de  large,  recouvrant  le  style  et  les  etamines 
exsertes.  Antheres  lineaires,  biloculaires,  de  14  mm.  envi- 
ron de  long,  style  depassant  legerement  les  antheres,  a 
3 lobes  obovales,  glanduleux  sur  les  bords  internes. 

Hab.  — Mozambique,  Morrumbala,  decembre  1900  (Ed.  Luja, 
n.  393'  is) 


Observations.  — Bien  que  nous  n’ayons  pas  pu  voir  les  feuilles  de  la 
plaute  que  nous  decrivons  ici,  nous  avons  cru  pouvoir  la  rapporter  dans 
le  groupe  des  Engladiolus,  dont  nous  avons  indique  les  caracteres  en 
publiant  dans  ce  recueil  le  G.  Morrumbalaensis  (planche  V,  livraison  1), 
et  ce  dans  le  voisinage  des  G corneus  Oliv.,  Newii  Baker  et  splendidus 
Rendl.,  qui  tous  lestrois  d’ailleurs  proviennent  originairement  de  la  merae 
region,  c’est-a-dire  du  district  floi‘al  du  Mozambique,  le  premier  de 
l’Unyamwezi  (Afrique  orientale  allemande),  le  deuxieme  et  le  troisieme 
du  Kilimanjaro. 

C’est  de  la  troisieme  de  ces  especes  que  la  piante  que  nou*  figurons  ici 
semble  se  rapprocher  le  plus;  en  elfet  la  couleur  des  fleurs  du  G.  corneus 
est  pale,  cornee,  les  fleurs  du  G.  Newii  sont  d’un  beau  jaune,  celle  du 
G.  splendidus  rappellent,  par  leur  belle  couleur  ecarlate,  les  fleurs  de 
notre  G.  affinis.  Le  G.  corneus  decouvert  par  Speke  et  Orant  dans  leur 
memorable  expedition  en  Afrique  orientale  est  seul  figure,  les  trois 
especes  se  trouvant  decrites  en  diagnoses  comparatives  dans  la  Flora  of 
trop.  Africa  VII  p.  368  et  369. 

Les  caracteres  qui  nous  ont  amene,  en  1’absence  d’elements  authen- 
tiques  du  G.  splendidus , a faire  figurer  la  piante  du  Morrumbala  comme 
nouveaut6  sont  : spathe  plus  reduite,  lobe  dorsal  du  perianthe  plus 
etroit. 

Le  G.  splendidus , n’a  comme  nous  le  disions  plus  haut,  ete  rencontre 
que  par  Taylor  sur  le  Kilimanjaro,  au-dessus  de  Morang  et  se  trouverait 
encore  a 10,000  pieds  d’altitude ; la  forme  que  nous  croyons  voisine  et 
que  pour  cette  raison  nous  avons  denommee  affnis , est  egalement  une 
piante  de  montagne,  mais  d’une  zone  florale  qui  parait  assez  differente, 
situ6e  beaucoup  plus  au  sud. 


Fig.  4,  — Exlremile  du  style  avec  stigmates (4/1). 
Fig.  5.  — Coupe  transversale  de  1'ovaire  (6/1). 


Pl. Novae  Herb.  Hort.  Thenf.nsis.  Pl.  XXXV 


OXALIS  MORRUMBALAENSIS  De  Wild. 


Oxalis  morrumbalaensis  De  Wild.  nov.  sp. 

(OXALIPACE.E) 


Oxalis  morrumbalaensis;  herbacea, acaulescens,  14  cm.  circ.  alta, 
radice  elongato;  foliis  trifoliolatis.  petiolatis,  petiolo  3-5  cra.  longo, 
glabro  vel  basi  dilatato  sparse  piloso;  foliolis  subpetiolulatis,  trian- 
gularibus, 2-3,  2 cm.  latis  et  15-17  mra.  longis,  apice  paulo  emargi- 
natis, base  anguste  cuneatis,  lobis  lateraliter  rotundatis,  nervo  me- 
diano non  mucronato,  supra  et  infra  glabris,  margina  sparse  ciliatis; 
inflorescentiis  subumbellatis,  longepedunculatis,  pedunculo  4-7  cm. 
longo,  glabro,  umbellis  7-9-lloris,  basi  bracteatis,  bracteis  tiliformibus, 
iloribus  pedicellatis,  13  mm.  circ.  longis,  pedicello.  sparse  piloso,  circ. 
G-12mm.  longo;  calyce  4-5  mm.  longo,  lobis  apice  aurantii-callosis, 
extus  sparse  pilosis,  apice  ciliatis;  petalis  oblongis,  rotundatis,  circ. 
12-14  mm.  longis,  pallide  roseis,  in  sicco  albescentibus;  staminibus 
10-5  brevibus,  5 longioribus,  infra  connatis,  filamentis  liberis  pilosis ; 
stylis  5 pilosis. 

Piante  herbacee,  dressee,  acaulescente,  simple  ou  lege- 
rement  ramifiee  atteignant  14  cm.  de  haut,  a racine  pi vo- 
tante allongee.  Feuilles  trifoliolees,  petiolees,  a petiole  de 
3-5  cm.  de  long,  glabre  ou  eparsement  velu  sur  la  base  dila 
tee;  folioles  subpetiolees,  triangulaires,  de  2 a 3,2  cm.  de 
large  et  15  a 17  mm.  de  long,  peu  emarginees  au  sommet,  a 
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Fio.  1 — Piante  fleurie  (7/1). 

Fig.  2.  — Bouton  floral  (5/1 ). 

Fig.  3.  — Fleur  epanouie  (4/1). 
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angle  rentrant  largement  obtus,  etroitement  cuneiformes  a 
la  base,  a lobes  arrondis  sur  le  cote,  a nervure  mediane  non 
terminee  en  mucron ; folioles  glabres  sur  les  deux  faces, 
sauf  vers  la  base  et  sur  les  bords  ou  se  trouvent  quelques 
poils  epars.  Inflorescences  en  ombelles  portees  au  sommet 
de  larges  pedoncules,  atteignant  de  4 a 5 cm.  de  long,  gla- 
bres; ombelles  a 7-9  fleurs,  bracteolees  a la  base,  a brac- 
tees  filiformes,  atteignant  4 mm.  de  long.  Fleurs  pedi- 
cellees  atteignant  13  mm.  de  long,  a pedicelle  de  6-12  mm. 
de  long,  eparsement  velu.  Calice  de  4 a 5 mm.  de  long,  a 
lobes  oblongs,  subobtus,  munis  d’un  coi  jaune-orange  au 
sommet,  eparsement  velus  ou  glabrescents  sur  le  dos, 
courtement  cilies  au  sommet.  Petales  roses,  oblongs  arron- 
dis au  sommet,  soudes  dans  leur  partie  inferieure  sauf  a la 
base.  Etamines  au  nombre  de  10  dont  5 longues  et  5 courtes, 
les  plus  longues  de  6 mm.  environ  de  long,  les  plus  courtes 
moitie  aussi  longues,  soudees  a la  base  en  un  tube  unique 
enlourant  la  partie  inferieure  de  l’ovaire,  a filaments  velus 
dans  leur  partie  libre.  Ovaire  glabre,  quinqueloculaire, 
ovules  sur  un  rang  dans  chaque  loge,  a 5 styles  velus,  a 
stigmate  semi-circulaire,  plus  courts  que  les  etamines  lon- 
gues, plus  longs  que  les  etamines  courtes. 

Hab.  — Mozambique,  Morrumbala.  20  janvier  1901,  & 1,000  matres 
daltitude  (Ed.  Luja,  n.  368). 

Observations.  — Bien  que  le  genre  0 scalis,  type  de  la  famille  des 
Oxalidacees  ne  renferme  qu’un  nombre  restreint  d’especcs,  il  n’est  pas 
facile  de  les  differencier,  de  juger  de  leurs  caracteres  propres  sans  avoir 
sous  les  yeux,  et  cote  a cote,  les  figures  des  feuilles  de  ces  divers  types 
specifiques.  La  piante  que  nous  a rapportee  M.  Ed  Luja,  de  son  sejour 
au  Morrumbala  appartient  au  groupe  le  plus  nombreux  d 'Oxalis,  carae - 


Fig.  4 — Gorolle  fendue  et  etalee  (3/1). 

Fig.  5.  — Androcee  et  gynecee.  debarrasses  des  enveloppes  Horales  (8/1). 

Fio.  6.  — Ovaire,  dont  une  loge  a ele  eventree  pour  laisser  voir  la  disposition  des 

ovules  (6/1) 

Fig.  7.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  (141). 
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tferise  par  ses  feuilles  trifoliolees.  Lc  0.  morrumbalaensis  est  quasi  une 
formo  intermediairo  entre  les  deux  groupements  que  l’on  peut  considerer 
dans  cette  subdivision  et  qui  seraientcaractbrisbs  par  la  ramification  ou  la 
non-ramification  de  la  tige ; comme  le  fuit  voir  la  plancho  ci-contre,  il  y a 
dans  la  piante  que  nous  figurons  des  ebauches  do  ramifications;  se 
seraient-elles  developpees  plus  fortement  ? 

Nous  avons  deerit  anterieurement  un  O.  katangensis  De  Wild.  et 
Th.  Dur.  qui  ontre  dans  le  meme  groupe  quo  celui  auquel  appartient  pour 
nous  YO.  morrumbalaensis , bien  que  la  tige  soit  legerem ent  ramifiee; 
nous  avons  fait  alors  ressortir  les  differences  des  O.  caprina  var.  abys- 
sinica  Oliv.,  O.  semiloba  Sond.  et  O.  katangensis  qui  ont  comme  notre 
piante  des  fleurs  de  teinte  rougeatre-violacee ; 1 'O.  cernua  Thunb. 
comme  YO.  corniculata  L.  possede  des  fleurs  jaunes. 

Ces  caracteres,  nous  pouvons  les  reproduire  ici  en  ajoutant  ceux  du 
YO.  morrumbalaensis  : 

Folioles  de  12-18  X 17-26  mm, 

O.  caprina  var.  abyssinica  Oliv. 

Folioles  de  10-12  X 12-18  mm.  . . . O.  semiloba  Sond. 

Folioles  de  7-9  X 13-20  mm. 

O.  katangensis  De  Wild.  et  Th.  Dur. 

Folioles  de  15-17  X 20-30  mm.  O.  morrumbalaensis  De  Wild. 

Ces  chiffres  demontrent  tres  clairement  que  laforme  des  feuilles  de  la 
derniere  espece  est  differente  de  celle  des  autres  plantes  citees,  les  rap- 
ports  entre  la  hauteur  et  la  largeur  des  folioles  etant  tres  differents. 
A ce  caractere  s’ajoutent  encore  des  differences  dans  la  grandeur  des 
diverses  parties  de  la  fleur. 

ITO.  semiloba  a ete  indique  dans  le  district  floral  du  Mozambique  et 
mbme  sur  le  Morrumbala  ou,  d’apres  les  donnees  du  Dr  Kirk,  son  collec- 
teur,  on  le  rencontrerait  jusqu’a  3,000  pieds  d’altitude  sous  la  forme 
d’une  variet  e parviflora.  Les  donnees  de  la  Flore  du  Cap  et  de  la  Flore 
d’Afrique  tropicale  ne  sont  pas  concordantes  pour  cette  espece ; nous 
avons  reproduit  plus  liaut  celles  de  la  Flora  capensis  qui  sont  les  donnees 
originales;  d’apres  M.  Oliver  dans  la  Flora  of  trop.  Africa  I p.  296  les 
folioles  de  1’0.  semiloba  atteindraient  de  18  a 36  mm.  de  diametre;  elles 
pourraient  donc  etre  beaucoup  plus  developpees  encore  qu’elles  ne  le 
sont  dans  la  piante  que  nous  figurons.  Les  lleurs  de  1’0.  semiloba  sont 
decrites  comme  pourprees  et,  dapres  M.  Luja,  sei’aient  rares.  En  pre- 
sence  de  ces  divergences  d’opinion  et  de  la  ramification  legere  de  la  tige 
de  notre  piante,  nous  avons  prefbre  la  decrire  comme  nouveaute  et  la 
faire  figurer ; le  dessin  permettra  de  faire  ulterieurement  des  comparai- 
sons  qui  resoudront  peut-etre  la  question  de  la  valeur  specifique  de  cette 
piante  et  des  especes  affines. 


Pl  Novae  Herb  Hort  Thenensis 


Pl  XXXVII 


T riumfetta  morrumbalana  De  Wild.  nov.  sp. 
(TILIACEA) 


Triumfetta  morrumbalana?  ramis  teretibus,  tomentosis;  pilis 
vulgo  basi  incrassatis,  foliis  modice  petiolatis  ovato-oblongis,  acutis, 
basi  rotundatis  et  subcordatis,  irregulariter  serratis,  supra  pilis  simpli- 
cibus  vel  stellatis  inspersis,  subtus  dense  tomentosis;  stipulis  subulatis, 
univervis,  piloso-ciliatis;  lloribus  dichasia  bi-triflora  pedunculata  refe- 
rentibus, pedicellatis ; sepalis  anguste  linearibus  apice  corniculatis, 
extus  pilosis,  circ.  8 mm.  longis;  petalis  oblongis  luteo-aurantiacis, 
apice  rotundatis,  apice  integris,  undulatis  basi  pubescentibus ; toro  brevi 
quinqueglanduloso,  apice  membranula  ciliolata  terminato,  ovario  gla- 
boso,  glanduloso  sed  non  piloso,  stilo  petala  longitudine  subaequante; 
fructibus  ignotis. 


Piante  herbacee,  de  1 a 1,30  m.  de  hauteur,  a tiges 
cylindriques,  rameuses,  tomenteuses,  a poils  brunatres 
simples  ou  etoiles,  a branches  peu  nombreuses,  etalees,  ren- 
flees  a la  base.  Feuilles  a petiole  de  2 a 3 cm.  de  long  a poils 
etales,  a limbe  ovale-oblong,  aigu,  arrondi  ou  subcorde  a 
la  base,  irregulierement  dente  en  scie,  a dents  simples  ou 
doubles,  de  6 a 13  cm.  de  long  et  de  1,5  a 4,5  cm.  de  large, 
a poils  simples  ou  etoiles  epars  sur  la  face  superieure,  plus 
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Fig.  1.  — Extremite  d’un  raraeau  avec  fleurs,  vers  la  base'on  remarque  tres  nette- 
mentles  poils  renfles  et  etoiles,  vers  le  haut,  les  poils  densement  etal6s  (3/1). 

Fig.  2.  — Fragment  de  tige  avec  base  de  petiole  et  stipules  (2/1). 

Fig.  3.  — Stipule,  vue  de  face  (S/l). 
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foneee  que  1’inferieure,  densement  toinenteuses  sur  la  face 
in  feri  eure,  a deux  nervures  basilaires  et  a environ  3 ner- 
vures  laterales  de  chaque  cote  de  la  nervure  mediane, 
velues-ciliees,  uninerviees,  de  6-8  mm.  de  long.  Inflores- 
cences  axillaires,  se  decomposant  en  groupes  de  2 ou 
3 fleurs  entourees  de  3 brnctees  lanceolees,  aigues,  ciliees, 
atteignant  5 mm.  de  long.  Fleurs  courtement  pedicellees, 
a pedicelle  a poils  etales.  Sepales  etroitement  lineaires, 
de  8 mm.  environ  de  long,  munis  un  peu  en  dessous  de 
leur  sommet  d’un  processus  corniforme,  velu  sur  le  dos. 
Petales  oblongs,  d’un  jaune-orange,  arrondis  au  som- 
met, ondules  sur  le  bord,  entiers,  retrecis  a la  base  en 
un  onglet  velu,  de  5-6  mm.  de  long.  Torus  court  a 
5 glandes,  muni  au  sommet  d’un  anneaucilie;  ovaireglo- 
buleux  muni  de  glandes,  non  velu,  a 5 loges,  surmonte 
d’un  style  environ  aussi  long  que  les  petales.  Fruits 
inconnus. 

Hab  — Mozambique,  dans  les  cultures  au  Morrumbala,  1901  (Iild. 
Luja,  n.  428). 

Observations . — La  piante  que  nous  venons  de  decrire,  est  sans 
conteste  voisine  de  celle  que  le  regrette  prof.  K.  Schumann  avait  appelee 
Triumfetta  abyssinica  et  dont  il  avait  publie  la  description  dans  les 
Botanische  Jahrbiicher  du  prof.  Engler.  Nous  avons  hesite  longtemps 
avant  de  creer  pour  la  piante  rapportee  par  M.  Lujaun  nom  nouveau, 
tant  1’aspect  des  deux  plantes  parait  semblable ; cependant  certains 
caracteres  exterieurs  difficiles  a apprecier  nous  disaient  que  la  piante 


Fig.  4.  — Poils  des  differentes  parties  de  la  piante  (25/1). 

Fig.  5.  — Fleur  epanouie  (7/1). 

Fig.  G.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  epanouie  (9/1). 

Fig.  7.  — Petale  isole,  vu  de  face  (9/1). 

Fig.  8.  — Etamines  oppositipetales  (12/1). 

Fig.  9.  — Etamines  oppositisepales,  vues  de  face  et  de  dos  (12/1). 

Fig.  10.  — Ovaire  porte  par  le  torus  a 5 glandes  et  termine  par  la  lame  ciliee,  on 
remarque  tres  nettement  les  sortes  de  glandes  non  velues  qui  recouvrent  1’ovaire  (12/ 1). 
Fig.  11.  — Coupe  transversale  de  1'ovaire  quinqueloculaire  (35/1). 
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d’Abyssinie  et  celle  du  Zamboze  constituaient  deu\  typos  bien  differents 
La  villosite  est  tout  d’abord  un  caractere  qui  saute  aux  yeux,  mais  sur 
lequel  il  est  malheureusement  difficile  dc  se  fonder  pour  creer  un  type 
nouveau;  dans  le  T.  abyssinica , 1’indument  qui  recouvreles  tiges  est  cons- 
tituo par  des  poils  etoiles  courts,  serres,  formant  un  duvet  applique  sur 
les  tiges,  tandis  que  cliez  le  T.  morrumbalana , les  poils  sont  moins 
denses,  mais  plus  longs  et  les  poils  sont  simples  ou  etoiles  a pcu  de  bran- 
clies,  renlles  a labase  et  netteinent  etales;  iis  donnent  ainsi  un  facies  tres 
different  au  rameau.  Les  poils  etoiles  sont  egalement  beaucoup  plus 
rares  sur  la  face  superieure  des  feuilles  de  la  piante  du  Zambeze  que  sur 
celle  des  feuilles  du  T.  abyssinica.  On  peut  en  outre  ajouter  que  la  fleur 
de  1’espece  nouvelle  est  un  peu  plus  petite  que  celle  du  type  de  K.  Schu- 
mann.  Mais  la  ne  resident  pas  les  caracteres  differentiels  les  plus  appa- 
rents  : iis  se  trouvent  dans  la  forme  des  petales  et  dans  la  constitution 
de  l’ovaire.  En  effet,  les  petales  du  T.  abyssinica  sont  d&crits  comme 
emargines  au  somniet,  ceux  de  T.  morrumbalana  sont  arrondis  entiers ; 
1’ovaire  du  T.  abyssinica  est  recouvert,  de  sortes  de  glandes  terminees  par 
des  poils  brillants  a 1’etat  sec ; 1’ovaire  du  T.  morrumbalana  possede  des 
glandes  analogues  privees  de  poils.  II  est  donc  probable  (pie  si  nous 
avions  eu  1’occasion  de  voir  des  fruits  de  notre  piante  iis  auraient  ete 
completement  diffferents  de  ceux  du  T.  abyssinica , qui  sont  recouverts 
d’epines  droites  ciliees. 

En  note  de  la  description  publiee  par  K.  Scliumann  (1),  l’.auteur  croit 
pouvoir  rapporter  la  piante  qui  a ete  signalee  par  M.  Masters  dans  la 
Flora  of  tropical  Africa  sous  le  nom  de  T.  pilosa  Rotli,  a la  piante 
qu’il  deerit  comme  T.  abyssinica , car,  dit-il,  le  typique  pilosa  a des  epines 
recourbees  au  sommet  et  de  telles  formes  n’ont  pas  ete  rencontrees  dans 
la  regi  on. 

Nous  avons  signale  anterieurement  au  Katanga  sous  le  nom  de  T.  pi- 
losa, une  piante  dont  nous  n’avons  mallieureusement  pas  vu  les  lleurs 
et  qui,  par  le  caractere  des  epines  du  fruit,  se  rapporte  tres  bien  a cette 
espece  et  ne  peut  par  suite  etre  confondue  avec  le  T.  abyssinica. 
Peut-etre  la  forme  du  Katanga  serait-elle  a rapporter  plus  tard  a celle 
du  Zambese,  bien  que  les  caracteres  tires  de  la  vestiture  des  tiges  et  des 
feuilles  ne  concordent  pas  completement.  pas  plus  d’ailleurs  que  1’absence 
de  poils  sur  l’ovaire.  caractere  particulier  de  notre  espece  nouvelle. 


(1)  in  Engler  Bot.  Jahrb.  XV  (1893),  p.  127. 
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Plectronia  stipulata;  scandens,  ramis  llorentibus  gracilibus,  sub- 
quadrangularibus,  velutinis;  foliis  petiola tis  ovato-oblongis,  acutis, 
basi  late  cuneatis  vel  subrotundatis  supra  setulis  inspersis,  subtus 
sparse  pubescentibus ; stipulis  e basi  lata  subulatis  velutinis,  triangu- 
laribus 17  mm.  longis;  panicula  multillora,  axillari  puberula,  dichoto- 
ma;  bracteis  lineari-subulatis ; iloribus  pedicellatis,  pentameris  ; ova- 
rio subgloboso,  extus  velutino;  calyce  fere  ad  medio  in  5 lobos  trian- 
gulares subacutos,  ciliatos  diviso ; corolla  fere  ad  medium  in  lobos 
extus  glabros  divisa,  intus  annulo  piloso  munita;  stilo  glabro,  stigmate 
ovoideo. 

Piante  grimpante,  a rameaux  subquadrangulaires,  velus 
a Petat  jeune,  devenant  plus  ou  rnoins  glabres  avec  l’age. 
Feuilles  des  rameaux  principaux  et  des  rameaux  secon- 
daires  tres  differentes;  feuilles  des  rameaux  principaux  lar- 
gement  ovales  subcordees,  longuement  petiolees,  a petiole 
de  18  mm.  de  long,  canalicule,  velu,  a poils  brunatres,  a 
limbe  atteignant  25  mm.  de  long  et  30  mm.  de  large,  acu- 
mine, aigu  au  sommet,  glabrescent  sur  la  face  superieure, 
velu  sur  la  face  inferieure,  au  rnoins  sur  les  nervures ; 
feuilles  des  rameaux  floriferes  petiolees,  a petiole  attei- 
gnant 12  mm.  de  long,  courtement  pubescent,  a limbe 
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Fio.  1.  — Fragment  de  rameau  avec  inflorescence  (1/1). 
Fio.  2.  — Bouton  floral  (10/1). 
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ovale-oblong,  acumine-aigu,  largement  cuneiforme  a la 
base  ou  subarrondi,  a soies  court.es  et  eparses  sur  la  face 
superieure  plus  ou  moins  luisante,  eparsement  velu  sur 
la  face  inferieure,  au  moins  sur  les  nervures,  de  5-8  cm. 
de  long  et  18-35  mm.  de  large;  stipules  largement  trian- 
gulaires  subulees,  velues  sur  le  dos,  aussi  longues  ou  plus 
longues  que  le  petiole  des  feuilles  voisines,  atteignant  en- 
viron  12  mm.  de  long.  Panicules  florales  axillaires,  multi- 
fio res,  dichotomes,  pubescentes-brunatres,  a bractees 
lineaires-subulees;  fleurs  pentameres  courtement  pedicel- 
lees,  a pedicelle  grele,  velu,  de  2 mm.  environ  de  long,  a 
ovaire  subglobuleux,  eparsement  velu;  a calice  environ 
aussi  long  que  1’ovaire,  divise  en  5 lobes  triangulaires  sub- 
aigus,  cilies  au  somniet.  Corolle  de  4 a 5 mm.  de  long 
divisee  jusque  vers  le  milieu  en  5 lobes,  a tube  corollin  gla- 
bre  sur  la  face  exterieure,  velu  sur  la  face  interne  dans 
sa  rnoitie  superieure,  a poils  reflechis,  a lobes  triangulaires 
subaigus,  glabres  sur  les  deux  faces,  sauf  a la  gorge  de  la 
corolle  ou  ilexistedes  touffes  de  poils.  Etamines  oblongues- 
ovales,  courtement  appendiculees  a la  base.  Ovaire  a disque 
glabre,  a style  glabre,  a stigmate  calyptriform e,  ovoide. 

Hab. — Mozambique,  fordts  du  Morrumbala,  15juin  1901  (Ed.  Luja, 
n.  430. 


Observations.  — Le  genre  Plectronia  que  les  auteurs  de  la  Flora  of 
tropical  Africa  n’avaient  pas  admis,  renferme  un  nombre  considerable 
d’especes  et  ce  nombre  croit  journellement,  peut-on  dire. 

II  est  trbs  difficile  merae,  vu  le  grand  nombre  d’especes  de  ce  genre 
creees  recemment  sur  des  echantillons  secs,  de  donner  les  affinites  de  la 
piante  que  nous  figurons  ici.  Elie  appartient  au  groupe  des  Plectronia 
glabrescents,  sauf  sur  les  inflorescences,  a corolle  tetramere  glabre 
exterieurement,  velue  ala  gorge.  Comme  chez  un  certain  nombre  d’autres 


Fig.  3 et  4 — Fleurs  epanouies  (7/1). 

Fio.  5.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  epanouie  dO/1). 
Fio.  6.  — Etamines  vues  de  face  et  de  dos  (12/i). 
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especes  dc  cc  genre,  les  feuilles  dc  notre  piante prennent,  en  se  dessechanl, 
une  couleur  rouge-brunatre  qu’elles  conservent ; elles  ne  deviennent  pas 
noires  comme  chez  quelques  especes  du  meme  genre,  — caractere  par- 
tage  par  des  especes  du  meme  genre  et  par  dts  types  d’autres  genres  de 
la  famille  de  Rubiacdes.  La  difference  des  feuilles  de  la  tige  principale 
et  des  feuilles  des  rameaux  lateraux,  est  tres  accusee;  comme  1’indique 
la  description,  laforme  de  ces  feuilles  beaucoup  plus  longuement  petio- 
lees  est  largement  ovale,  cordee,  acuminee,  tandis  que  les  feuilles 
rameales  sont  ovales-oblongues,  ari'ondies  ou  a peine  subcord^es.  Parmi 
les  caracteres  sur  lesquels  nous  insisterons  eneore,  citons  les  stipules 
allongees-aigues,  variant  en  dimension,  mais  egalant  ou  depassant  m§me 
generalement  les  petioles  des  feuilles  entre  lesquels  elles  se  developpent. 
Le  calice  est  egalement  assez  caracteristique,  il  est  velu  dans  sa  partie 
inf6rieure,  glabre  dans  sa  partie  superieure,  sauf  vers  le  sommet  des 
lobes  qui  portent  quelques  poils  courts;  le  style,  longuement  exsert, 
est  en  capuchon,  termine  en  pointe  obtuse. 
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Pavetta  appendicii  lata  De  Wild.  nov.  sp. 

(RUBIACE.K) 


Pavetta  appendiculata ; pl.  ramulis  glabris;  foliis  obovato- 
oblongis,  subacutis  basi  sensim  angustatis  oblongo-lanceolatis  et 
brevissime  petiolatis,  5-10  cm.  longis  et  1-4  cm.  latis;  stipulis  latis 
breviter  acutis,  margine  breviter  ciliatis;  floribus  albidis  cymas  axil- 
lares laxis  congestas  efform antibus;  calycis  turbinati  limbo  4-dentato, 
circ.  45  mm.  longis:  corollae  limbi  laciniis  ovato-oblongis,  obtusis, 
8-9  mm.  longis,  tubum  subaequentibus ; stigmate  staminibusque 
exsertis. 

Piante  buissonnante  ramifiee,  atteignant  2 a 3 m.  de 
haut,  a raineaux  cylindriques,  glabres.  Feuilles  disposees 
vers  1’extremite  des  raineaux,  obovales-oblongues,  subai- 
gues  au  soimnet,  retrecies  a la  base  ou  oblongues-lanceo- 
lees,  tres  courteinent  petiolees,  de  5 a 10  cm.  de  long  et  de 
1 a 4 cm.  de  large,  petiole  compris,  glabres  sur  la  face  supe- 
rieure,  plus  pales  en  dessous  qu’au-dessus,  eparsement 
velues  sur  les  nervures  de  la  face  inferieure,  nervures  late- 
rales au  nombre  de  8 a 9 de  chaque  cote  de  la  nervure  me- 
diane. Stipules  largement  triangulaires-aigues,  courte- 
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Fio.  1.  — Fragment  de  rameau  florifere  avec  intiorescence  terminant  des  rameaux 
lateraux  courts,  dont  les  feuilles  superieures  tombees,  font  paraitre  les  inHores- 
cences  longuement  pedonculees  (1/1). 

Fio.  2.  — Bouton,  les  oreillettes  de  la  base  des  lobes  libres  de  la  eorolle  se  remar- 
quent  tres  bien  (4/1). 

Fio  3.  - Fleur  epanouie  (4/1). 


Decembre  1905. 
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ment  ciliees  sur  le  borei.  Fleurs  blanches,  reunies  en 
cymes  laches  plusieurs  ibis  dichotomes,  sessiles,  dressees 
oit  etalees,  atteignant  5-6  cm.  de  long  et  jusque  8-9  mm. 
de  large,  axillaires  ou  terminant  des  rameaux  latera ux  dont 
les  feuilles  sont  tombees.  Calice  tetramere,  de  2,5  mm. 
environ  de  long,  glabre,  a 4 dents  triangulaires-subaigues. 
Corolle  glabre  exterieurement,  a tube  de  9-12  mm.  envi- 
ron de  long,  velu  exterieurement,  a 4 lobes  environ  aussi 
longs  que  le  tube  ou  un  peu  plus  courts,  de  8 a 10  mm. 
ovales-oblongs,  obtus,  munis  a la  base,  unilateralem ent, 
d’une  sorte  d’oreillette.  Antheres  exsertes,  un  peu  plus 
courtes  que  les  lobes  de  la  corolle,  spiralees  apres  l’an- 
these,  tres  courtement  stipitees,  aigues  au  sommet.  Ovaire 
biloculaire,  a loges  uniovulees,  a disque  glabre,  a style 
exsert,  glabre,  fusiforme  au  somniet,  entier,  depassant  la 
gorge  de  la  corolle  de  13  mm.  environ.  Fruits  inconnus. 

Hab.  — Mozambique,  Morrumbala,  1900,  A 1.200  mfetres  daltitude 
fEd.  Luja.  n.  376). 

Observat  ion  s.  — La  piante  que  nous  figurons  ici  et  qui  provient  de  la 
zone  superieure  du  Morrumbala,  constitue  un  arbuste  de  la  brousse  dont 
le  port  et  les  caracteres  rappellent  le  Pavetta  gardenicefolia  Hochset- 
ter,  caracteristique,  semble-t-il,  pour  la  zone  nilienne  (cf.  Richard  FI. 
Abyss.  I p.  351  et  FI.  trop.  Afr.  III  p.  176). 

Si  l’on  compare  la  piante  qui  nous  a ete  envoyee  par  M.  Ed.  Luja  a 
celles  recoltbes  par  Quartin-Dillon  en  Abyssinie  (env.  de  Massoua)  et  par 
Schweinfurth  et  Riva  dans  les  environs  de  Ghinda,  on  remarque  cer- 
tains  details  differentiels  qui  nous  ont  porte  a crber  une  espece  nouvelle. 
On  ne  trouve  pas  en  effet  dans  les  echantillons  d’Abyssinie  les  oreillettes 
caracteristiques  des  lobes  libres  de  la  corolle,  oreillettes  qui  sont  tres 
visibles  deja  dans  le  bouton,  comme  le  fait  ressortir  en  particulier  la 
figure  2 de  notre  planche,  qui  reproduit  un  bouton  peu  avant  1’epanouis- 


Fig.  4.  — Corolle  fendue  et  elalee  (5/1). 

Fig.  5.  — Etamines  vues  de  face  et  de  dos  (10/1). 

Fio.  6.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  surmonte  du  disque  (14/1). 
Fig.  7.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  (15/1). 


sement  et  sous  un  grossissement  de  4 diametres.  Les  autres  caracteres  : 
villosite  legerement  plus  accusee  sur  les  feuilles  jeunes  dans  la  piante 
du  Mozambique,  plus  accusee  a l’int6rieur  des  stipules  dans  la  piante 
abyssinienne,  sont  des  caracteres  de  plus  ou  de  naoins,  difficiles  a appre- 
cier  dans  une  diagnose  et  qui  se  trouvent  indiscutablement  sous  1’action 
des  agents  extbrieurs ; aussi  ne  voulons-nouspas  insister  sur  eux.  II  en  est 
de  raeme  du  caractere  tire  de  la  disposition  des  inflorescences  : dressees 
ou  recourbees;  ces  deux  dispositions  se  remarquent  souvent  sur  la  meme 
tige,  elles  n’ont  donc  a notre  avis  aucune  valeur. 

Notre  piante  se  rapproche  davantage  du  P.  gardevicejoiia  recueilli  par 
Quartin-Dillon  que  de  celui  recueilli  par  le  I)1'  Schweinfurth  et  dont 
nous  n’avons,  il  est  vrai,  vu  que  des  raraeaux  fructiferes;  rnais  tandis  que 
chez  ce  dernier  les  feuilles  sont  restees  d’un  vert  pale,  mat  a l’etat  sec, 
chez  la  piante  d’Abyssinie  comme  chez  celle  du  Mozambique  les  feuilles 
ont  bruni.  la  face  supcrieure  etant  nettement  plus  foncee  que  la  face 
infbrieure.  Nous  n'avons  pas  a discuter  ici  les  differences  dans  deux 
formes  abyssiniennes ; le  type  tel  qu’il  est  compris  dans  la  Flora  of  tro- 
pical  Africa  III  p.  177  renfermerait  d’ailleurs  plusieurs  varietes  : lonyi- 
flora  Vatke,  Lreviflora  Vatke,  a lleurs  plus  ou  moins  allongees.  Sans 
insister,  nous  pourrions  ajouter  que  dans  la  longueur  des  parties  de  la 
fleur  il  existe  encore  un  caractere  differentiel  de  notre  Pavetta  appen- 
diculata , les  lleurs  du  typique  P . gardenicefolia  Hochst.  mesurant  de  6 
a 9 mm.  de  long  seulement,  a lobes  environ  aussi  longs  que  le  tube. 
Dans  la  variete  longi  flora  la  fleur  atteint  2,8  crn.  de  long,  dans  la  variete 
breviflora  elle  mesure  environ  9 mm.  de  long. 
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S1XIEME  LIVRAISON 


Cette  nouvelle  livraison  des  Plantce  Novee  devant,  dans 
mes  intentions,  etre  consacree  a la  flore  sud-africoine,  j’ai 
voulu  y faire  figurer  un  certain  nombre  d’espeees  qui, 
pour  la  plupart,  ont  ete  creees  au  cours  des  dernieres 
annees  et  qui,  par  consequent,  n’ont  pas  encore  ete  ana- 
lysees  dans  d’autres  recueils. 

Les  unes  se  trouvent  dans  les  interessants  materiaux 
d’herbier  que  M.  Harry  Bolus  a bien  voulu  m’oflrir  tres 
gracieusement,  — et,  pour  lui  en  exprimer  toute  ma  re- 
connaissance,  je  ne  pouvais  mieux  faire  que  d’en  publier 
dans  ce  recueil  quelques  croquis  et  analyses.  Quelques 
autres  ont  ete  choisies  dans  la  collection  de  M.  Rud. 
Schlechter,  a raison  de  leur  affinite  avec  les  premieres. 

Les  especes  figurees  sont  au  nombre  de  quatorze,  a 
savoir  : 


Lotononis  decipiens  R.  Schl. 
Lotononis  arenicola  R.  Schl. 
Lotononis  delicatula  Bolus. 
Lotononis  Maximiliani  R.  Schl. 
Aspalathus  cliflortioides  Bolus. 
Aspalathus  leptoptera  Bolus. 
Aspalathus  Schlechteri  Bolus. 
Phyllosma  capensis  Bolus. 
Muraltia  spicata  Bolus. 

Gnidia  pulvinata  Bolus. 

Gnidia  trans valiens is  Gilg. 
Gymnostephiuin  laeve  Bolus. 
Phymaspermum  appressum  Bolus. 
Senecio  sociorum  Bolus. 
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Parmi  ces  especes,  il  en  est  quelques-unes  dont  nous 
navons  pu  trouver  la  description  originale  dans  aucune 
publicatio n a nous  connue  et,  apres  avoir  ete  aux  infor- 
mations  a Kew  comme  a Berlin,  nous  devons  supposer 
que  ces  descriptions  n’ont  pas  encore  ete  publiees.  J’ai 
donc  prie  M.  le  Dr  De  Wildeman  de  faire  preceder  ses 
observations  d’une  diagnose latine,  qui,  jusqua  plus  ample 
information  et  tout  en  respectant  le  droit  des  auteurs, 
puisse  en  tenir  lieu. 


L.  B. 


LOTONONIS  DC. 


II  n’entre  pas  dans  le  cadre  de  cette  publication  — nous  avons  deja 
eu  1’occasion  de  le  dire  — d’etudier,  comme  dans  les  Icones,  la  syste- 
matique des  especes  figurees. 

Nous  croyons  toutefois  qu’il  est  utile,  avant  tout,  de  rappeler  les 
caracteres  les  plus  importants  du  groupement  des  Crotalariinece,  dans 
la  tribu  des  Genistece- Leguminosce , puisque  nous  avons  a etudier  suc- 
cessivement  quelques  especes  de  Lotononis  et  d’ Aspalathus,  deux  genres 
qui,  l’un  et  l’autre,  comptent  un  tres  grand  nombre  de  repr6sentants 
dans  la  flore  sud-Africaine  — tout  comme  les  genres  voisins  au  nombre 
de  onze  qui,  eux,  sont  exclusivement  confin6s  dans  cette  region. 

Les  dits  genres  sont  tous  caracterises  par  la  glabreite  du  style  et  par 
1’absence  de  stipules  libres.  Les  uns  ( Borbonia , Rafhia,  Euchlora ) ont 
les  feuilles  simples  et  planes ; les  autres  possedent  le  plus  souvent  des 
feuilles  a trois  folioles,  parfois  reduites  a un  seul  foliole,  mais  toujours 
cylindriques  et  filamenteuses.  Les  Lotononis  se  diflerencient  de  tous 
autres  parce  qu’ils  ont  les  quatre  lobes  superieurs  du  calice  soudes  deux 
a deux,  le  lobe  inferieur  restant  libre.  Les  Aspalathvs,  au  contraire,  ont 
les  cinq  lobes  du  calice  a peu  pres  egaux  et  iis  partagent  ce  caractere 
avec  les  Lebechea ; mais  iis  se  distinguent  de  ce  dernier  genre,  a feuilles 
petiolees,  par  leurs  feuilles  et  folioles  sessiles. 

M.  Rud.  Sohlechter,  qui  est  un  des  botanistes  europeens  ayant  le 
plus  etudie  la  distribution  des  veg6taux  dans  le  sud  de  l’Afrique,  a donne 
au  sujet  de  ce  genre  quelques  renseignements  interessants  dans  les 
Jahrbiicher  du  Prof.  Ad.  Engler  (Yol.  XXVII,  1899,  p.  147).  II  insiste 
dans  ces  notes  sur  l’etat  precaire  de  nos  connaissances  quant  a la  valeur 
des  sous-genres  ou  sections  et  propose  deux  groupements  bas6s  sur 
1’habitat  et  la  forme  des  differentes  especes,  a savoir  : les  formes  descen- 
dantes et  annuelles  dont  les  centres  de  developpement  seraient  dans  la 
region  du  Namaqualand  et  les  especes  dressees  ou  sous-buissonnantes 
qui  sembleraient  avoir  leur  centre  dans  la  region  orientale.  C’est  dans 
le  Namaqualand  que  se  rencontrent  les  especes  a fleurs  aux  cou- 
leurs  vives,  particulierement  jaunes,  parfois  rouges,  tres  rarement 
bleues ; les  especes  a fleurs  de  cette  derniere  couleur  sont  toutes  de  la 
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cote  sud.  Les  plantes  sur  lesquelles  nous  attirons  ici  1’attention  sont 
toutes  a lleurs  jaunes. 

Harvey  et  Sonder,  dans  la  Flora  capensis  (II,  p.  48),  ont  donne  le 
tableau  des  groupements  qui  avaient  et6  effectues  dans  le  genre  a 
l’epoque  de  la  publication  de  leur  ouvrage  et  qui  ont  ete  repris  dans  les 
P flanzenfamilien . Iis  sont  au  nombre  de  huit  et  peuvent  se  caracteriser 
par  la  disposition  des  fleurs,  en  oymes,  en  grappes,  en  capitule  ou  soli- 
taires.  — Toutes  les  formes  que  nous  avons  fait  figurer  ici,  afin  de 
donner  quelques  materiaux  de  comparaison  a ceux  qui  voudraient  enta- 
mer  l’etude  monographique  de  ce  genre,  possedent  des  fleurs  solitaires. 
Elles  se  rangent  donc  d’apres  ce  caractere,  dans  l’une  des  quatre  sections: 
Telina  Harv.,  Krebsia  Eck.  et  Zeyher,  Leobordea  Delile  et  Leptis  Benth. 
Mais  si  l’on  dtudie  plus  en  detail  leurs  caracteres  d’apres  la  clef  proposee 
par  Taubert,  on  verra  que  les  deux  premieres  subdivisions,  qui  renferment 
egalement  des  especes  a fleurs  disposees  en  grappes,  ne  peuvent  entrer 
en  ligne  de  compte  et  que,  des  deux  dernieres,  la  section  Leptis  Benth., 
caracterisee  par  la  petitesse  du  lobe  inferieur  de  son  calice,  est  egale- 
ment a ecarter.  Les  plantes  que  nous  figurons  appartiendraient  des  lors 
toutes  a la  section  Leobordea.  Mais  comme  le  fait  ressortir  M.  Schlechter 
Leobordea  et  Leptis  sont  peu  diflerents. 


Pl  Novae  Heru  Ho rt  ThenBNSis 


Pl  XL 


, , Elabi1’  Mmot  Parts 

A dApreval . ad  nat  dei 

LOTONONIS  DECIPIENS  R Schlechter-Fig.  1-11 


Lotononis  decipiens  /?.  Schlechter  nov.  sp. 


Lotononis  decipiens  ; herba  pusilla,  decumbens  vel  ascendens, 
e basi  ramosa;  ramis  teretibus,  tenuiter  strigosis,  foliatis;  foliis  trifo- 
liolatis  petiolatis,  petiolo  strigoso,  foliolis  obovatis  vel  oblongis, 
sparse  strigosis,  5-10  mm.  longis  et  supra  medium  circ.  1,5  3 mm. 
latis,  foliolis  lateralibus  subasquilongis;  stipulis.  . . pedunculis 
suberectis,  circ.  1 mm.  longis,  oppositifoliis,  folia  multo  minoribus, 
strigosis,  calyce  brevioribus;  bracteis  circ.  1 mm.  longis;  calyce 
3 mm.  circ.  longo,  strigilloso  usque  medio  5-fisso,  segmentis  lanceo- 
latis  acutis  subaequilongis;  vexillo  unguiculato,  lamina  orbiculari, 
apice  rotundata,  circ.  6 mm.  longa  et  medio  fere  2,5  mm.  lata,  dorso 
glabra;  alis  graciliter  unguiculatis,  lamina  obovata-oblonga,  obtu- 
sissima, glaberrimis,  circ.  4 mm.  longis  et  1 mm.  latis;  carina  subob- 
tusa,  glaberrima,  unguiculata,  circ.  5 mm.  longa;  stylo  lineari, 
incurvo,  glabro ; ovario  puberulo,  10  ovulato ; legumine  15  mm.  longo 
velutino. 

Petite  piante  herbacee,  a rameaux  ascendants  ou  con- 
ches, cylindriques,  courtement  velus,  a fenili  es  eparses.tri- 
foliolees,  petiolees,  a petiole  strigilleux,  a folioles  obovales 
ou  oblongues,  eparsement  velues,  de  5-10  mm.  de  long  et 
de  1,5-3  mm.  de  large.  Folioles  laterales  environ  aussi 
longues  que  la  terminale;  stipules  caduques.  Pedoncule 


Explication  des  figures  1-11  de  la  planche  XL. 

Lotononis  decipiens  R Schlechter. 

Fio.  1.  — Piante  fleurie  (1/1). 

Fio.  2.  — Fleur  epanouie  (6/1). 

Fio.  3.  — Goupe  longitudinale  de  la  fleur  (9/1). 

Fio.  4.  — Calice  fendu  et  etale  (9/1). 
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suberige  ou  etale,  cTenviron  1 mm.  de  long,  oppose  aux 
feuilles  et  beaucoup  plus  court  qu’elles,  velu,  plus  court 
que  le  calice.  Celui-ci  de  3 mm.  environ  de  long,  strigil- 
leux,  quinquefide,  a segments  lanceoles,  aigus,  de  meme 
longueur,  environ  aussi  longs  que  le  tube.  Etendard  on- 
guicule,  a onglet  elargi  a la  base,  a lame  arrondie  au 
sommet,  de  2,5  mm.  environ  de  large,  glabre  sur  le  dos; 
ailes  a onglet  grele,  a lame  obovale-oblongue,  obtuse, 
glabre,  de  4 mm.  environ  de  long;  carene  subobtuse, 
onguiculee,  denviron  5 mm.  de  long.  Ovaire  courtemerit 
velu,  sauf  sur  la  crete  superieure  munie  de  poils  plus 
allonge,  a environ  10  ovules;  style  lineaire  recourbe, 
glabre.  Legume  de  15  mm.  environ  de  long,  velu,  termine 
par  le  style  assez  longtemps  persistant. 

Hab.  — R6gion  austro-occideotale  [Brackdam  in  collibus,  1 ,800  ped. 
(7  avril  18S7).  leg.  Rud.  Schlechter(Herb.  n.  11,113)]. 


Lotononis  arenicola  R.  Schlechter  nov.  sp. 

Lotononis  arenicola;  herba  suffruticosa,  decumbens  vel  ascen- 
dens e basi  ramosa;  ramis  teretibus,  argenteo-strigosis,  foliatis; 
foliis  3-foliolatis,  longe  petiolatis,  petiolo  argenteo-strigoso,  circ. 
6-7  mm.  longo;  foliolis  obovatis,  subemarginatis,  5-7  mm.  longis  et 
3-4  mm.  latis,  supra  et  infra  dense  argenteo-villosis;  stipulis  oblique 
ovatis,  argenteo-villosis,  3 mm.  circ.  longis,  acutis ; pedunculis  sube- 
rectis, circ.  3-3  mm.  longis,  oppositifoliis,  argentatis,  calyce  bre- 


Lotononis  decipiens  R Schlechter  (suile). 

Fig.  5 — Etendard,  vu  par  la  face  interne  (9/1). 

Fig.  6 — Aile  (9/1). 

Fig.  7.  — Carene  (9/1). 

Fio.  8.  — Androcee  etale  (9/1). 

Fio.  9.  — Ovaire  et  style  (13/1). 

Fig.  10  — Legume  mur  (3/1). 

Fig.  11.  — Graine  grossie. 
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vioribus;  calyce  7-8  mm.  circ.  longo,  strigilloso,  ultra  medio  5 fisso, 
segmentis  lanceolatis,  acutis,  subiequilongis,  4-5  mm.  longis;  vexillo 
unguiculato,  lamina  orbiculari,  apice  rotundata,  circ.  11  mm.  longa  et 
medio  fere  6 mm.  lata,  dorso  dense  velutina ; alis  graciliter  unguicu- 
latis,  lamina  obovata-oblonga,  obtusissima,  glaberrimis,  circ.  9 mm. 
longis;  carina  subacuta,  glaberrima,  alis  longiora,  apice  ascendente, 
circ.  10  mm.  longa ; stylo  lineari,  basi  incurvo,  glabro;  ovario  puberulo 
10  ovulato. 

Piante  herbacee  ou  suffrutescente,  a rameaux  ascen- 
dants  ou  couches,  cylindriques,  a indument  argente. 
Feuilles  trifoliolees,  assez  longuement  petiolees,  a petiole 
velu-argente,  de  6 a 7 mm.  de  long,  a folioles  obovales, 
subemarginees  au  somniet,  de  5 a 7 mm.  de  long  et  de 
3 a 4 mm.  de  large,  densement  velues  argentees  sur  les 
deux  faces;  stipules  obliquement  ovales,  argentees-vil- 
leuses,  de  3 mm.  environ  de  long,  aigues.  Pedoncule  etale 
ou  dresse  de  2 a 3 mm.  de  long,  oppose  aux  feuilles,  velu- 
argente,  plus  court  que  le  calice.  Celui-ci  de  7 a 8 mm. 
environ  de  long,  strigilleux,  fendu  en  5 lobes  jusquau  dela 
du  milieu,  segments  subegaux,  lanceoles,  aigus  de  4 a 
5 mm.  environ  de  long.  Etendard  onguicule,  a onglet 
elargi  a la  base,  a lame  orbiculaire,  arrondie  au  sommet, 
de  6 mm.  environ  de  large,  glabre  sur  la  face  interne, 


Explication  des  figures  12-21  de  la  planche  XL. 

Lotononis  arenicola  R Schlechter. 

Fio.  12.  — Fragment  de  la  piante  fleurie  (1/1). 

Fio  13.  — Fleur  epanouie  (5/1). 

Fig.  14.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  (5/1). 

Fig.  15.  — Calice  fendu  et  etale  (5/1). 

Fig.  16.  — Etendard  (5/1). 

Fig.  17.  — Aile  (5/1). 

Fio.  18.  — Carane  (5/1). 

Fig.  19.  — Androcee,  vu  de  profil  (5/1). 

Fig.  20.  — Androcee  etale  (6/1). 

Fig.  21.  — Ovaire  et  style  (5/1). 
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densement  velue  sur  la  face  externe ; ailes  onguiculees,  a 
lame  obovale-oblongue,  obtuse,  glabre,  plus  courtes  que 
1’etendanl ; carene  subaigue,  glabre,  un  peu  plus  longue 
que  les  ailes,  de  10  mm,  environ  de  long.  Ovaire  velu  dans 
sa  partie  superieure,  a 10  ovules;  style  lineaire,  plus  long 
que  1'ovaireet  assez  fortement  recourbe. 

Hab.  — R6gion  austro-occidentale  [Taus,  in  collibus  2,300  ped. 
(12  avril  1897),  leg.  Rud  Schlechter  (n.  11,206)]. 

Observations.  — Les  deux  especes  dont  nous  venons  de  donner  ci- 
avant  la  descriptior»  detaillee  et  dont  les  figures  se  trouvent  reproduites 
dans  la  planche  XL,  appartiennent  toutes  deux  au  ineme  groupe.  Plu- 
sieurs  pai'ties  de  leurs  fieurs  sont  de  forme  semblable;  le  calice  est  a dents 
egales,  plus  longues  chez  le  L.arenicola  que  chez  le  L.  decipiens-,  l’eten- 
dard  a la  merae  forme  chez  les  deux  especes  : glabre  chez  le  L.  decipiens, 
il  est  velu  sur  le  dos  chez  le  L.  arenicola ; il  j a une  legere  difierence 
dans  la  forme  des  ailes  et  dans  celle  de  la  carene.  Quant  a 1’androcee, 
les  filaments  lib»’es  sont  plus  allonges  chez  le  L.  arenicola  qu’ils  ne  le 
sont  chez  le  L.  decipiens. 

Le  L.  decipiens  est  une  fonne  plus  grele  et  moins  ramifiee  que  le  L. 
arenicola  et  dans  la  forme  de  folioles,  nous  trouvons  un  caractere  per- 
mettant  une  differenciation  facile;  en  etfet,  chez  la  derniere  de  ces 
especes  les  folioles  sont  obovales,  emai’ginees  au  sommet,  tandis  qu’elles 
sont  oblongues  chez  la  premiere ; le  rapport  entre  la  longueur  et  la  lar- 
geur  des  folioles  est  represente  par  un  chiflfre  plus  eleve  chez  le  L.  deci- 
piens que  chez  le  L.  arenicola. 


Pl  Novaf.  Herb  Hort  Th  en  ens  is 


Pl  XI.I 


A dApreval,  ad  nat  dei  Etablu  Minot. Paris 

LOTONONIS  DEL1CATULA  Bolus.Fij  1-10 

i_^£IL£LLirj  i j-  M/\>:  imil.1  y\.  n i r c h lg.  > .•  l * l u > 


F i ct  II  O 


Lotononis  delicatula  Holus 


110V.  sp. 


Lotononis  delicatula ; herba  pusilla,  decumbens  e basi  ramosa, 
ramis  teretibus,  sparse  pilosis,  foliatis;  foliis  3-5-foliolatis,  longe  et 
graciliter  petiolatis,  petiolo  sparse  piloso,  10-20  mm.  longo,  fo°liolis 
oblongis  vel  obovato-oblongis,  subacutis,  3-5  mm.  longis  et 
0,7-15  mm.  latis,  sparse  pilosis  et  ciliatis;  stipulis  angustis,  caducis; 
pedunculis  suberectis,  circ.  1 mm.  longis,  oppositifoliis,  calyce  bre- 
vioribus ; calyce  5 mm.  circ.  longo,  sparse  strigiUoso,  5-fisso,  seg- 
mentis lanceolatis,  antice  acutioribus;  vexilla  unguiculata,  lamina 
suborbiculari,  apice  rotundata,  circ.  10  mm.  longa  et  4 mm.  lata, 
glabra;  alis  graciliter  unguiculatis,  lamina  obovata-oblonga,  obtusa, 
glaberrimis,  circ.  10  mm.  longis;  carina  obtusa,  glaberrima  alis 
submquilonga;  stylo  lineari,  glabro;  ovario  margine  superiore  pube- 
rulo, 10-15  ovulato;  legumine  subglabrescens,  circ.  12  mm.  longo  ct 
3 mm.  lato. 

Petite  piante  grele,  decombante,  raraeuse  a la  base,  a 
rameaux  cylindriques,  eparsement  velus  et  feuillus  Feuilles 
a 3 ou  5 folioles,  longuement  petiolees,  a petiole  grele, 


Explication  des  figures  MO  de  la  planche  XLI. 


Lotononis  delicatula  Holus. 


Fio.  i.  — Piante  enti&re  fleurie  (i/i). 
Fio.  2.  — Fleur  dpanouie  (5/1). 

Fio.  3.  — Calice  fendu  et  £lal4  (14/1). 
Fio.  4.  — Corolle  fendue  (5/1). 

Fio.  5.  — £tendard  (5/1). 

Fio.  6.  — Aile  (5/1). 

Fio.  7 — Carane  (5/1). 

Fio.  8.  — Androcee  etal4  (7/1). 

Fio.  9.  — Ovaire  et  style  (9/1). 

Fio.  10.  — L^gume,  m&r  (4/1). 
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eparsement  velu,  de  10  a 20  mm.  de  long;  folioles  oblon- 
gues  ou  obovales-oblongues,  subaigues,  de  3-5  mm.  de 
long  et  de  0,7-1, 5 mm.  de  large,  eparsement  velues  et 
ciliees;  stipules  etroites  et  assez  rapidement  cad uques. 
Pedoncule  suberige,  denviron  1 mm.  de  long,  solitaire, 
oppose  aux  feuilles,  plus  court  que  le  calice,  celui-ci  de 
5 mm.  environ  de  long,  eparsement  strigilleux,  quinque- 
fide,  a segments  de  longueur  inegale,  1’anterieur  environ 

2 fois  aussi  long,  dans  sa  partie  libre,  que  les  autres  seg- 
ments. Etendard  de  10  mm.  environ  de  long  et  de  4 mm. 
environ  de  large,  glabre,  onguicule,  a lame  suborbiculaire 
environ  2 fois  aussi  longue  que  l’onglet,  arrondie  au  som- 
niet; ailes  onguiculees,  a onglet  grele,  a lame  obovale- 
oblongue,  obtuse,  glabre,  de  10  mm.  environ  de  long  ; 
carene  obtuse,  glabre,  environ  aussi  longue  que  les  ailes, 
Ovaire  puberuleux  sur  le  bord  superieur,  a 10-15  ovules; 
legume  subglabrescent  de  12  mm.  environ  de  long  et  de 

3 mm.  environ  de  large. 

Hab.  — R4gion  austro-occidentale  [Brackdam  in  collibus.  1,800  ped. 
(7  avril  1897)  leg.  Rud.  Schlechter  (n.  11,106)]. 


Lotononis  Maximiliani  11.  Schlechter  nov.  sp. 

Lotononis  Maximiliani  herba  pusilla,  decumbens,  e basi  ramosa; 
ramis  teretibus,  plus  minus  dense  strigillosis,  foliatis;  foliis  3-folio- 
latis,  longe  petiolatis,  petiolo  strigilloso,  8-12  mm.  longo,  foliolis 
oblongis  vel  obovato-oblongis,  subacutis,  6-10  mm.  longis  et  2-4  mm. 
latis,  supra  et  infra  dense  pilosis;  stipulis  oblique -ovatis,  velutinis  et 
ciliatis,  acutis,  4 mm.  longis,  caducis;  pedunculis  apice  recurvatis  vel 
suberectis  4-6  mm.  longis,  oppositifoliis  versus  medium  articulatis  et 
bracteatis,  calyce  brevioribus  vel  subsequantibus,  post  anthesim 
accrescentibus;  calyce  8 mm.  circ.  longo,  strigilloso-ciliato,  profunde 
5-fisso,  segmentis  lanceolatis  tubo  longioribus;  vexillo  circ.  11  mm. 
longo  et  6 mm.  lato,  anguste  unguiculato,  lamina  suborbiculari,  apice 
rotundata,  glabra;  alis  graciliter  unguiculatis,  lamina  obovata-oblonga, 
obtusa,  glaberrima,  circ.  9 mm.  longis;  carina  subobtusa,  glaberrima, 
alis  breviore;  stylo  lineari,  glabro,  ovario  villoso,  10-15  ovulato; 
legumine  sparse  villoso,  15  mm.  longo,  5mm.  lato,  stylo  coronato. 
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Piante  herbacee,  a rameaux  decombants,  cylindriques 
l)lus  ou  moins  densement  strigilleux,  feuillus.  Feuilles  tri- 
foliolees,  assez  longuement  petiolees,  a petiole  strigilleux 
de  8-12  mm,  de  long.  Folioles  oblongues  ou  obovales-oblon- 
gues,  subaigues,  de  6-10  mm.  de  long  et  2-4  mm.  de  large, 
assez  densement  velues  sur  les  deux  faces ; stipules  obli- 
quement  ovales,  velues  et  ciliees,  aigues,  de  4 mm!  environ 
de  long,  caduques.  Fleurs  opposees  aux  feuilles,  a pedon- 
cule  recourbe  au  sommet  ou  suberige,  de  4-6  mm.  environ 
de  long,  articule  vers  le  milieu  et  bracteole,  plus  court  ou 
environ  aussi  long  que  le  calice,  accrescent  apres  1’anthese. 
Calice  de  8 mm.  environ  de  long,  strigilleux-cilie,  profon- 
dement  quinqueflde,  a segments  lanceoles,  plus  long  (pie 
le  tube.  Etendard  etroitement  onguicule,  de  11  mm.  envi- 
ron de  long  et  de  6 mm.  de  large,  a lanie  suborbiculaire 
arrondie  au  sommet,  glabre;  ailes  onguiculees,  a lame 
obovale-oblongue,  obtuse,  glabre,  de  9 mm.  environ  de 
long ; carene  subobtuse,  glabre,  plus  courte  que  les  ailes 
et  que  letendard.  Ovaire  velu  dans  les  deux  tiers  supe- 
rieurs,  a 10-15  ovules,  a style  lineaire  recourbe,  glabre. 
Legume  eparsement  velu  de  15  mm.  environ  de  long,  cou- 
ronne  par  le  style  persistant. 


Explication  des  figures  11-20  de  la  planche  XLI. 

Lotononis  Maximiliani  R.  Schlechter. 

Fig.  11.  — Piante  fleurie  (1/1). 

Fig.  12.  — Fleur  epanouie  (1/5). 

Fig.  13.  — Caliee  fendu  et  etale  (5/1). 

Fig.  14.  — Corolle  en  coupe  longitudinale  (5/1). 

Fig.  15.  — Etendard  (5/1). 

Fig.  16.  — Aile  (5/1). 

Fio.  17.  — Carfene  (5/1). 

Fig.  18.  — Androcee  etale  (7/1). 

Fig.  19.  — Ovaire  et  style  (7/1). 

Fig.  20.  — Legume  dans  le  calice  (3/1). 
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Hab.  — R6gion  austro-occidentale,  [Achtertuin  in  collibus  800  ped. 
(15  aodt  1897),  leg.  Rud.  Schlechter  (n  10,851)]. 

Observations.  — Des  deux  plantes  que  nous  avons  figurees 
planclie  XLI  et  dont  nous  venons  de  donner  la  description,  le  L.  Maxi- 
miliani  se  rapproche  des  deux  Lotononis  que  nous  avons  figures  dans 
la  planche  XL;  il  se  rapproche  du  L.  arenicola  par  la  forme  du  calice  a 
dents  longues,  du  L.  decipiens  par  son  androcee.  L’etendard  est  de 
constitution  tres  differente  et  le  caractere  de  cette  partie  de  la  fieur 
rappelle  celui  que  l’on  observe  chez  le  L.  delicatula.  Quant  a la  forme 
des  folioles,  elle  est  intermediaire  entre  celles  des  folioles  des  deux 
plantes  de  la  planche  XL  : plus  developpees  que  celles  du  L.  decipiens , 
parfois  meme  plus  larges  que  celles  du  L.  arenicola , elles  sont  plus 
nettement  obovales  que  chez  la  premiere  de  ces  deux  plantes,  mais  non 
emarginees  au  sommet. 

Quant  au  L.  delicatula , il  se  differencie  aisement  des  deux  plantes 
de  notre  planche  XL  et  du  L.  Maximiliani,  tout  d’abord  par  ses  feuilles 
quinquefoliees,  caractere  assez  peu  frbquent  parmi  les  especes  du  genre 
Lotononis.  Il  y a encore  dans  le  calice  un  caractere  tres  particulier  qui 
ecarte  cette  piante  du  groupe  dans  lequel  doivent  entrer  les  trois  autres ; 
le  calice  est  fendu  en  5 lobes  tres  inegaux,  le  lobe  inferieur  etant  lan- 
ceole,  deux  fois  aussi  long  que  la  partie  non  divis6e  du  tube  calcinal, 
et  les  lobes  lateraux  btant  soudes  dans  les  deux  tiers  inferieurs. 


ASPALATHUS  L. 


Comme  le  fait  ressortir  M.  R.  Schlechter,  dans  le  second  fascicule  de 
ses  Plantce  Schlechieriana:  nova’  vel  minus  cognita: , malgre  le  grand 
nombre  des  especes  du  genre,  ces  especes  ont  une  distribution  tres 
reduite  : chaque  colline  a sa  forme  particuliere  ; mais  il  y a cependant  un 
certain  nombre  d’especes  qui,  dans  le  domaine  de  la  flore  du  Cap,  sont 
assez repandues.  Le  botaniste  allemand  cite  parmi  celles-la  les  A.  comosa 
Thunb.,  lancifolia  Berg.,  spinosa  L.,  retroflexa  L.|  galioides  L., 
divaricata  Thunb. 

Certaines  des  formes  du  genre  telles  que  les  A.  lancifolia  Berg.  et 
A.  spinosa  Walp.  se  rencontrent  au  Natal;  l’^4.  eriophylla  Walp.  a 
ete  egalement  retrouve  au  Natal,  pres  de  Grahamstown,  et  aussi  dans 
la  Cafrerie.  , 

Les  Aspalathus  ne  paraissent  pas  exigents  pour  le  terrain  : on  en 
trouve  dans  toutes  les  conditions;  mais,  d’apres  les  constatations  de 
M.  R.  Schlechter,  les  variations  seraient  beaucoup  plus  nombreuses  dans 
des  terrains  argileux  que  dans  des  sols  purement  sablonneux.  La  gene- 
ralite  des  Aspalathus  possede  des  fleurs  colorees  en  jaune;  quelques 
especes  ont  la  corolle  blanche,  et  quelques  autres,  telle  1 'A.  nigra  L., 
ont  des  corolles  d’un  violet  fonc6. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  le  detail  des  caracteres  des  douze 
sections  qui  constituent  le  genre  Aspalathus ; il  suffira  de  donner  la  liste 
de  ces  sections  et  d’ailleurs  nous  reviendrons  sur  celles  qui  nous  interes- 
sent  a propos  des  especes  que  nous  figurons. 

Section  I — Cephalanthm. 

» II  — Sericeae. 

» III  — Synpetalae. 

>>  IV  — Leptanthae. 

» V — Laterales. 

» VI  — Microcarpae. 

» VII  — Grandiflorae. 

» VIII  — Pachycarpeae. 

» IX  — Camorae. 
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' Section  X — Pingues. 

« XI  — Terminales. 

» XII  — Pedunculares. 

Les  A.  cliffortiaides  Bolus,  A.  leptoptera  Bolus,  et  A.  Schlechtcri 
Bolus,  qui  sont  figur6s  ci-apres,  appartiennent  aux  deux  sections  late- 
rales et  terminales . 


Pl.  Novae  Herb  Hort.  Theren  sis. 


Pl.XLII. 


A.dApreval  .ad  nat. dei. 


Etablts  Minot,  Paris. 


ASPALATHUS  CL1FFORT1  01  DES  Bolus 


Aspalathus  cliffortioides  Ii  olus 


ex  Schlechter  in  Engler  Bot.  Jahrb.  XXVII  (1899)  p.  144. 

Petite  piante  frutescente;  rameuse,  dressee  ; a rameaux 
ascendants,  feuillus,  atteignant  parfois  plus  de  26  cm.  de 
long,  a ramuscules  serices-pubescents.  Feuilles  reunies  en 
fascicules  etales,  naissant  dans  une  sorte  de  coussinet  vil- 
leux,  inerme,  a limbe  lineaire-claviforme,  aigu,  finement 
serice-pubescent.  Fleurs  terminales,  solitaires,  sessiles,  de 
1 cm.  environ  de  long;  bracteoles  foliacees,  lineaircs,  plus 
longues  que  le  tube  du  calice,  mais  n’ atteignant  pas  l’extre- 
mite  des  lobes,  ciliees.  Calice  turbine  de  7 mm.  environ 
de  long,  a segments  lanceoles,  aigus,  assez  epais,  trinervies, 
deux  fois  aussi  longs  que  les  trois  autres.  Ftendard  subor- 
biculaire,  serice  exterieurement,  de  1 cm.  environ  de  long, 
cilie  sur  les  bords;  ailes  elliptiques  glabres,  notablement 
plus  courtes  que  Tetendard;  carene  cymbiforme  subob- 
tuse,  glabre,  depassant  les  ailes.  Faisceau  staminal  a 


E plication  des  figures  de  la  planche  XLII. 

Fig.  1.  — Rameau  florifere  (1/1). 

Fig.  2.  — Feuillo  (6/1). 

Fio.  3.  — Fleur  epanouie,  vue  de  profil  (4/1). 

Fio.  4.  — Calice  fendu  et  etale  (5/1). 

Fig.  5.  — Corolle  fendue  (4/1). 

Fig.  6.  — litendard  (4/1). 

Fig.  7.  — Aile  (4/1). 

Fig.  8.  — Carfene  (4/1). 
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4 antheres  plus  developpees  que  les  autres.  Ovaire  ovoide, 
serice,  uni  ou  biovule,  termine  par  un  style  grele  legere- 
ment  capite  au  sommet. 

Hab.  — Region  austro-occidentale,  [Genadendal  (R.  Schlechter)]. 

Obscrvations.  — L'A.  cliffortioides  rappelle  par  son  port  un  Cliffor- 
tia  et  c’est  (1’ailleurs  pour  ce  fait  que  M.  H.  Bolus  lui  a donne  cette 
denomination;  comme  la  diagnose  et  la  figure  le  font  sufBsamment  voir, 
c’est  dans  la  section  des  « Terminales  » qu'il  faudra  classer  la  piante 
que  nous  figurons  ici  d’apres  un  echantillon  authentique  de  M.  Schlech- 
ter. 

Les  caracteres  de  cette  section  sont  donnes  comme  suit  par  Harvey 
dans  la  Flora  Capensis  II,  p.  99  : 

Feuilles  en  touffes,  cylindri  ques  ou  trigones,  rarement  solitaires 
ou  ternees,  non  charnues.  Fleurs  petites  a 1’extremite  des 
raineaux,  solitaires,  geminees  ou  disposees  en  petits  racemes 
ou  epis.  Petales  soyeux  ou  glabres.  Calice  turbine  ou  large- 
ment  campanule.  Legume  obliquement  lanceole,  glabre  ou 
soyeux,  peu  renile. 

Dans  le  groupement  ainsi  constitue  et  dont  les  caracteres  peuvent 
varier  dans  une  assez  grande  mesure,  les  especes  peuvent  se  classer 
d’apres  la  disposition  des  feuilles  et  des  fleurs.  Par  ses  feuilles  en  touffes 
glabres  ou  tres  legerement  soyeuses,  ses  fleurs  solitaires  a 1’aisselle  des 
feuilles  superieures,  1’ A.  cliffortioides  parait  devoir  se  placer  danslevoisi- 
nage  des  A.  retroflexa  L.,  galioides  L.,  marginalis  E.  et  Z.  et  exiles 
Harv.  Par  ses  lobes  calicinaux  plus  longs  que  le  tube  et  son  ovaire  velu 
soyeux  la  piante  decrite  par  M.  H.  Bolus  doit  se  ranger,  pensons-nous, 
pres  de  VA.  retroflexa  L.,  dont  la  description  publiee  par  la  Flora  of 
trop.  Africa  est  relativement  vague  et  ne  permet  pas,  en  1‘absence  de 
materiaux  authentiques  de  1’espece,  de  s’appesantir  sur  les  caracteres 
differentiels.  Les  notes  de  M.  Schlechter  (loc.  cit.)  ne  donnent  aucun 
renseignement  precis  sur  les  affinites  de  la  piante  que  nous  figurons. 


Fia.  9.  — Androcee  etal6  (5/1) 

Fio.  10.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (10/1). 

Fig.  11.  — Ovaire  en  coupe  longitudinale  (10/1). 


Pl  jYovae  Heiib  Hort  Thenensis 


Pl  XLIII 


Aspalathus  leptoptera  Bolus 


ex  Mac  Owan  in  Journ.  Linn.  Soc.  XXV  (1889)  p.  100. 

Petite  piante  frutescente,  rigide,  rameuse,  couchee,  a 
rameaux  densement  feuillus,  pubescents.  Feuilles  cylin- 
driques,  a extremite  aigue-spinescente,  glabres  ou  munies 
a la  base  d’un  eous, sinet  velu,  de  2 mm.  environ  de  long. 
Fleurs  terminales,  solitaires,  subsessiles  de  7 a 8 mm.  de 
long.  Calice  velu,  muni  a la  base  de  bractees  lanceolees 
environ  aussi  longues  que  le  tube  du  calice,  celui-ci  velu, 
exterieurement,  glabre  interieurement,  dents  subegales, 
aigues,  velues  sur  les  deux  faces,  un  peu  plus  courtes  que 
le  tube.  Corolle  deux  fois  aussi  longue  environ  que  le  calice; 
etendard  velu-serice  sur  le  dos,  cilie,  courtement  ongui- 
cule ; ailes  oblongues,  obtuses,  beaucoup  plus  courtes  que 
la  carene,  celle-ci  recourbee  presque  a angle  droit,  velue 
sur  le  dos,  obtuse  au  sommet.  Ovaire  ovoide,  renfle  supe- 


Explication  des  figures  1 a 11  de  la  planche  XLIII. 

Aspalathus  leptoptera  Bolus. 

Fio.  1.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fig.  2.  — Feuille  isolee  (3/1). 

Fig.  3.  — Extremite  il’un  rameau  avee  fleur  ^panouie  (7/1). 

Fig.  4.  — Fleur  epanouie,  fendue  (10/1). 

Fig.  5.  — Calice  vu  de  profil,  avec  bracteoles  (10/1). 

Fig.  6.  — Calice  fendu  et  etale  vu  par  la  face  interne  (2/1). 

Fig.  7.  — Etendard  (7/1). 

Fig.  8.  — Aile  (7/1). 
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rieurement,  monosperrae,  velu,  termine  en  un  style 
allonge,  glabre,  a stigmate  peu  developpe. 

Hab.  — R6gion  austro-occidentale  [Dans  les  environs  de  Ceres  (leg. 
H.  Bolus,  1888)]. 

Observations . — • L’A.  leptoptera,  signale  pour  la  premiere  fois 
en  1889,  est,  comme  le  declare  M.  le  prof.  H.  Bolus,  voisin  de  l’^4.  diva- 
ricata Thunb.,  mais  il  s’en  differencierait  facilement  par  ses  lleurs  gene- 
ralement  solitaires  et  par  les  ailes  de  la  corolle  relativement  tres  courtes. 
II  appartient  donc  a la  meme  subdivision  du  genre  que  YA.  cliffortioides 
Bolus  dont  nous  avons  essaye  d’etablir  les  affinites  plus  baut  : toutefois 
la  structure  des  feuilles  cylindriques-epineuses,  spinescentes,  courtes, 
range  tout  uaturellement  cette  espece  dans  le  voisinage  des  A. pungens 
Thunb.,  acuminata  Lam.  et  divaricata  Thunb. 

Celte  derniere  espece  est  tres  repandue  dans  la  colonie  et  relativement 
tres  variable ; on  lui  reconnait  trois  varietes  sous  les  caracteres  desquelles 
nous  n’avons  pas  a insister  ici. 

Les  caracteres  differentiels  que  nous  avons  rappeles  plus  haut,  nous 
sont  fournis  par  les  notes  de  M.  H.  Bolus,  qui  a pu  comparer  sur  le  vif 
les  echantillons  de  l’^4.  leptoptera  avec  de  nombreux  specimens  d’^4.  di- 
varicata. 


Fig.  9.  — Carene  (9/1). 

Fio.  10.  — Androcee  (10/1). 

Fio.  11.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (11/1). 


Aspalathus  Schlechteri  Holus 


ex  Schlechter  in  Ertgler  Bot.  Jahrb.  XXVII  (1899)  p.  146. 

Petite  piante  frutescente  a rameaux  conches  ou  di  esses, 
en  partie  nus,  aux  cicatrices  laissees  par  les  feuilles  toni- 
bees  ou  se  trouvent  de  petites  touffes  de  poils  spi  nui  i feres. 
Feuilles  fasciculees,  aigues-epineuses,  etalees,  lineaires 
setacees,  ciliees,  a poils  assez  allonges,  de  5 a 7 mm.  de 
long  Fleurs  laterales  ou  parfois  terminales,  de  7 a 1 1 mm. 
de  long,  a calice  velu  muni  a la  base  de  bracteoles,  seta- 
cees, ciliees,  environ  aussi  longues  que  le  tube  calicinal, 
lobes  lineaires,  uninerves,  aigus,  2 a 2 1/2  fois  aussi  longs 
que  letube,  velus  sur  les  deux  faces,  tube  du  calice  glabre 
suri  a face  interne.  Etendard  obovale,  obtus,  serice  exte- 
rieurement,  cilie,  glabre  interieurement ; ailes  oblongues, 
glabres,  beaucoup  jilus  courtes  que  Tetendard;  carenesul)- 
geniculee,  sericee  sur  la  suture  inferieure,  un  peu  plus 
courte  ({ue  letendard.  Ovaire  ovoide-elliptique,  velu,  uni 


Explication  des  figures  12  a 21  de  la  planche  XLIII. 

Aspalathus  Schlechteri  Bolus. 

Fio.  12  — Extremite  d’un  rameau  fleuri  (1/1). 

Fio.  13  — Fascicule  de  feuille  (1/1). 

Fio.  14.  — Fleur  ^i>anouie  (5/1). 

Fig  15.  — Calice  fendu  et  etal6  (5/1). 

Fio.  16.  — Corolle  en  coupe  longitudinale  (5/1). 

Fig.  17.  — Etendard  (5/1). 

Fig.  18.  — Aile  (5/1). 
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oubiovule,  termine  par  un  style  grele,  glabre ; legume  obli- 
quement  ovoide,  aigu,  velu  hispide. 

Hab.  — Dans  la  r6gion  austro-occidentale  [Pr6s  de  Caledon.  dans 
le  Zwarteberg  (R.  Schlechter)] 

Observations.  — Cette  espece  appartient  d’apres  son  auteur  au  groupe 
des  “ Laterales  » bien  que,  comme  le  montre  notre  figure,  les  feuilles 
puissent  se  presenter  parfois  en  position  quasi-terminale ; elle  se  fait 
remarquer  par  la  sorte  d’epine  recourbee  subpersistante  a 1’aisselle  de 
laquelle  se  developpe  le  fascicule  des  feuilles. 

Les  caracteres  accordes  par  Harvey  a ce  groupement  sont  : 

Feuilles  fasciculees,  cylindriques  ou  trigones.  Fleurs  subsessiles.  late- 
rales. Ovaire  2-4  ovule.  Fruit  villeux,  exsert,  obliquement  ovale  ou  lan- 
ceole,  generalement  turgide,  etale  ou  retlechi  a maturite. 

Si  nous  cherchons  les  affinites  de  cette  piante,  nous  voyons  que  par 
ses  touffes  de  feuilles  non  munies  d’une  epine  centrale,  ses  feuilles 
courtes  de  moins  de  8 mm.  de  long.  elle  parait  devoir  se  ranger  dans  le 
voisinage  des  A.  lanci  folia  Berg.,  canescens  L.,  ct  frankenioides  DC., 
dont  les  deux  dernieres  sont  particulierement  variables  et  semblent  avoir 
surtout  des  analogies  avec  Ia  piante  que  nous  figurons;  mais  l’^4.  canes- 
cens a les  feuilles  encore  plus  longues,  6 a 8 mm.  et  V A.  frankenioides 
les  aurait  un  peu  plus  courtes,  2 a 4 mm.  De  plus,  aucune  de  ces  deux 
especes,  a en  juger  du  moins  dapres  les  descriptions,  ne  possederait  la 
sorte  d’epine  recourbee,  a 1’aisselle  de  laquelle  se  developpe  le  fascicule 
foliaire  et  sur  laquelle  1’auteur  insiste. 


Fig.  19.  — Carene(5/1). 

Fig.  20.  — Androcee  (5/1). 

Fio.  21.  — Ovaire  et  style  (8/1). 


Pl  Novae  Herb  Hort  Thenens  i s . 


Pl  XLIV. 


A.dApreval  ,ad  nat.del . 


Etablks  Mino t, Paris. 


PHYLLOSMA  GAPENSIS  Bolus 


Phyllosma  capensis  Holus 


in  Engler  Bot.  Jahrb.  XXIV  (1897)  p.  547. 

Piante  suffrutescente,  a rameaux  cylindriques,  dresses, 
prives  de  feuilles  vers  la  base,  velus  et  feuillus  au  som- 
met.  Feuilles  etalees-dressees,  plus  ou  moins  recourbees, 
imbriquees,  epaisses,  munies  d’un  cal  au  sommet,  puberu- 
leuses  a letat  jeune,devenant  glabres, luisantes, courtement 
petiolees,  d’environ  1 cm.  de  long,  munies  de  chaque  cote 
de  la  nervure  mediane  d’une  ligne  de  glandes  immergees 
dans  le  tissu,  Fleurs  terminales,  solitaires  ou  fasciculees, 
courtement  pedicellees ; calice  a 5 parties,  de  5 a 6 mm. 
de  long,  a lobes  ovales,  subacumines,  carenes,  cilies  sur 
les  bords.  Petales  etales,  de  1 a 1,5  cm.  de  long,  onguicu- 
les,  spatules,  a lame  obtuse  de  9 mm.  environ  de  diametre. 
Disque  entourant  l’ovaire,  a 5 dents ; etamines  inserees 
sur  le  bord  externe  du  disque,  environ  aussi  longues  que 
les  petales;  antheres  elliptiques  a filet  se  terminant  au  dela 


Explication  des  figures  de  Ia  planche  XLIV. 

Fio.  1.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fio.  2.  — Feuiile  vue  de  dos  (6/1). 

Fio.  3.  — Feuiile  vue  de  face  (6/1). 

Fio.  4.  — Fleur  6panouie  (3/1). 

Fio.  5.  — Dent  calycinale  (4/1). 

Fig.  6.  — Petale  (3/1), 

Fiu.  7.  — Base  du  calice,  entourant  1'ovaire  surmont6  du  style  (5/1). 
Fio.  8 et  9.  — Antheres  vues  de  face  et  de  dos  (1/10). 
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des  loges  ]>ar  une  glande  globuleuse.  Ovaire  5-lobe,  vil- 
leux,  termine  par  un  style  filiforme,  eparsement  hispide,  a 
stigmate  5-lobule,  terminal.  Ovules  au  nombre  de  2 dans 
chacune  des  loges. 

Hab.  — R6gion  du  Karroo  [pr6s  du  Koudeberg  dans  le  Wupperthal, 
district  Clanwilliam  (H.  Bolus  et  R.  Schlechter)]. 

Observations.  — Le  Phyllosma  capensis  est,  jusqu’a  ce  jour,  1’unique 
reprbsentant  du  genre  qui  a ete  deerit  en  meme  temps  que  1’espece, 
par  M.  H.  Bolus,  dans  les  « Plantae  Schlechterianae  novae  vel  minus 
cognitae  » (loc.  cit,). 

Le  genre  Phyllosma  appartient  a la  famille  des  Rutacece  et  trouve 
sa  place  dans  la  section  des  Diosmece , aupres  des  genres  Macrostylis 
Bartl.  et  Wendl  et  Diosma  L.  D’apres  son  auteur,  il  peut  etre  considere 
comme  interm£diaire  entre  ces  deux  genres  dont  il  s’en  diflerencie 
cependant  assez  nettement.  En  efFet,  dans  la  subdivision  des  Rutoidece- 
Diosmece-Diosmince,  — auquel  appartiennent  les  deux  genres  cites 
plus  haut,  et  qui  est  caracterise  par  les  carpelles  au  nombre  de  5 a 6, 
les  fleurs  hermaphrodites,  a endocarpe  se  separant  totalement,  — on 
peut  considerer  deux  groupes.  L’un  est  constitue  par  les  genres  dont  les 
fleurs  possedent  5 6tamines  fertiles  et  5 staminodes  et  dans  lequel  nous 
rencontrons  les  genres  Barosma,  Agathosma , Adenandra,  Coleonemci , 
Acmadenia  sur  lesquels  nous  avons  deja  attire  1’attention  dans  les 
« Icones  selectae  1’autre  groupe,  qui  nous  interesse  davantage,  est 
caracterise  par  1’absence  de  staminodes  et  par  les  fleurs  toujours  termi- 
nales : il  ne  renferme  que  les  trois  genres  Diosma,  Macrostylis  et 
Euchaetis-,  chez  le  premier  genre  les  pbtales  sont  sessiles,  cliez  les 
deux  autres  iis  sont  onguicules,  les  Macrostylis  ayant  le  style  allonge 
et  les  Euchaetis  le  style  court. 

C’est  evidemment  dans  ce  second  groupe  que  vient  s'intercaller  le 
Phyllosma  capensis  et  la  clef  analytique  proposee  par  M.  le  prof. 
Engler  dans  les  Pflanzenfamilien  pourrait  donc  etre  modifiee  comme 
suit  : 


Fio.  10.  — Base  de  la  fleur,  dont  une  partie  du  calice  est  enlevee  pour  laisser 
voir  1’ovaire  en  entier  (11/1). 

Fio.  11.  — Coupe  longitudinale  du  calice  et  de  1’ovaire  (11/1). 

Fio.  12.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  (8/1). 

Fio.  13.  — Extremite  du  style  avec  stigmates  (12/1). 


B)  Fleurs  privees  de  staminodes;  fleurs  toutes  terminales. 

a)  Fleurs  a p6tales  sessiles  . ...  Diosma. 

b)  Fleurs  a petales  onguicules. 

a)  Style  allonge,  a stigmate  r6duit, 
entier. 

1)  Petales  velus  sur  la  face  in- 
terne   Macrostylis 

2)  Petales  glabres Phyllosma. 

p)  Style  court,  a stigmate  capite  . . Euchaetis. 

La  fleur  du  Phyllosma  capensis,  est  plus  developpGe  que  celle  des 
Macrostylis ; la  longueur  des  petales  et  leur  glabreitd  permettent  a 
simple  examen  d’ecarter  la  piante  nouvelle  des  representants  de  ce 
genre. 

De  ce  qui  precede,  il  resuite  que  M.  H.  Bolus  a parfaitement  appre- 
ciee  1’importance  des  caracteres  floraux  du  Phyllosma  capensis, en  creant 
pour  cette  piante  un  nouveau  genre  et  que  nous  reconnaissons  toute  la 
valeur  de  sa  diagnose.  Le  savant  botaniste  du  Cap,  en  nous  communi- 
quant  quelques  notes  complementaire,  insiste  egalement  sur  le  port  et 
1’apparence  generale  de  la  piante,  circonstances  qui  dans  le  cas  present, 
ont  eu  pour  lui  une  importance  tres  particuliere,  mais  que  nous  ne  pou- 
vons  malheureusement  pas  rendre  sur  la  planche  XLIV  dessinee  uni- 
quement  d’apres  des  materiaux  d’herbier. 


Pl  Novae  Herb  Hort  Thenensis 


Pl.XLV. 


A.d'Aprevalad  nat  .dei. 


Etabl  f3  Minot. Paris. 


MURALTIA  SPICATA  Bolus 


Muraltia  spicata  Bolus 


ex  Transact.  of  the  South  Aincan  Philos.  Soc.  vol  XVI,  part.  2 (1905) 

p.  135. 

Petite  piante  sous-frutescente,  dressee,  atteignant  45  cm. 
de  haut,  peu  ramifiee,  a rameaux  dresses,  cylindriques. 
Feuilles  de  7 a 12  mrn.  de  long  et  de  1 a 1,8  inin,  de  large, 
sessiles,  generalement  dressees,  presque  imbriqu^es,  etroite- 
ment  oblongues  ou  oblanceolees,  subobtuses,  canaliculees 
superieurement,  carenees  snr  le  dos,  plus  ou  moins  tuber- 
culeuses-rugueuses,  a poils  subetales,  blancnatres.  Fleurs 
disposees  en  un  epi  terminal,  interrompu,  de  3 a 10  em. 
de  long  et  de  1 cm.  environ  de  large.  Sepales  oblongs 
lanceoles,  aigus,  concaves,  glabres,  subca-renes,  de  4 a 
5 mrn.  de  long.  Petales  lateraux  dresses,  onguicules,  sou- 
des  jusque  vers  le  milieu,  ligules  dans  la  partie  superieure, 
a ligule  obtuse;  carene  de  8 inin.  de  long,  onguiculee 
a la  base,  terminee  en  lobes  subreniformes  de  5 mm.  de 
long  et  3 mm.  environ  de  large  depassant  les  petales. 


Explication  des  figures  de  la  planche  XLV. 

Fio  1 et  2.  — Piante  fleurie  (1/1). 

Fio.  3.  — Feuille  vue  par  sa  face  inferieure  (6/i). 

Fio.  4.  — Fleur  epanouie  (8/1). 

Fio.  5.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur,  calice  enleve  (8/1). 

Fio.  6.  — Corolle  dont  les  lobes  externes  outet6  enleves  (8/1). 

Fio.  7.  — Corolle,  vue  de  profil  (8/1). 

Fio.  8 — Lobes  anlerieurs  de  la  corolle  (8/1). 

Fio.  9.  — Androcee  (15/1). 
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Ovaire  biloculaire,  a loges  uniovulees,  terminees  au  som- 
met  par  des  touffes  de  poils,  allonge,  glabre,  s’elargissant 
au  sommet.  Capsule  obovale,  velue  au  sommet,  a cornes 
presque  aussi  lougues  que  la  capsule  qui  mesure  5 mm. 
de  long ; graines  glabres  ou  tres  eparsement  pubescentes. 

Hab  — Region  autrooccidentale  [(Environs  de  Elim,  district  de 
Bredasdorp.  (H.  Bolus);  r^gions  montagneuses  des  environs  de  Napier 
(Guthrie)  et  dans  les  collines  des  environs  de  la  Koude  Rivier 
(Scblechter/]. 

Observations.  — D’apres  la  courte  notice  qui  accompagne  la  descrip- 
tion  publibe  par  M.  H.  Bolus  et  dont  nous  avons  donne  un  resumb 
ci-dessus,  le  M.  spicata  serait  voisin  du  M.  thymifolia  Thunb.,  dont  il 
se  differencierait  par  le  port  plus  grele,  les  rameaux  plus  cylindriques 
et  les  fleurs  plus  grandes. 

Cette  derniere  espece  etait  caracterisee  dans  la  Flora  capensis , I p.  97, 
par  ses  mots  « Robust  divarico  te ; leaves  ovato-lanceolate  or  ovate 
oblong  ». 

Ou  pourrait  donc,  d’apres  la  description  de  M.  Bolus,  mettre  pour  le 
M.  spicata , les  caracteres  suivants  en  opposition  : 

Slender  virgate , leaves  angusto-oblong  or  oblanceolate.  » 

Mais,  comice  on  le  voit,  ce  sont  des  nuances  difficiles  a saisir,  et 
c’est  la  raison  pour  laquelle  nous  avons  ete  amenes  a faire  figurer  cette 
piante.  Dans  le  genre  Muraltia  dont  relativement  bien  peu  d’especes 
ontete  figurees,  il  devient  tres  nfccessaire  de  preciser  les  caracteres;  car 
d’apres  toutes  les  donnees,  ces  especes  sont  tres  variables  et  on  peut  se 
demander  si  une  6tude  attentive,  sur  de  nombreux  materiaux  de  prove- 
nance  differente,  namenerait  pas  une  rbduction  plus  ou  moins  notable 
des  types  specifiques. 


Fio.  10. 
Fio.  11. 
Fio.  12. 
Fio.  13. 


Ovaire,  style  et  stigmate  (15/1). 

Conpe  longitudinale  de  1’ovaire  (16/1). 
Coupe  transversale  de  1’ovaire  (25/1). 
Ovule  isole  (25/1). 


Pl  Novaf..  Ne rb.  Nort.  Thenensis 


Pl.XLVI 


Gnidia  pulvinata  Holus 


i ii  Trans,  of  the  South  African  Philosophical  Society  XYI,  2 (1905) 

p.  142. 

Piante  sous-frutescente  de  3 a 4 pieds  de  haut,  a 
rameaux  rigides,  pubescents  a l’etat  jeune  devenant  rapi- 
dement  glabres  et  grisatres,  garnis  des  cicatrices  laissees 
par  la  chute  des  feuilles.  Feuilles  rapprochees  vers  le  som- 
niet des  rameaux,  opposees  ou  eparses,  imbriquees  plus 
ou  moins  fortement  surtout  a l’etat  jeune,  etroitement  lan- 
ceolees,  longuement  attenuees,  subobtuses,  coriaces,  plus 
ou  moins  rugueuses,  tres  densement  velues  a 1’etat  jeune, 
devenant  glabres  avec  l’age,  de  1 a 1 ,5  cm.  de  long  et  2 mm. 
de  large.  Fleurs  disposees  par  3 a 5 en  glomerules  termi- 
naux,  non  involucres,  sessiles  ; calice  a tube  grele,  renfle  a 
la  base  et  a la  gorge,  densement  velu  sur  la  face  externe, 


Explication  des  figures  1-9  de  la  planche  XLVI. 

Gnidia  pulvinata  Bolus. 

Fig.  1.  — Fragment  de  piante  fleurie  (1/1). 

Fig  2.  — Feuille  vue  de  face  (7/1). 

Fig.  3.  Feuille  vue  de  dos  (7/1). 

Fig  4.  — Fleur  epanouie  (7/1). 

Fig.  5.  — Sommel  du  perianthe  fendu  et  etale  (14/1). 

Fig.  6.  — Ovaire  (7/1). 

Fig.  7.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  (7/1). 

Fig.  8.  — Extremit6  du  style  avec  stigmate  (20/1). 

Fig.  9.  — Ovule  (8/1). 
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de  1 a 1,2  cm.  de  long  et  d’un  peu  plus  de  1 mm.  de  dia- 
metre, segments  plus  ou  moins  reflecliis,  ovales,  lanceo- 
lis, aigus,  densement  velus  sur  les  deux  faces,  d’un  pour- 
pre  fonce  de  6 mm.  de  long  et  de  2 5 mm.  de  large.  Petales 
alternatisepales,  formant  4 petites  ecailles,  epaissies,  char- 
nues,  denticulees,  glabres,  inserees  a la  gorge,  formant  un 
anneau  complet  dont  les  denticulations  filiformes  diminuent 
de  longueur  vers  1’exterieur.  Etamines  disposees  sur  deux 
rangs,  antheres  du  rang  inferieur  parfaites,  celles  du  rang 
superieur  avortees  alternant  avec  celle  du  rang  inferieur 
et  oppositi-sepales. 

Hab.  — R6gion  austro-occidentale  : District  de  Bredasdorp  sur  les 
montagnes  entre  Caledon  et  Elim  k environ  600  pieds  d’altitude 
(Bolus,  n.  9,238)  et  prbs  de  Koude  Rivier,  k 1 ,000  pieds  (R.  Schlechter, 
n.  9,619). 


Gnidia  transvaaliensis  Gilg  nov.  sp. 


in  Herbario  Hort.  Bot.  Conimbricensis,  coli.  F.  Quintas. 

Gnidia  transvaaliensis;  fruticulus,  rami  diffusi,  rigidi,  glabri, 
cicatricoso-tuberculati ; folia  subsparsa,  suberecta,  lanceolata,  acuta, 
coriacea  subpungentia,  glabra,  15  a 22  mm.  longa  et  usque  4 mm. 
lata ; tlores  terminales,  in  glomerulis,  circ.  10  floris,  involucrati, 
pedicellati;  bracteis  ovato-lanceolatis,  acuto-pungentis,  circ.  12  mm. 
longis;  calicys  tubus  subgracilis  fauce  pauci  ampliatus,  extus  dense 
tomentosus,  circ.  9 mm.  longus,  segmentis  patentibus,  ovatis  vel 
obovatis,  rotundatis  supra  glabres  centibus  infra  dense  pubescentibus, 
2,5-3  mm.  longis  et  circ.  2 mm.  latis;  petalis  squamatis ; circ.  1 mm. 
longis,  integris,  glabris,  antheras  inferiores  perfectae  minores,  supe- 
rioribus majores  perfectae,  exsertae. 

Piante  arborescente,  a rameaux  diffus,  rigides,  glabres, 
munis  de  cicatrices  tuberculi  formes,  traces  des  feuilles  tom- 
bees;  celles-ci  persistantes  vers  l’extremite  des  rameaux, 
eparses,  dressees  ou  dressees-etalees,  lanceolees,  aigues, 
coriaces,  presque  piquantes,  glabres,  de  15  a 22  mm.  de 
long  et  d’environ  4 mm.  de  large.  Fleurs  reunies  en  glo- 
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morules  involucres,  terminmix,  d’au  moins  10  fleurs,  portes 
par  un  p&licelle  plus  ou  moins  allonge;  bractees  involu- 
crales  ovales-lanceolees  aigucs.de  12  mm.  environ  de  long, 
au  nombre  de  7 environ.  Tuite  du  calice  assezgrele,  lege- 
rement  renfle  a la  base  et  vers  la  gorge,  se  desarticulant 
a la  base,  un  peu  au-dessus  du  nivea u du  somniet  de 
l’ovaire,  densement  tomenteux  sur  la  face  externe,  de 
9 mm.  environ  de  long,  a segments  etales,  ovales  ou  obo- 
vales,  arrondis  au  sommet,  glabres  surla  face  superieure, 
densement  velus  sur  la  face  inferieure,  de  2,5  a 3 mm.  de 
long  et  environ  2 mm.  de  large.  Petales  inseres  a la  gorge, 
squamiformes,  environ  3 fois  plus  courts  que  les  sepales, 
entiers,  glabres.  Etamines  sur  deux  rangs,  le  rang  infe- 
rieur  loge  dans  le  tube  vers  son  sommet  a antheres  par- 
faites  plus  petites  que  celles  des  etamines  du  rang  supe- 
rieur,  celles-ci  egalement  parfaites,  inserees  a la  gorge  et 
exsertes.  Ovaire  glabrescent  a style  lateral,  plus  courtque 
le  tube,  a stigmate  legerement  renfle  en  massue. 

Hab.  — R£gion  du  Kalahari  [Transvaal,  Krokodil  rivier,  juin  1893, 
(leg.  F.  Quintas,  n.  229)]. 

Observations.  — Les  deux  especes  que  nous  avons  fignrees  ici  appar- 
tiennent  au  raetne  sous-genre  Eugnidia  Endl..  caracterise  par  ses  capi- 
tules  floraux  terminaux,  mais  a deux  sections  differentes,  creees  dans  ce 
sous-genre  par  M . le  prof.  E.  Gilg,  les  Exinvolucratce  et  les  Involucratce . 

D’apres  les  quelques  renseignements  que  M.  le  I)r  H.  Bolus  a joints 


Explication  des  figures  10-16  de  la  planche  XLVI. 

Gnidia  trans vaaliensis  Gilg. 

Fig.  10.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fig.  11.  — Feuille  4/1). 

Fig.  12.  — Capitule  floral  a bractees  exterieures  en  partie  enlevees  (3/1). 
Fig.  13.  — Flear  epanouie  (5/1). 

Fig.  14.  — Fleur  epanouie  et  lobes  du  p4rianthe  etales  (5/1). 

Fig.  15.  — Coupe  longitudinaL  de  la  fleur  (10/1). 

Fig  16  — Extremite  du  style  avec  stigmate  (20/1). 


— 208  — 


a la  description  dont  nous  venons  de  donner  une  traduction,  le  G.  pul- 
vinata est  une  espece  affine  des  G.  scabrida  Meisn.  et  pubescens  Berg., 
mais  constitue  neanmoins  une  piante  tres  distincte  par  les  caracteres 
floraux. 

C’est  dans  la  premiere  section  que  se  classe  le  G.  pulvinata  et  il 
repond  bien  a la  diagnose  de  la  section  : capitule  entoure  de  feuilles 
ordinaires  sans  involucre  particulier.  C’est  d’ailleurs  dans  ce  groupe  que 
se  rangent  aussi  les  G.  scabrida  et  pubescens. 

Quant  au  G.  transvaaliensis  Gilg,  c’est  bien  un  representant  de  la 
section  Involucratce  Gilg  : Capitule  entouree  de  bractees  differant,  des 
feuilles  caulinaires.  Les  figures  10,  11  et  12  de  notre  planche  XLVI 
permettent  de  se  rendre  compte,  a leur  aspect  different,  des  feuilles 
normales  et  des  bractees  receptaculaires. 

C’est  non  seulement  par  la  disposition  des  fieurs  que  se  differen- 
cient  les  deux  especes  que  nous  figurons  ici,  mais  encore  par  la  forme 
des  petales  qui  dans  le  G.  pulvinata  sont  tres  courts,  6pais,  frang6s 
sur  le  bord,  formant  une  couronne  continue  a la  gorge  du  tube  calicinal ; 
chez  le  G.  transvaaliensis  ces  petales  sont  etales,  petaloides  et  non 
epaissis. 

Nous  n’avons  pu  trouver  de  description  de  cette  derniere  espece  que 
nous  avons  reque  dans  un  envoi  de  materiaux  d herbier  du  Musee  de 
Coimbre.  C’est  une  des  raisons  pour  lesquelles  nous  avons  tenu  a en  faire 
quelques  analyses  qui  permettront  a ceux  qui  voudront  entreprendre  des 
etudes  monographiques  de  ce  genre,  encore  tres  embrouille,  de  se  faire 
une  idee  des  caracteres  sp£ciaux  dc  cette  piante. 


Pl. Novae  Herb  Hort  Thenens/s 


Pl.XLVII. 


2 3 


A.dApreval.ad  nat  dei. 


EtahlU  Mmot.  Paris. 


GYMNOSTEPHIUM  LAEVE  Bolus. 


Gymnostephium  laeve  Holus 


in  Trans,  of  the  South  Afr.  Philos.  Society,  XVI,  2 (1905)  p.  138. 

Petite  piante  grele,  dressee,  presque  glabre  dans  toutes 
ses  parties,  atteignant  parfois  45  cm.  deliaut,  atiges  sim- 
ples  ou  peu  ramifiees,  garnies  de  feuilles  plus  ou  moins 
espacees,  alternes,  lineaires,  subaigues,  uninervees,  parfois 
plus  ou  moins  dilatees  a la  base  et  semi-amplexicaules,  de 
2 a 3,5  cm.  de  long  et  de  1 mm.  environ  de  large.  Inflores- 
cence  terminale,  a pedoncule  nu  de  8 a 12  cm.  de  long, 
a bractees  foliacees,  distantes  ; capitule  turbine  ou  cyatlii- 
forme  de  8,5  mm.  de  long  et  de  9 mm.  environ  de  large. 
Involucre,  forme  parfois  de  4 series  de  squames,  bractees 
de  la  serie  interieure  parfois  au  nombre  de  13,  cuneiformes, 
oblongues,  subobtuses,  lisses,  obscurement  nerviees,  lege- 
rement  ciliees  vers  le  haut,  les  externes  plus  petites  mais  de 
meme  forme  ; receptacle  alveole.  Fleurons  ligules  externes 
parfois  au  nombre  de  14,  a ligule  oblongue,  tridentee 
au  sommet,  de  couleur  lilas,  atteignant  7 mm  de  long, 
a akenes  glabres,  lisses,  prives  generalement  de  soies, 


Explication  des  figures  de  la  planche  XLVII. 

Fig.  1,  2 et  3.  — Rameaux  de  la  piante  fleurie  (1/1). 

Fio.  4.  — Capitule  floral  (8/1). 

Fig  5 — Capitule  fendu,  prive  de  ses  fleurs  (8/1). 

Fig  6.  — Bractee  externe  de  1'in volucre  (10/1). 

Fio  7.  — Bractee  interne  de  1’ involucre  (10/1). 

Fig.  8.  — Fleuron  ligul6  (10/1). 


— 210  — 


rarement  munis  au  sommet  de  2 a 3 soies  raides.  Fleurons 
lubuleux  du  disque  parfois  au  nombre  de  50,  jaunes,  atube 
oourt  legerement  dilate  au  sommet  au-dessus  de  la  libera- 
tion  des  etamines,  celles-ci  a antheres  apiculees,  a apicules 
elargis  en  palette,  generalement  steriles.  Akenes  ordinaire- 
inent  prives  de  soies  ou  munies  de  quelques  soies  barbelees. 


Hab.  — R6gion  austro  occidentale  [Gydonne  (H.  Bolus)  et  Zandfon- 
tein,  Koude  Bokkeveld  (R.  Schlechter)]. 

L habitat  de  cette  piante,  comme  celui  des  deux  autres  Compos^es 
qui  seront  figur^es  ci-apr6s,  est  assez  difficile  k d6terminer  avec  pr6- 
cision,  pui?qu’il  se  trouve  k cheval  sur  le  confin  de  deux  r^gions,  mais 
elle  appartient  6videmment,  par  son  type  de  v£g6tation,  k la  region 
austro-occidentale 


Observations.  — Le  genre  Gymnostephium  appartient  dans  cette 
famille  au  groupe  des  Asterince,  de  la  tribu  des  Asterce,  a capitules 
generalement  heterogames,  a tleurons  de  la  circonference  generalement 
fertiles,  a fleurons  internes  generalement  steriles,  akenes  assez  souvent 
prives  de  soies  ou  a soies  reduites. 

Comme  le  montrent  les  figures  de  notre  planche,  1’aigrette  est  nulle, 
ce  qui  se  presente  surtout  dans  trois  genres  : Psilactis  A.  Giav,  du  Mexi- 
que;  Charicis  Cass.,  de  1’Afrique  australe  et  Gymnostephium;  mais 
dans  ce  dernier  genre  seul  les  fleurs  centrales  du  capitule  sont  stdriles, 
tandis  que  dans  les  deux  autres  genres  il  y en  a toujours  un  certain 
nombre  qui  sont  fertiles. 

Les  six  especes  qui  constituent  le  genre  se  classent,  d’apres  Harvey 
{Flora  capensis  III  p.  67),  en  deux  groupes  dont  les  caracteres  se  basent 
sur  Ia  glabreite  ou  la  pubescence  des  ecailles  de  1’involucre,  et  sur  la 
presence  d’une  carene. 

Ce  sera  dans  le  premier  groupe  a ecailles  glabres  que  nous  devons 
classer  la  piante  qui  nous  occupe;  les  caracteres  « Involucral  scales  gla- 
brous  or  nearly  so,  flat , marked  with  3 glandular  ribstrice  » ne  cor- 
respondent  peut-etre  pas  tout  a fait,  et  en  effet  les  stries  glandulaires  ne 
sont  guere  marquees;  cependant  ces  caracteres  sont  mieux  appropries 


Fig.  9 et  10.  — Fleurons  tubuleux  (10/1). 

Fio.  11.  — Goupe  longitudinale  d’un  fleuron  tubuleux  (29/1). 
Fio.  12.  — Androcee  fendu  et  etale  (35/1). 

Fig.  13.  — Style  et  sligmates  divergents  20/1). 


— 211  — 

a la  piante  que  nous  figurons  que  ceux  de  la  subdivision  opposee  dont 
les  ecailles  sont  hispides  ou  pubescentes. 

Des  trois  especes  qui  constituent  la  premiere  subdivision  G.  gracile 
Less.,  fruticosum,  I)C.  et  angusti  folium  Harv.,  les  deux  premieres  sont 
caracterisees  par  des  feuilles  a bords  revolutes,  la  troisieme  par  des 
feuilles  canalicul6es  et  carenees  : c’cst  donc  de  cette  derniere  qu’il 
faudra  rapprocher  le  G.  Iceve.  Les  deux  especes  semblent,  d’apres  les 
descriptions,  de  la  Flora  capensis,  avoir  une  grande  analogie  ; mais  nous 
n’avons  pu  comparer  les  echantillons  recueillis  par  Zeyher  dans  les  envi- 
rons  de  la  riviere  Zonder  Einde,  sur  lesquels  ces  descriptions  ont  cte 
faites,  avec  les  specimens  authentiques  du  Gymnostephium  Iceve  de 
M.  H.  Bolus. 
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Pl  Novae  Herb.Hort.Thenensis. 


Pl.XLVIII 


A.d’Apreval,ad  nat. dei. 


Etahl Minot, Paris. 


PHYMASPERMUM  APPRESSUM  Bolus 


Phymaspermum  appressum  Holus 


in  Trans,  of  the  South  Afr.  Philos.  Soc.  XVI,  2 (1905)  p.  138. 

Piante  suffrutescente,  dressee,  rameuse,  atteignant  plus 
de  2 metres  de  haut,  a rameaux  ascendants,  assez  greles, 
feuillus,  a nervures  foliaires  decurrentes  le  long  des  tiges; 
rameaux  inferieurs  generalement  steriles,  courts,  de  7 a 
15  mm.  de  long,  a feuilles  densement  imbriquees,  rameaux 
superieurs  floriferes  plus  allonges  atteignant  10  cm.  de 
long,  a feuilles  plus  espacees  a mesure  que  l’on  se  rap- 
proche  du  capitule.  Feuilles  sessiles,  apprimees,  ovales, 
assez  epaisses,  glabres,  aigues  a 1’etat  jeune,  devenant 
longuement  cuspidees-acuminees  avec  l’age,  de  2 a 4 mm. 
de  long,  cuspis  membraneux;  setiforme,  brunatre,  aussi 
long  ou  plus  long  que  le  limbe,  a trois  nervures  visibles 
surtout  sur  la  face  inferieure,  la  mediane  proeminente, 
epaissie,  longuement  decurrente,  les  laterales  moins  de- 
currentes et  parfois  meme  peu  marquees.  Capitules  termi- 
nant des  rameaux  courts  ou  allonges,  terminaux,  soli- 
taires,  formant  par  leur  reunion  des  corymbes  irreguliers. 


Explication  des  figures  de  la  planche  XLVIII. 

Fio.  1.  — Extremite  de  la  piante  fleurie  (1/1). 

Fio.  2.  — Fragment  de  tige  avec  feuilles  imbriquees  (4/1). 

Fio.  3 et  4.  — Feuilles  des  rameaux  et  des  ramuscules  (8/1). 

Fio.  5.  — Capitule  prive  de  ses  fleurs,  vu  en  coupe  (5/1). 

Fio.  6.  — Bractee  exterieure  du  capitule  (5/1). 

Fio.  7.  — Bractee  interieure  du  capitule  (5/1). 


— 214 


Involucre  hemispherique,  a squames  dressees,  imbriquees, 
disposees  environ  sur  4 series,  glabres,  papyracees,  jau- 
natres,  les  exterieures  plus  courtes  que  les  interieures, 
toutes  a peu  pres  de  meme  forme,  ovales,  subobtuses,  ca- 
renees ; receptacle  convexe,  muni  de  quelques  poils  courts 
et  articules.  Fleurons  ligules  disposes  au  nombre  de  10  a 
14  en  une  serie,  ligules  oblongues,  blanclies,  de  7 mm. 
environ  de  long,  tridenticulees  au  sonnnet,  akene  reduit, 
non  surmonte  d’aigrette;  fleurons  tubuleux,  jaunes,  de 
3 mm.  de  long,  au  nombre  de  40  a 50,  a tube  court  peu 
renfle,  legerement  glanduleux,  a 5 lobes  subaigus ; eta- 
mines  a antheres  apiculees,  a apicule  elargi.  munies  a la 
base  d’une  pointe  recourbee;  style  a lobes  divergents  a 
stigmates  tronques  courtement  cilioles.  Akenes  subcylin- 
driques,  glanduleux,  a 10  cotes,  de  2 mm.  environ  de  long, 
a soies  nulles  ou  remplacees  par  de  petites  dents,  prolon- 
gements  des  cotes. 

Hab.  — R6gion  du  Karroo  (sur  le  versant  rocheux  de  la  Zwartberg 
Pass,  district  Prince-Albert  (H  Bolus). 

D’apr6s  les  Communications  que  M.  Bolus  a bien  voulu  nous  faire, 
l’esp6ce  se  rencontrerait  sur  les  versants  trfes  rudes  et  peu  exploras 
de  la  chalne  de  montagnes  du  Groote  Zwartenberg  sur  les  limites 
de  la  r6gion  sud-ouest  et  de  celle  du  Karroo,  mais  a une  altitude 
sup^rieure  k celle  de  cette  derniere  r6gion  qui  ne  depasse  pas 
3,500  pieds.  Le  savant  botaniste  estime  toutefois  quii  y a lieu  de 
1’assigner  & celle-ci. 

Observations . — Le  genre  Phymaspennum  constitue  avec  lesgenres 
Lidbeckia  Bei‘g.,  Thamniophyllum  Harv.,  Matricaria  L.,  Lepidosthe- 
phium  Oliv.,  Chrysanthemum  L.,  Phalacrocarpum  Willk.,  Waldhei- 
mia  Kar  et  Kir.,  un  groupement  dans  lequel  les  capitules  lloraux  don- 
nent  les  caracteres  : les  fleurons  ligules  depassent  les  bractees. 

Parmi  ces  genres,  le  dernier  possede  des  akenes  coui’onnes  par  des 


Fig.  8.  — Fleuron  ligule  (8/1). 

Fig.  9.  — Fleuron  tubuleux  (8/1). 

Fig.  10.  — Goupe  longitudinale  du  fleuron  tubuleux  (16/1). 
FiG.  11.  — Androcee  fendu  et  etale  (20/1). 

Fio.  12.  — Style  et  stigmates  divergents  (20/1). 
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soies  nombreuses,  plus  ou  moins  soudCes  a la  base,  ou  par  des  ecailles  se 
terminant  en  soies,  tandis  que  dans  les  autres  genres  les  soies  sont  nulles 
ou  l’akene  est  couronne  de  petites  ecailles  parfois  reunies  en  couronno. 

Dans  ce  dernier  grou pernent  nous  dcartons  le  genrc  Phalacrocarpum 
par  ses  feuilles  opposees  et  les  especes  du  genre  Matricaria  sont  dos 
plantes  lierbacees.  Cliez  les  Lepidoslephium  et  Chrysanthemum  les 
bractees  de  1’inflorescence  sont  disposees  sur  un  grand  nombre  de 
rangees;  chez  les  autres  genres,  le  nombre  de  rangees  est  r6duit.  Nous 
restons  en  presence  de  trois  genres  : mais,  tandis  que  chez  les  Phymas- 
permum  les  lleurons  ligules  sont  fructiferes,  — chez  les  deux  autres 
genres  Lidbeckia  et  Thamniophyllum  ces  lleurons  sont  asexues  et 
steriles. 

Le  genre  Phymaspermum  ne  renferme  que  peu  d’especes,  encore 
assez  inal  connues.  D’apres  M.  Bolus,  la  piante  nouvelle  aurait  cer- 
taine  ressemblance  avec  le  Ph.  junceum  Less.  (=  Osteospermum  jun- 
ceum Tlninb.),  dont  elle  se  distinguerait  par  ses  feuilles  petites,  appri- 
mees,  ovales,  epaisses;  mais  cette  derniere  espece  ne  semble  plus  avoir 
ete  recueillie  depuis  qu’elle  a ete  trouvee  par  Tliunberg  et  1’unique 
ecbantillon  cunserve  dans  son  herbier  est,  au  dire  de  Harvey  lui-meme, 
tres  precaire. 

M.  II.  Bolus  considere  egalement  comme  possedant  certaines  analo- 
gies  avec  son  Ph.  appressum  le  Ph.  aciculare  (-—  Iocaste  acicularis 
E.  May.)  assez  rare  dans  les  herbiers  et  dont  nous  n’avons  pu  con- 
fronter  des  echantillons  avecle  type  de  M H.  Bolus  qui  a servi  al’eta- 
blissement  des  figures  analytiques  de  notre  planche. 


Pl  Novae  Herb  Hort.  Thenejvsis. 


Pl.XLIX. 
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A.dApreval.ad  nst.de!. 


Etabl  L“  Minot.  Paris. 


Senecio  sociorum  Bolus. 


Senecio  sociorum  Holus 


in  Journ.  Linn.  Soc.  Bot.  vol.  XXIV  (1887)  Austro  Africana  Flora 

exsicc.  n.  5434. 

Tiges  herbacees,  dressees  ou  subdecombantes,  feuillues 
et  naissant  d’un  rhizome  renfle,  striees,  araneeuses-tomen- 
teuse  a 1’etat  jeune,  devenant  glabres;  feuilles  caulinaires 
sessiles,  ovales-oblongues,  de  2,5  a 4,5  cm.  de  long  et  de 
1 a 2,5  cm.  de  large,  subcuneiformes  a la  base,  aigues 
au  sommet,  denticulees-serrees  sur  les  bords,  a nervures 
au  nombre  de  3 a 5 d&s  la  base,  a nervures  secondaires 
nettement  reticulees,  glabres  sur  les  deux  faces.  Capi- 
tules  floraux  longuement  pedicelles,  formant,  au  nombre 
de  4 a 12,  corymbe  au  sommet  des  tiges;  pedicelle 
de  3 a 10  cm.  de  long,  bracteole,  a bractees  lanceolees- 
lineaires;  calicule  forme  de  squames  lineaires  de  moitie 
environ  aussi  longues  que  l’in volucre.  Involucre  subcylin- 
drace,  forme  de  12  a 14  bractees  lineaires,  obscurement 
trinerviees,subtriangulaires  au  sommet, courtement  ciliees, 
de  11  a 12  mm.  de  long  et  2 mm.  de  large;  receptacle 


Explication  des  figures  de  la  planche  XLIX. 

Fio.  1.  — Extr>5mit6  d’un  rameau  fleuri  (1/1). 

Fio.  2.  — Capitule  prive  de  ses  fleurs  (2,5/1). 

Fio.  3.  — Bractee  du  capitule,  vue  par  la  face  externe  (4/1). 
Fig.  4.  — Fleuron  ligule  (3/1). 

Fio.  5.  — Ovaire  et  style  du  fleuron  ligule  (8/1). 

Fig  6.  — Fleuron  tubuleux  (4/1). 

Fio.  7.  — Coupe  longitudinale  du  fleuron  tubuleux  (4/1). 
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alveole.  Fleurons  de  la  peripherie  au  nombre  de  3 a 5, 
ligules  de  1 a 2 cm.  de  long,  oblongues,  obscure- 
ment  tridentees  au  sommet,  akene  velu  surmonte  d’une 
aigrette  de  poils  jaunatres,  environ  aussi  lougs  que  1 'in- 
volucre ; fleurs  du  centre  au  nombre  de  28  environ.  tubu- 
leu«es  peu  exsertes,  corolles  a 5 dents ; antlieres  appen- 
cliculees  au  sommet,  a style  a lobes  divergents,  courts  et 
obtus,  akene  stries  setuleux,  a soies  jaunatres,  denticulees. 

Hab.  — R£gion  austro  occidentale  [Mittchells  Pass,  pres  Ceres,  a 
1.300  pieds,  avril  1885  (leg.  H.  Bolus  et  Mac  Owan,  n.  5,434  et 
Herb.  nouv.  Austr.  Afr.  n.  386)]. 

Observations . — Comme  le  fait  tres  justement  remarquer  M.  le 
Dr  Hoffmann,  dans  la  revision  des  Pflanzenfamilien,  on  n’a  pas  encore 
reussi  a donner  une  classification  rigoureuse  des  especes  du  genre 
Senecio  — et  l’on  en  compte  plus  de  douze  cents  — en  sous-genres 
ou  en  sections ; car  les  caracteres  qui  ont  de  la  valeur  dans  une  region 
donnee,  et  qui  permettent  une  classification  des  especes  propres  a cette 
region,  ne  peuvent  etre  employes  avec  succes  quand  on  essaye  d’inter- 
caler  dans  le  tableau  des  formes  d’autres  zones  ou  d’autres  pays. 

M.  Bolus,  dans  une  des  lettres  qu’il  a bien  voulu  nous  ecrire  avec 
cette  bonne  grace  charmante  qui  rend  ses  Communications  doublement 
int6ressantes,  insiste  sur  quelques  autres  caracteres  tres  particuliers  a 
1’espece,  — ainsi  sur  le  large  receptacle-plan  qui  est  tronque  a la  base  et 
sur  les  akenes,  tres  profondement  stries  et  canalicules,  qui  se  trouvent 
de  la  sorte  plus  profondement  lobes  que  l’auteur  n'a  pu  1'observer  dans 
aucune  autre  espece. 

Le  5.  sociorum  possederait,  d’apres  les  notes  de  son  auteur,  le  port  du 
S.  crenatus  Thunb  : 1’inflorescence  et  les  capitules  permettent  toutefois 
une  differenciation  rapide. 

La  piante  a ete  trouvee  abondamment  dans  sa  station,  mais  ne  semble 
pas  avoir  ete  vue  ailleurs. 


Fio.  8.  — Androc^e  fendu  et  dtald  (8/1). 

Fig.  9.  — Articulation  du  style  sur  1’ovaire  (schematisi). 
Fio.  10.  — Style  et  stigmate  (9/1). 

Fio.  11.  — Soie  du  sommet  de  l’ak£ne,  fortement  grossie. 
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SEPTIEME  LIVRAISON 


Cette  livraison  contient  des  etudes  sur  sept  especes  ou 
varietes  de  la  famille  des  Moracees,  dont  quatre  sont  nou- 
velles.  Les  materiaux  qui  ont  servi  a sa  preparation,  ont 
ete,  sauf  pour  une  variete  du  Dorstenia  psilurus  recoltee 
au  Mozambique,  empruntes  a une  serie  de  plantes,  qui 
nous  a encore  ete  cedee  par  M.  Edouard  Luja  et  (pii  pro- 
vient  des  1‘orets  du  Sankuru,  dans  le  district  du  Kasai 
(Etat  Independant  du  Congo). 

Les  especes  figurees  sont  les  suivantes  : 

Dorstenia  Lujce  De  Wild.  sp.  nov. 

Dorstenia  Laurentii  De  Wild.  var.  brevipedicel- 
lata  De  Wild.  var.  nov. 

Dorstenia  scaphigera  Bureau. 

Dorstenia  psilurus  Welw. 

Dorstenia  psilurus  var.  compacta  De  Wild.  var. 
nov. 

Trymatococcus  Kamerunianus  Engler. 

Bosqueiopsis  Lujce  De  Wild.  sp.  nov. 

Nous  terminons  avec  cette  septieme  livraison,  le  pre- 
mier  volume  des  Plantce  novce  vel  minus  coynitce,  qui 
comptera  ainsi  un  peu  plus  de  240  pages  de  texte  avec 
56  planclies. 

L.  B. 
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DORSTENIA  LuJAE  De  Wild 


Dorstenia  Lujae  De  Wild.  nov.  sp. 


Dorstenia  Lujae  ; caule  atque  foliorum  petiolis  brevissime  ct 
dense  pilosis;  stipulis  foliorum  petiolo  supra  leviter  canalicu- 
lato quam  lamina  multoties  breviori,  circ.  7-12  mm  longo,  lamina 
utrinque  glabra,  subtus  flavo-viridi,  obovato-lanceolata,  ad  basin 
obtusiuscula,  subcordata,  apice  breviter  acuminata,  margine  leviter 
undulata,  circ.  8 5-16  cm.  longa  et  3, 5-6, 5 cm.  lata;  nervis  latera- 
libus I utrinque  7-8  arcuatim  subpatentibus ; inflorescentiis  in  axillis 
solitariis;  pedunculo  breviter  piloso,  quam  petiolus  subequilongo 
vel  longiore,  usque  1,5  cm.  longo;  receptaculo  polygonali,  17  millim. 
lato,  margine  usque  3 mm.  lato,  in  bracteas  circ  30  a basi  trian- 
gulari lineares  valde  inaequales  exeunte  cincto,  bracteis  usque  11  mm. 
longis;  floribus  distinctis,  masculis  2-andris  perigonio  subintegro 
instructis,  florum  femineorum  perigonio  integro  stylum  apice  bifidum 
ovarii  immersi  cingente. 

Tige  et  petioles  courtement  mais  densement  velus, 
scabres;  stipules.  .;  feuilles  a petiole  legerement  canalicule 
sur  la  face  superieure,  beaucoup  plus  court  que  la  lame, 
de  7 a 12  mm.  de  long;  limbe  glabre  sur  les  deux  faces, 
plus  pale  en  dessous  qu’au-dessus,  obovale-lanceole, 
retreci  vers  la  base,  celle-ci  subcordee,  courtement  acu- 
mine au  sommet,  legerement  ondule  sur  les  bords,  de 
8,5  a 16  cm.  de  long  et  3,5  a 6,5  cm.  de  large;  nervures 
laterales  au  nombre  de  7 a 8 de  chaque  cote  de  la  nervure 


Explication  des  figures  de  la  planche  L. 


Fig  1.  Ratneau  fleuri  (2/1). 

Fig.  2.  — Inflorescence  3/1  plus  ou  moins  scheraatisee ; le  bord  anterieur  a ete 
replie  pour  raoiitrer  la  villosite  externe  du  receptacle. 
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mediane,  s’anastomosant  en  arc  avantd’atteindre  les  bords, 
assez  etalees,  sauf  l’inferieure  qui  forme  avec  la  nervure 
mediane  un  angle  aigu.  Inflorescences  vertes,  solitaires 
dans  les  aisselles  des  feuilles  superieures,  a pedoncule 
courtement  velu,  environ  aussi  long  ou  un  peu  plus  long 
que  le  petiole  atteignant  15  mm.  de  long.  Receptacle 
irregulierement  polygonal,  de  16  a 17  mm.  environ  de 
large,  non  compris  les  bractees,  bord  atteignant  3 mm.  de 
large,  bractees  au  nombre  de  30  environ,  a base  plus  ou 
moins  triangulaire,  lineaires,  inegales,  atteignant  jusque 
1 1 mm.  de  long.  Fleurs  males  et  fleurs  femelles  distinctes, 
les  males  a deux  etamines,  a perigone  subentier,  fleurs 
femelles  a perigone  entier,  a style  bifide  au  sommet,  a 
ovaire  immerge  dans  le  receptacle. 

Hab.  — For6ts  du  Sankuru,  mars  1904  (Ed.  Luja,  n.  177) 

Observations  — Nous  considerons  la  piante  figurde  dans  les  dessins 
de  la  planche  precedente  comme  une  espece  nouvelle  que  nous  dedions 
a son  collecteur  M.  Ed.  Luja. 

Par  l’ensemble  de  ses  caracteres,  le  D.  Lujae  appartient  a la  section 
Eudorstenia  telle  que  l’a  decrite  M . le  prof.  Engler  dans  sa  monographie 
des  Moraceae  africanae,  toutes  les  especes  de  cette  section,  sauf  le 
D.  vivipara  Welw.  possedant  un  style  a stigmates  plus  longs  qu’epais,  ce 
qui  est  le  eas  dans  notre  piante  egalement;  ces  especes  se  trouvent  des 
lors  classees  en  trois  groupes  bases  sur  la  forme  du  receptacle  : ovale  ou 
etoile,  — allonge,  c'est-a-dire  au  moins  deux  fois  aussi  long  que  large,  — 
tres  allonge. 

C’est  naturellement  dans  le  premier  des  trois  sous-groupes  que  nous 
devons  chercber  a intercaler  notre  piante.  Ici  encore  nous  trouvons  deux 
subdivisions  : 

Bractees  du  bord  du  receptacle  tres  inegales. 

Bractees  du  bord  du  receptacle  peu  inegales. 

Un  coup  d’oeil  jete  sur  la  figure  I de  notre  planche  demontre  que  le 
D.  Lujae  appartient  au  premier  des  deux  groupements. 


Fig.  3.  — Coupe  longitudinale  a travers  le  disque  de  1’inflorescence  passant  par 
une  fleur  male  et  par  une  fleur  femelle  15/1. 

Fig.  4.  — litamine  isolee  50/1. 
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Mais  les  caracteres  sur  lesquelsM.  le  prof.  Engler  se  base,  dans  sa 
monographie,  poui‘  diflferencier  lcs  especes  appartenant  a ce  grouperaent 
sont  plus  difficiles  a apprecier,  car  ce  sont  des  questions  de  plus  ou 
moins.  En  effet  il  deerit  les  caracteres  de  son  groupe  : 

1)  Receptacle  privb  de  bordure  ou  a bordure  tres  etroite  entre 

les  bractees. 

2)  Receptacle  a bord  large,  atteignant  plus  de  la  moitie  du  dia- 

metre du  receptacle. 

Certes  ces  caracteres  paraissent  a premiere  vue  tres  trancbbs,  et 
cependant  nous  nous  demandons  dans  lequel  des  deux  groupements  nous 
classerons  la  piante  que  nous  figurons  ? Le  receptacle  possede  un  bord 
tres  accusb,  mais  ce  bord  est  loin  d’atteindre  en  largeur  la  moitie  du 
diametre  de  la  partie  centrale  du  receptacle.  Le  D.  Lujae  constitue  donc 
a notre  avis  une  forme  in»ermediaire  entre  les  types  de  ces  deux  groupes 
et  on  pourrait  considerer  le  D.  Lujae , par  1’aspect  du  receptacle, 
comme  une  reduction  du  D multiraaiata  Engler. 

C’est  donc  dans  le  petit  groupement  comprenant  D.  Barteri  Bureau, 
et  D.  multiradiata  Engler  que  nous  intercalerons  le  D.  Lujae. 

Nous  modifierons  des  lors  de  la  maniere  suivante  le  tableau  analytique 
propose  par  M.  le  prof.  Engler: 

f Receptacle  elliptique  ou  polygonal. 

a)  Receptacle  entoure  d’environ 

15  bractees  inegales.  D.  Barteri  Bureau. 

b ) Receptale  entoure  d’environ 

30  bractees  inegales.  . . 

1)  Partie  mediane  du  receptacle 

de  3,5  cm.  environ  de  large, 

bord  de  5-8  mm.  de  large  . D.  multiradiata  Engler. 

2)  Partie  mediane  du  receptacle 

de  1,2-1, 3 cm.  de  large,  bord 

de  2-3  mm.  environ  de  large  D.  Lujae  De  Wild. 

D’autres  caracteres  permettent  encore  la  differenciation  : citons  la 
forme  de  la  base  des  feuilles  de  notre  D.  Lujae,  qui  est  tres  caracteris- 
tique,  puisque  les  feuilles  cordees  a la  base  ne  sont  guere  repandues 
dans  le  genre  Dorstenia. 

Depuis  que  nous  avions  trouve  cette  espece  dans  1’herbier  Luja  et 
que  nous  l’avons  decrite  en  manuscrit,  nous  avons  eu  1’occasion  de  la 
voir  fleurir  dans  les  serres  du  Jardin  botanique  de  l’Etat  a Bruxelles 
ou  les  fleurs  se  succedent  presque  sans  interruption.  Le  D.  multiradiata 
Engler  est  cultive  dans  les  serres  du  Jardin  botanique  de  Berlin  ou  il 
fleurit  egalement  pendant  tout  le  courant  de  l’annee. 
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E tabi ts  Mino  t . Paris 


Dorstenia  Laurentii  De  wnd. 
var.  brevipedicellata  DeWild 


Dorstenia  Laurentii  De  Wild. 
var.  brevipedicellata  De  Wild.  nov.  var. 


Dorstenia  Laurentii  var.  brevipedicellata ; erecta,  ramulis 
et  petiolis  dense  breviter  pilosis;  foliis  ln*eviter  petiolatis,  peiiolo 
4-6  mm.  longo,  oblongis,  basi  cuneatis  subcordatis,  apice  acuminatis 
obtusiusculis,  integris,  4-11  cm.  longis  et  2, 5-6, 5 cm.  latis,  nervis 
lateralibus  utrinque  circ.  7-8  arouatim  patentibus;  inflorescentiis  in 
axillis  solitariis  vel  geminis;  pedunculo  quam  petiolus  circ.  10  pio 
longiore;  receptaculo  3-4-angulari,  circ.  15  mm.  lato,  margine  usque 
2,5  mm.  lato,  in  bracteas  3-4  anguste  lineares  apiceus  sub  obtusum, 
et  usque  7 cm.  longum  ; floribus  masculis  diandris ; floribus  femineis 
per  totum  receptaculum  dispersis;  ovario  in  stylum  bifidum  attenuato. 

Piante  a tiges  dressees,  a rameaux  et  petioles  dense- 
ment  mais  courtement  velus.  Feuilles  courtement  petio- 
lees,  a petiole  de  4 a 6 mm.  de  long,  a limbe  oblong, 
retreci-cuneiforme  vers  la  base,  celle-ci  legerement  sub- 
cordee,  courtement  acumine  au  sommet,  a acumen  obtus, 
entier  sur  le  bord,  glabre  sur  les  deux  faces,  de  4 a 11  cm. 
de  long,  et  de  2,5  a 6,5  cm.  de  large,  a nervures  laterales  de 
premier  ordre  au  nombre  de  7 a 8,  anastomosees  en  arc 
vers  le  bord,  etalees-dressees,  en  creux  sur  la  face  supe- 
rieure,  legerement  en  relief  sur  la  face  inferieure.  Inflo- 
rescences  glabres  ou  glabrescentes,  axillaires,  solitaires  ou 
geminees,  a pedoncule  environ  dix  fois  aussi  long  que  le 


Explication  des  figures  de  la  planche  LI. 

Fig.  1.  — Tige  fleurie  (1/1). 

Fio.  2.  — Coupe  transversale  de  1’inflorescence  (6/1). 
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petiole,  a receptacle  triangulaire  ou  quadrangulaire,  attei- 
gnant  environ  15  mm.  de  diametre,  a partie  mediane  d’un 
brun  noiratre,  a bord  minee  atteignant  2,5  mm.  de  large, 
se  terminant  aux  angles  en  bractees  etroitement  lineaires, 
subobtuses  au  sommet  et  atteignant  jusque  7 cm.  de  long. 
Fleurs  males  a deux  etamines  ; fleurs  femelles  distribuees 
sur  toute  la  surface  du  receptacle ; ovaire  immerge  dans 
le  disque,  a style  exsert,  divise  au  sommet  en  deux  stig- 
mates  relativement  courts  et  etales. 

Hab.  — Forets  du  Sankuru.juin  1903  (ISd.  Luja  n.  54). 

Obsewations.  — Nous  considerons  cette  piante  comme  une  variete  de 
la  piante  qu’Em.  Laurent  avait  collectee  dans  la  meme  region,  aux 
environs  de  Kondue,  le  25  novembre  1903  et  que  nous  avons  decrite 
dans  le  fasc.  I de  la  « Mission  Emile  Laurent  » (p.  68  pl.  XXXII). 

Comme  nous  le  faisions  ressortir  en  decrivant  le  type,  la  piante  parait 
voisine  des  I).  intermedia  Engler  et  Ophiocoma  K.  Schum.  et  Engler; 
mais  cependant  certains  caracteres  separent  bien  nettement  notre  piante 
des  deux  types  cites  et  figures  dans  la  monographie  des  Moraceae  afri- 
cance,  p.  17  pl.  IV  D et  IV  C.,  entre  autres,  la  grandeur  relativement 
considerable  du  bord  qui  entoure  la  partie  florifere  du  receptacle  et  qui 
rappelle  par  suite  le  D.  subtriangidaris  Engler;  de  plus  cliez  cette  der- 
niere  espece  comme  chez  toutes  ci  lies  qui  appartienneut  a la  meme 
subdivision,  le  disque  est  muni  de  nombreuses  bractees  marginales 
irregulieres. 

Dans  les  autres  especes  que  nous  avons  citees,  D.  intermediaet  ophio- 
coma, chez  lesquelles  il  n’existe  pas  de  bord,  les  bractees  sont  toujours 
plus  nombreuses. 

Les  caracteres  qui  differencient  notre  variete  du  type  pour  la  defini- 
tion  duquel  nous  n’avons  eu,  il  est  vrai,  qu’un  echantillon,  resident 
dans  la  grandeur  des  feuilles  et  dans  la  longueur  des  pedoncules  tloraux 
notablement  plus  rbduits,  puisque  chez  le  type  iis  atteignent  9 centi- 
metres  de  long. 

Le  D.  Laurentii  et  sa  variete  brevipedicellata  sont  particulierement 
interessants  et  paraissent  localisbs  dans  la  region  du  Sankuru;  nous 
u’en  avons  pas  regu  d’exemplaires  d’autres  regions  congolaises. 


Fig.  3.  — Fragnient  de  cetle  coupe  15/1. 
Fig.  4.  — Etamine  isolee  (18/1). 
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Etabl*  Mmot.  Paris. 


DoRSTENIA  SCAPHIGERA  Bureau 


Dorstenia  scaphigera  Bureau 


in  Bulletin  (lu  Muesum  d’Hist.  nat.  Paris  I (1895)  p.  60;  A.  Engler 

Monog.  Afrik.  Pflanzen  I Moraceae  africanae  p.  19. 

Piante  constituant  un  petit  buisson,  a tiges  dressees 
atteignant  1 m.  de  haut,  pubescentes  a letat  jeune,  deve- 
nant  rapidement  glabres.  Stipules  setacees  de  2 mm, 
environ  de  long,  rapidement  caduques.  Feuilles  a petiole 
court,  de  5 a 10  mm.  de  long,  legerement  canalicule  supe- 
rieurement ; limbe  membraneux,  obovale-elliptique  ou 
elliptique,  cuneiforme  a la  base,  acumine  au  sommet,  a 
acumen  subobtus  souvent  mucrone,  a bords  irreguliere- 
ment  sinues,  de  5,5  a 17  cm.  de  long  et  2,5  a 8 cm.  de 
large ; nervures  laterales  primaires  au  nombre  de  6 a 'J 
de  chaque  cote  de  la  nervure  mediane,  s’anastomosant 
irregulierement  vers  le  bord,  plus  proeminentes  en 
dessous  qu’au-dessus.  Inflorescences  axillaires,  solitaires, 
naviculoides,  a pedoncule  grele  plus  long  que  le  petiole, 
de  1 a 1,5  cm.  de  long.  Receptacle  etroit,  relativement 
pauciflore,  a bord  lateral  elargi,  sinue,  de  3 a 4,5  cm.  de 
long,  rebord  dresse  de  5 a 6 mm.  de  haut;  fleurs  males 
nombreuses,  a 2 etamines  entourees  par  le  perianthe  obscu- 
rement  bilobe,  fleurs  femelles  au  nombre  de  2 ou  3 sur 
une  ligne  mediane,  a ovaire  profondement  immerge, 
ovoide,  termine  par  un  style  exsert,  bifide. 


Explication  des  figures  de  la  planche  LII. 

Fio.  1.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fio.  2.  — Inflorescence  avec  deux  graines,  vue  de  profil  (1/1). 
Fio.  3.  — Coupe  longitudinale  de  1’infrutescence  (2/1). 
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Hab.  — Kondue  (Sankuru)  et  environs.  avril-aout  1903  (id.  Luja, 
n.  1,  32,  81;. 

D6couvert  dans  le  Haut-Kemo  (Congo  frangais)  par  M.  J.  Dybowski 
et  assez  r^pandu  dans  diverses  r^gions  de  1’itat  du  Congo  tant  au 
sud  qu’au  nord  de  1’iquateur. 

Observations . — C’est  sur  un  echantillon  recueilli  par  M.  J.  Dybowski, 
directeur  du  Jardin  colonial  de  Nogent-sur-Marne,  que  M.  Bureau, 
1’ancien  professeur  de  la  chaire  de  systematique  au  Musbum  d’Histoire 
naturelle  de  Paris,  a deerit  cette  piante. 

Elie  appartient  au  sous-genre  Eudorstenia  tel  que  le  comprend  M.  le 
prof.  Engler  dans  sa  monographie  des  Moraceae  africanae,  a laquclle 
nous  renvoyons  dans  la  notice  bibliographique  citee  en  tete  de  cet 
article.  En  effet,  les  receptacles  ne  possedent  pas  de  bractee  entre  le 
bord  membraneux  etle  point  d’attache  au  sommet  du  pedicelle;  en  outre 
le  style  est  divise  en  deux  lobes. 

Dans  cette  section  des  Eudorstenia , qui  renferme  le  plus  grand 
nombre  des  especes  africaines,  M.  le  prof.  Engler  se  base  pour  classer 
les  especes  sur  les  proportions  du  style,  plusieurs  fois  plus  long  qu’epais 
ou  legerement  plus  long  qu’epais.  Dans  ce  dernier  groupement  il  n’a 
pu  classer  qu’une  seule  espece  le  D.  vivipara  Welw.  Les  trois  autres 
groupes  se  basent  sur  la  forme  du  receptacle  : 1°  en  bouclier  ou  en 
etoile;  2°  allonge,  au  minimum  deux  fois  aussi  long  que  large,  mais  a 
bractees  laterales  et  terminales;  3°  tres  allonge,  a bords  lateraux  indivis. 

Un  coup  d’oeil  jete  sur  notre  planche  fait  voir  que  c’est  dans  cette 
derniere  division  que  nous  devons  chercher  le  D.  scaphigera.  Nous  y 
trouverons  6galement  le  D psilurus  Welw.,  sur  lequel  nous  revien- 
drons  plus  loin  et  les  D.  bicornis  Schweinf.  et  scabra  Bureau,  mais  cliez 
toutes  ces  dernieres  especes,  le  pedicelle  du  receptacle  se  trouve  dispose 
plus  pres  d’une  des  extremites  etl’une  de  ces  extremites  ou  les  deux  sont 
munies  d’un  prolongement  plus  ou  moins  accentue,  ce  qui  n’est  pas  le 
cas  chez  le  D.  scaphigera,  comme  le  montrent  d’ailleurs  fort  bien  les 
figures  de  notre  planche. 

Jusqu’a  ce  jour,  le  D.  scaphigera  est  la  seule  espece  du  genre  Dors- 
tenia  dont  le  receptacle  presente  cette  forme  caract6ristique  de  baguette 
qui  lui  a fait  donner  son  nom. 

Nous  ne  pensons  pas  que  cette  espece  se  trouve  actuellement  dans  les 
collections  de  plantes  vivantes  d’un  jardin  botanique;  elle  meriterait 
cependant  d etre  introduite  dans  les  cultures  pour  la  singularite  de  ses 
inflorescences. 
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DORSTENIA  PSILURUS  Wlw. 


Dorstenia  psilurus  Welw. 


in  Transact.  Linn.  Soc.  XXVII,  1 (1869)  p.  71 ; Bureau  in  DC.  Prodr. 

regn.  veget.  XVII  p.  272;  Engler  Monog.  Afrik.  Pllanzen  I Mora- 

ceae  africanae  p.  20. 

Rhizome  cylindrique,  rampant,  noueux,  charnu;  des 
nceuds  partent  des  tiges  dressees  de  70  crn.  de  long,  non 
ramiflees,  legerement  charnues,  devenant  glabres  a la. 
base,  lachement  feuillues  dans  leur  partie  inferieure,  plus 
densement  feuillues  vers  le  sommet  et  pubescentes.  Sti- 
pules petites,  lineaires-lanceolees,  caduques.  Feuilles  a 
petiole  beaucoup  plus  court  que  la  lame,  de  5 a 15  min. 
de  long ; limbe  a poils  epars,  blanchatres,  ou  glabrescent 
sur  la  face  superieure,  plus  pale  en  dessous  qu’au-dessus, 
glabre  sur  la  face  inferieure  avec  quelques  poils  epars  sur 
les  nervures,  ovale-elliptique  ou  obovale,  cuneiforme  a la 
base,  plus  ou  moins  brusquement  acumine  au  sommet, 
largement  dente  sur  les  bords,  rarement  entier,  de  3 a 
6 cm.  de  large  et  6 a 15  cm.  de  long.  Inflorescence  soli- 
taire  a 1’aisselle  des  feuilles,  dressee,  pedonculee,  a pedon- 
cule  de  2,5  a 4,5  cm.  de  long,  receptacle  lanceole,  lineaire, 
de  2 a 3 cm.  de  long,  termine  a la  base  en  une  sorte  d’api- 
cule  et  au  sommet  en  un  long  prolongement  filiforme, 
atteignant  jusque  10  cm.  de  long.  Fleurs  males  nom- 


Explication  des  figures  de  la  planche  LIII. 


Fio.  1.  — Rameau  avec  feuilles  et  fleurs  (1/1). 
Fig.  2.  — Inflorescence  (2,5/1). 
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breuses,  a.  une  seule  etamine  a deux  loges  subglobuleuses 
divergentes,  a perianthe  irregulierement  dente  ; fleurs 
femelles  moins  nombreuses  disposees  dans  l’axe  du  recep- 
tacle,  enfonoees  dans  le  tissu,  a style  a deux  branches 
depassant  legerement  le  perigone. 

Hab.  Foret  du  Sankuru,  25  aout  1903  (fid.  Luja,  n.  82). 

Cette  espece  existe  dans  d’autres  regions  de  l’Etat  Independant 
du  Congo  et  dans  1'Angola  ou  elle  a ete  trouvee  par  Welwitsch. 

Observations.  — Le  Dorstenia  psilurus  dbcouvert  et  d6crit  par  Wel- 
witsch appartient,  d’apres  les  donnees  de  la  monographie  de  M.  le 
prof . Engler,  que  nous  avons  citee  dans  la  bibliographie  reservee  en  tete 
de  cet  article,  a la  section  Eudorstenia  Engler.  Cette  section  se  carac- 
terise  par  le  style  divis6  en  deux  stigmates  et  par  l’absence  de  bractee 
entre  le  bord  et  la  base  du  rdceptacle. 

La  forme  tres  particuliere  du  receptacle  de  cette  espece  permet  de  la 
differencier  tres  facilement  de  la  plupart  des  au  tres  especes  du  genre. 
Elie  appartient  cependant  au  raeme  sous-groupe  que  le  D scaphigera 
Bureau  que  nous  avons  etudib  plus  haut,  mais  chez  ce  dernier  le  petiole 
se  trouve,  comme  nous  l’avons  dit,  au  milieu  du  receptacle.  Chez  le 
D.  bicornis  Schweinf.  le  meme  caractere  se  represente  mais  il  est 
parfois  moins  net,  et  il  y a deja  une  tendance  a la  predominance  d’une 
des  parties  du  receptacle  sur  1’autre;  d’ailleurs,  chez  ce  D.  bicornis,  que 
l’on  connait  uniquement  de  la  region  des  Niams-Niams,  le  receptacle  est 
dispose  en  croissant,  tandis  que  dans  les  plantes  que  nous  figurons  il  est 
tres  allonge  et  le  pedicelle  lloral  snisere  tout  a fait  a la  base  du 
receptacle.  Ce  dernier  caractere  exbte  egalement  chez  le  D.  scabra , qui 
a beaucoup  d’analogie  avec  notre  piante,  mais  s’en  differencie  par  l’ab- 
sence  de  dents  ou  par  des  dents  tres  reduites  au  bord  du  limbe. 

Lo  D.  psilurus  Welw.  parait  repandu  dans  plusieurs  regions  congo- 
laises;  nous  avons  eu  1’occasion  d’en  voir  de  nombreux  echantillons.  La 
piante  semble  tres  variable  : elle  peut  en  tous  cas,  comme  le  montrent 
les  donnees  de  notre  description,  acqubrir  dans  toutes  ses  parties  des  pro- 
portions  beaucoup  plus  considerables  que  celles  indiquees  dans  la  dia- 
gnose  princeps  et  dans  la  monographie  du  prof.  Engler. 


Fig.  3.  — Coupe  transversale  de  1’inflorescence,  avec  fruits  non  completement 
murs  (8/1). 

Fig.  4.  — Stamine  (60/ 1''. 
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Un  caractore  sur  lequel  nous  tenons  a insister,  c’est  celui  de  la  pre- 
sence,  chez  tous  les  echantillons  du  Congo  qui  nous  sont  pass6s  entre 
les  mains,  de  tiges  dresses  simples  non  ramiliees  ou  presentant  parfois, 
mais  rarement,  vers  la  base,  des  rameaux  courts  et  avortes. 

Le  D.  psilurus  existe  a l’6tat  vivant  dans  les  serres  du  Jardin  bota- 
nique  de  1’Etat;  sa  culture  est  tres  aisee  et  on  l’y  voit  constamment 
lleurir. 


-J* 


Pl  Novae  Herb  Hort  Thenensis 


Pl  LIV 


Dorstenia  psilurus  var.  compacta  De  Wild.  nov.  var. 


Dorstenia  psilurus  var.  compacta;  caule  erecto,  dense  ramoso, 
40  cm.  circ.  alto,  inferne  glabriusculo  et  laxius  apicem  versus 
densius  foliato  et  pubescente ; foliorum  petiolo  quam  lamina  5-9  pio 
breviore,  7-15  mm.  longo;  lamina  tenui,  supra  glabriuscula,  subtus 
pallidiore  et  nervis  plus  minus  dense  pilosa,  ovato-elliptica,  acumi- 
nata, acuta,  margine  dentata,  dentibus  acutis ; inflorescentia  axillaria 
solitaria,  5-15  mm.  pedunculata,  erecta,  lanceolato-linearis,  2-2,5  cm. 
longa,  apice  in  bracteam  circ  3 cm.  longam  linearem  receptaculum 
superantem,  basi  in  breviorem  exeunte. 

Tiges  dressees,  reunies  en  touffes  plus  ou  moins  com- 
pactes,  ramifiees  plus  oii  moins  densement,  atteignant 
40  cm.  de  haut,  glabrescentes,  a feuilles  espacees,  ou  nues 
a la  base,  densement  feuillues  et  pubescentes  vers  le  som- 
met;  feuilles  a petiole  beaucoup  plus  court  que  le  limbe,  de 
7 a 15  mm.  environ  de  long;  limbe  minee,  glabrescent  sur 
la  face  superieure,  plus  pale  en  dessous  qu’au-dessus,  a 
nervures  plus  ou  moins  densement  velues,  ovales-ellipti- 
ques,  acuminees,  aigues,  dentees  ou  doublement  dentees 
sur  les  bords,  a dents  primaires  aigues,  inflorescences  axil- 
laires,  solitaires,  a receptacle  pedoncule,  dresse,  lanceole- 
lineaire,  de  2 a 2,5  cm.  de  long,  a bractee  terminale 


Explication  des  figures  de  la  planche  LIV, 

Fio.  1.  — Fragmeut  de  tige  florifere  ramifiee  (1/1). 

Fio.  2.  — Inflorescence  (5/1). 

Fio.  3.  — Fragment  de  1 'inflorescence  (12/1). 

Fio.  4.  — Coupe  longitudinale  de  1’inflorescence  (8/1). 
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atteignant  3 cm.  de  long,  bractee  basilaire  beaucoup  plus 
courte,  pedicelle  de  5 a 15  mm.  de  long. 

Hab.  — Mozambique  : Morrumbala,  dans  les  plantations  de  caf6, 
10  janvier  1901,  n.  372  et  mars  1901,  n,  382  (Ed.  Luja). 

Observations . - C’est  a titre  de  varietb  que  nous  separons  cette  piante 
du  Morrumbala,  du  type  D psilurus  du  centre  de  1’Afrique.  La  planche, 
tout  en  etant  de  format  dbja  considerable,  il  ne  nous  a ete  possible  de 
figurer  qu’une  des  tiges  des  touffes  constituant  la  piante. 

C’est,  comme  nous  le  faisons  ressortir  dans  la  diagnose,  par  la  rami- 
fication  nombreuse  et  par  les  rameaux  rapproches,  que  la  piante  recueil- 
lie  par  M.  Luja  se  differencie  du  type 

Mais  si  l’on  veut  jeter  un  coup  d’oeil  sur  les  deux  planches  on  remar- 
quera  d’autres  caracteres  qui  permettent  la  s6paration,  au  moins  comme 
variete,  des  deux  plantes  figurees.  Feuilles  et  inflorescences  sont  dans  la 
piante  de  la  planche  ci-jointe  beaucoup  plus  reduites  que  celles  de  la 
planche  precedente;  en  outre  la  dentelure  est  plus  accusee  chez  le 
D.  psilurus  var.  compacta , elle  peut  meme  etre  consideree  comme 
double  : entre  les  grandes  dents  tres  aigues  se  trouvent  en  general  une 
ou  plusieurs  dents  moins  accusees  mais  cependant  nettes. 

Cette  variete  serait-elle  due  aux  conditions  du  milieu?  Dans  la  region 
ou  elle  a ete  observee,  la  piante  se  trouvait  a une  certaine  altitude. 

C’est  en  tous  cas  une  varibte  interessante  : elle  est  peut-etre  un  des 
extremes  de  la  serie  des  formes  sous  lesquelles  peut  se  presenter  cette 
variable  et  curieuse  espece,  le  D.  psilurus. 


Fig.  5.  — Fragment  de  la  coupe  longitudinale  de  1'inflorescence  (15/1). 
Fio.  G.  — Fleur  male  reduite  a une  etamine  (60/1). 


Pl  Novae  Herb  Hort  Thenensis 


Pl  LV 


A.dApreval.ad  nat. dei 


TrymATOCOCCUS  KAMERUNIANUS  Engler . 


E tabi ts  Minot.  Paris. 


Trymatococcus  kamerunianus  Engler 


Monogv.  Afrik.  Pflanzeu  I Moraceae  africanae  (1808)  p.  29  pl.  XI  fig.  B. 
Dorstenia  kamerunianus  Engler  in  Bot.  Jahrb.  XX  (1804)  p.  142. 

Arbrisseau  ou  arbre  atteignant  6 m.  de  hauteur,  rami- 
fie,  a rameaux  greles,  a ecorce  grisatre,  plus  ou  inoins 
verruculeuse,  velus  a l’etat  jeune.  Stipules  etroitement  lan- 
ceolees,  plus  ou  inoins  persistantes,  de  4 a 8 mm.  de  long. 
Feuilles  courtement  petiolees,  a petiole  de  5 a 8 mm.  de 
long,  a limbe  rigide,  membraneux,  plus  ou  moins  brillant 
sur  la  face  superieure,  gondole  entre  les  nervures,  glabre 
sur  cette  face  comme  sur  l’inferieure  mate,  oblong  ou 
oblong-elliptique,  de  7 a 20  cm.  de  long  et  2 a 8 cm.  de 
large,  subarrondi  a la  base,  plus  ou  moins  brusquement 
acumine  au  somniet,  a acumen  atteignant  pres  de  3 cm. 
de  long,  obtus,  irregulierement  dente  sur  les  bords  au  som- 
met,  parfois  presque  entier;  nervures  laterales  au  nombre 
de  7 a 8 de  chaque  cote  de  la  nervure  mediane,  en  creux 
sur  la  face  superieure,  en  relief  sur  la  face  inferieure, 
anastomosees  en  arc  pres  du  bord  de  la  feuille.  Inllores- 
cences  axillaires,  solitaires  ou  par  2 a 4,  de  7 mm.  environ 


Explication  des  figures  de  la  planche  LV. 

Fio.  1 — Rameau  avec  fleurs  et  fruits  (1/1). 

Fxo.  2.  — Inflorescence  (5/1). 

Fio.  3.  — Coupe  longitudinale  d’une  partie  de  l'inflorescence  (32/1). 
Fio.  4.  Etaraine  vue  de  profil  (70/1). 
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de  diametre,  densement  velues  exterieurement,  apedoncule 
environ  aussi  long  que  le  petiole ; receptacle  turbine,  a 
bord  ondule,  garni  de  nombreuses  bractees  ciliees,  fleurs 
males  nombreuses,  a perianthe  velu,  a 2 etamines,  a filet 
plus  ou  moins  recourbe,  a deux  antheres  separees  par  le 
filet ; fieur  femelle  solitaire,  immergee  dans  le  disque,  a 
style  depassant  les  fleurs  males  et  divise  au  sommet  en 
deux  stigmates  lineaires,  etales  ; receptacle  fructifere  sub- 
globuleux  de  1 cm.  environ  de  long. 

Hab.  — Fordt  du  Sankuru,  juin  1903(6d  Luja,  n 11). 

Cette  piante,  qui  existe  dans  d’autres  r6gions  congolaises.  se  ren- 
contre  au  Kameroun  et  dans  1'Angola 

Observations . — Le  genre  Trymatococcus  creb  par  Poeppig  et  Endli- 
cher,  est  un  des  plus  interessants  de  la  famille  des  Moraceae.  Comme  le 
fait  ressortir  M.  le  professeur  Engler  dans  la  monographie  des  Moracees 
africaines,  a laquelle  nous  avons  renvoye  le  locteur  dans  la  notice  biblio- 
graphique,  les  especes  de  ce  genre  sont  non  seulement  interessantes  par 
leurs  caracteres  morphologiques  mais  encore  par  leur  dislribution, 
puisque  l’une  d’elles,  la  plus  anciennement  connue,  le  T.  amazonicus 
est  de  1’Amerique  du  Sud,  tandis  que  les  autressont  du  continent  africain. 

La  piante  que  nous  avons  decrite  et  figuree  plus  haut,  l’avait  dbja  ete  dans 
la  monographie  du  prof.  Engler  ; mais  nous  avons  cru  utile  d’en  donner 
quelques  figures  nouvelles,  afin  de  bien  montrer  la  variation  des  carac- 
teres que  l’on  croirait  pouvoir  tirer  de  la  forme  des  limbes.  Si  l’on  veut 
comparer  la  figure  de  notre  planche  avec  la  figure  Ba  de  la  planche  XI 
des  Moraceae  africanae , on  remarquera  que  les  feuilles  figurees  par 
M.  le  prof.  Engler  constituentia  forme  moyenne;  elles  sont  obtusement 
cuneiformes  a la  base  et  relativement  peu  brusquement  acuminees  au 
sommet.  Sur  le  rameau  que  nous  avons  choisi  pour  etre  figure  on  peut 
voir  vers  la  base  des  rameaux  des  feuilles  cuneiformes  a la  base  et  retre- 
cies  insensiblement  en  acumen  au  sommet;  plus  haut  on  en  trouve 
d’autres  arrondies  a la  base  et  l’une  d’entre  elles  est  meme  tres  brusque 
ment  acuminee  au  sommet. 

Cette  forme  caracteristique  des  feuilles  nous  avait  fait  croire  au  pre- 


Fig.  5.  — Etamine  vue  de  face  (70/i). 

Fia.  G — Jeune  fruit,  entier  (3/1). 

Fia.  7.  — Co:ipe  longitudinale  du  fruit  (3/1). 


raier  abord  que  cette  forme  de  Sankuru  pouvait  constituor  une  variete 
distincte,  mais  les  norabreux  materiaux  qui  nous  sont  passes  entre  les 
raains  nous  ont  permis  de  voir  toute  une  serie  de  formes  intermediaires. 

Un  autre  caractere  sur  lequel  notre  attention  avait  ete  egalement 
attiree  est  le  nombre  d’inllorescences  que  l’on  rencontre  a 1’aisselle  des 
feuilles;  d’apres  la  description  princeps  du  prof.  Engler,  les  inllorescences 
sont  solitaires  ou  geminees  a 1’aisselle  des  feuilles ; — dans  la  forme  du 
Sankuru,  tres  vigoureuse,  on  en  trouve  parfois  quatre  a la  meme  aisselle, 
et  sur  le  meme  rameau,  comme  le  montre  notre  planche,  on  peut  ren- 
contrer  des  inllorescences  isolees. 

M.  le  prof.  Engler  a deerit  une  variete  Welwitschii  caracterisee  par 
les  bords  de  la  moitie  superieure  du  limbe  foliaire  inegalement  et  irre- 
gulierement  dentes.  Certaines  des  feuilles  de  notre  piante  paraissent 
presenter  ce  caractere,  mais  il  est  loin  d’etre  constant  dans  nos  echantil- 
lons.  Nous  ne  pouvons  donc  rapporter  la  forme  du  Sankuru  a celle  de 
1’Angola,  que  nous  ne  connaissons  d’ailleurs  que  par  la  courte  diagnose 
qu  en  a publiee  M.  le  prof  Engler.  II  pourrait  fort  bien  se  faire  que  cette 
var.  Welwitschii  ne  soit  qu’une  des  variations  du  type  T.  kamerunia- 
nus,  qui  parait,  d’apres  les  materiaux  que  nous  possedons,  une  piante 
tres  polymorphe. 

Notons  encore,  pour  faire  voir  le  polymorphisme  de  ce  type,  que 
les  echantillons  recueillis  par  M.  Luja  provenaient  d’un  arbre  mesurant 
6 metres  de  haut,  tandis  que  d’apres  M.  Engler  les  plantes  du  Kame- 
roun  atteignaient  au  maximum  2 metres  de  hauteur. 


Pi.  Novae  Herb  Hort  Thenensis 


PlLVI 


A dApreval  ad  nat  dei . 


BOSQUEIOPSIS  LUJAE  DeWild 


Etabl 1 fMinot . Paris 


Bosqueiopsis  Lujae  De  WUd.  nov.  sp. 


Bosqueiopsis  Lujae;  arbor  elatus;  ramisteretibus  juvenibus  dense 
sed  breviter  pilosis,  demum  glabris  cortice  striato;  foliis  alternis, 
petiolatis,  petiole  sparse  piloso,  5-9  mm.  longo,  lamina  elliptica,  vel 
ovata  basi  rotundata,  apice  acuminato,  acumine  obtuso  vel  apiculato, 
6,5-13  cm.  longo  et  2,5-5  cm.  lato,  paulo  insequilateriulia ; supra  in 
sicco  obscure  brunnea,  infra  pallidiora;  nervis  lateralibus  utrinque 
circ.  4,  basilaribus  et  superioribus  longe  distantibus,  ante  marginum 
arcuatim  anastomosantibus  et  cum  venulis  reticulatis  supra  paulo  vel 
non,  infra  leviter  prominentibus  anastomosantibus.  Inllorescentiis 
axillaribus  breviter  pedicellatis,  pedicello  2-4  mm.  longo,  pubescenti, 

receptaculo  extus  breviter  pubescenti,  lloribus disco  bracteis 

peltatis  munito,  bracteis  ad  marginem  ciliatis,  staminibus  inter  brac- 
teas intermixtis,  quam  bracteae  longioribus;  ovario  infero  sucentrali, 
stylo  erecto,  apice  bilobato,  ovulo  solitario;  fructibus  obliquis,  apice 
vestigiis  bracteolarum  staminumque  coronatis,  pubescentibus,  circ. 
16  mm.  latis. 

Arbre  eleve,  a rameaux  cylindriques  velus  a 1’etat 
jeune,  devenant  glabres,  a ecorce  striee-fendillee ; feuilles 
alternes,  caduques,  reapparaissant  aux  premiSres  pluies, 
petiolees,  a petiole  eparsement  velu,  de  5-9  mm.  de  long, 
a limbe  elliptique  ou  ovale,  arrondi  a la  base,  parfois 
legerement  inequilateral,  acumine  au  sommet,  a acumen 
obtus  ou  courtement  apicule,  de  6,5-13  cm.  de  long  et 
2,5-5  cm.  de  large,  d’un  beau  vert  a letat  frais,  d’un  brua 


Explication  des  figures  de  la  planche  LVI. 


Fig  1.  — Rameau  avec  fleurs  et  fruits  (1/1). 
Fig  2.  — Bouton  (7/1). 
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fonce  a 1’etat  sec  sur  la  face  superieure,  plus  pale  en 
dessous  et  plus  mat ; nervures  laterales  au  nombre  de 
4 environ  de  chaque  cote  de  la  ligne  mediane,  la  nervure 
basilaire  s’etendant  sur  les  deux  tiers  du  limbe,  tres  dis- 
tante des  nervures  superieures;  nervures  peu  proeminentes 
sur  les  deux  faces,  mieux  marquees  sur  la  face  inferieure 
que  sur  la  face  superieure.  Inflorescences  axillaires,  cour- 
tement  pedicellees,  a pedicelle  velu  de  2-4  mm.  de  long, 
pubescent  comme  les  tiges,  receptacle  pubescent  exterieu- 
rement,  fleurs...,  disque  muni  de  bractees  peltees,  ciliees 
sur  les  bords,  etamines  logees  entre  les  bractees  que  les 
filets  depassent ; ovaire  infere,  style  dresse,  a stigmate 
bilobe;  fruits  obliques,  courtement  velus,  grisatres,  cou- 
ronnes  par  les  vestiges  des  bractees  et  des  etamines,  de 
16  mm.  environ  de  large. 

Hab.  — Forets  du  Sankuru,  6 aout  1903  (Ed.  Luja,  n.  78) 


Observations  — Nous  avons  cree  le  genre  Bosqueiopsis  en  1901  dans 
les  Plantae  Gilletianae  congolenses  II  (in  Bull.  de  1’Herbier  Boissier, 
sfer.  2,  n.  8.  p.  840)  pour  une  piante  recoltee  dans  le  Bas-Congo  par  le 
Frere  J.  Gillet,  S.  J.;  nous  avons  dans  cette  note  fait  ressortir  les  carac- 
teres  qui  nous  permettaient  de  faire  de  cette  piante  un  genre  nouveau  : 
cetait  surtout  la  prbsence  de  bractees  peltees,  que  chez  les  Moraceae 
africanae  on  rencontrait  seulement  chez  les  especes  des  genres  Treculia 
et  Musanga  et  que  recemment  M.  le  prof.  Engler  a observd  chez  une 
espece  d’un  genre  nouveau  encore,  le  Sloetiopsis  usambarensis  Engl. 
(in  Bot.  Jahrb.  XXIX,  p.  573  c.  fig.). 

La  piante  qui  nous  a ete  rapportee  du  Sankuru  par  M.  Ed.  Luja,  et 
que  nous  n’avons  plus  eu  1’occasion  de  revoir  dans  d’autres  envois  de  la 
region,  constitue  la  deuxieme  espece  de  notre  genre  Bosqueiopsis 
De  Wild.  et  Th.  Dur.;  elle  se  distingue  surtout  par  la  forme  des 
feuilles. 


Fio.  3.  — Sommet  du  fruit  avec  bractees  peltees  entre  lesquelles  depassent  les  filets 
staminaux  (4/1). 

Fig.  4.  — Bractee  peltee,  isol6e  (13/1). 

Fig.  5.  — Coupe  longitudinale  du  fruit  (1/1). 
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Chez  le  B.  Gilletii  les  feuilles  sont  beaucoup  plus  petites,  et  attci- 
gnent  au  maximum  8 cm.  de  long;  elles  sont  plus  brusquement  acumi- 
nees  et  leur  face  inferieure  est  moins  mate  (pie  celle  des  feuilles  du 
B.  Lujae  sur  lesquolles  les  nervures  socoudaircs  sont  particulierement 
bien  visibles  formant  un  reseau  a mailles  polygonales 

Comme  lc  montrent  les  proportions  des  feuilles  4-8  X 2-4  et  6,5-13 
X 2,5-5  chez  les  B.  Gilletii  et  Lujae , les  feuilles  de  cette  derniere 
sont  proportionnellement  beaucoup  plus  allongees. 

Nous  avons  ete  heureux  de  pouvoir  faire  ligurer  un  type  de  ce  genre, 
peut-etre  represente  au  Congo  par  d’autres  especes  encore,  car  nous 
n’avions  pu  donner  anterieurement  des  analyses  du  B.  Gilletii.  Cette 
derniere  espece  doit  d’ailleurs  etre  asse/,  rare ; car  nous  n’en  avons  plus 
regu  d’echantillons  depuis  1900. 

La  comparaison  des  specimens  d’herbier  fait  supposer  que  les  deux 
Bosqueiopsis  doivent  avoir  un  port  assez  different 
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